
; BIBIIOTEÇA NAZ. 

| Vtltorio Emanusle III 

XL TI 

•' P 

72 

NAPOLI 



Digitized by Google 



Digitized by Google 


GRAMMAIRE 

PALÉOSLAVE. 

SUIVIE 

DK TEXTES PALÉOSLAVES, 

Hué», PUUI LL PLUPktn, 

DES MANUSCRITS DK LA BIBLIOTHÈQUE IMPÉRIALE DE PARIS 
KT DU PSAUTIER DE BOLOGNE. 

PAR 


ALEXANDRE CHODZKO, 

CHARUb DU COU IV DI LâlOÜIS UT UTTIIÀTOIIS SL*¥B8 VU UII.UÎOI lIPURUt 
DK flASCK. 



PAHIS. 

IMPRIMÉ PAR ORDRE DE L’EMPEREUR 


A L'IMPRIMERIE IMPERIALE. 


A 

*•- 



M DCCC I.MX. 



GRAMMAIRE 


PA LÉO SL AYE. 



OUVRAGES DU MEME AUTEUR 


EN VENTE 

A LA LIBRAIRIE ORIENTALE DE MAISONNEUVE ET C", 

QUAI VOLTAIRE, N° 1 5 I 


Specimens of the popular poetry uj Persia , etc. printed for the Oriental translation fund 
of the Royal asiatic Society. London, îHti a, in-8*. 

De Velève des vers à soie en Perse. Pans, i 8 ^i 3 , in-8*. 

l.e théâtre en Perse. Paris, i 845 , in-8°. 

Le Guilan, ou les Marais raspicns, etc. Paris, 1801, in-8\ 

Excursion aux pyles caspiennes. Paris, i 85 i, in-8*. 

Le Khoraçan et son héros populaire. Paris, i 85 a, in-8°. 

Le Deçalir , ou Extraits «les livres sacrés des Mahabadiens. Paris, i 85 a , in-8*. 

Grammaire persane, ou Principes de l'iranien moderne , accompagnes de fac-similé pour 
s«*rvir de modèles d’écriture et de style de la correspondance diplomatique et fami- 
lière. Paris, » 85 s, in-8“. 

Le Drogman turc, donnant les mots cl les phrases les plus nécessaires pour la conver- 
sation. Paris, 1 85 A. 

Etudes philologique* sur la langue kurde (dialecte soléimanié), grammaire et pronon- 
ciation. Paris, 1 807. 

légendes slaves du moyen âge (1 169-1937). Les Némania, vies de saint Simeon et de 
saint Sahba, traduction du paléoslave en français, avec texte en regard. Paris, 
« 858 , in-A\ 

Contes des paysans et des pâtres slaves , traduits en français et rapprochés de leur source 
indienne. Paris, 18GA, in- 1 a. 


Digitized by Google 



GRAMMAIRE 

PALÉOSLAVE, 

SUIVIE 

DE TEXTES PALÉOSLAVES, 


// 


Tltés, pont H PLUPART , 

DES MANUSCRITS DE LA BIBLIOTnÈQlIE IMPÉRIALE DE PARIS 
ET DU PSAUTIER DE BOLOGNE, 

PAR 

ALEXANDRE CHODZKO, 

CM A RC K DU COURS DI LARGUES ET LITTÉRATURES SLAVES AU COLLÈGE IMPERIAL 
DE FRANCE. 



PARIS. 

IMPRIMÉ PAR ORDRE DE L'EMPEREUR 

A L’IMPRIMERIE IMPÉRIALE. 


M DGCC LXIX. 


Digitized by Google 



INTRODUCTION. 


L'idiome dont nous avons essayé de donner ici une gram- 
maire ne compte plus au nombre des langues parlées. Ses 
premiers débuts comme langue liturgique, ainsi que son 
entrée dans la vie littéraire, il y a dix siècles environ, se 
trouvent relatés dans l’opuscule d’un témoin contemporain, 
le moine bulgare Khrabre. Voici ce qu’il dit, entre autres 
choses : 

« Anciennement, les Slovènes (caokuhc) n’avaient ni livres, 
ni lettres (khiut,) pour écrire. Étant païens, ils lisaient et ils 
pronostiquaient (rdTddx. 1 .) au moyen de traits (hpitahh) et d’in- 
cisions (pt.adrtui). Après qu’ils eurent embrassé le christianisme « 
ils se virent dans la nécessité de recourir à l’emploi des carac- 
tères grecs et romains, afin de formuler une parole dépour- 
vue de règles (ptm. B€3i oenpocHmn). Or, comment faire pour 
orthographier correctement, en lettres grecques, des mots 
comme Eon. tr Dieu n, jkhboti ît la vie*, 3ti\u> « beaucoup*, 
i)pi,K0Kk ir église * , Mddimc «espérance*, imipoTd « largeur*, 
tdAk «nourriture*, aaov «d’où*, Kniocrt. «jeunesse*, asiikt, 
«langue*, et ainsi de suite? Plusieurs années s’écoulèrent 
ainsi (a tako Ktuid Auiord dUTd). Enfin le Dieu de miséricorde 
eut pitié des Slaves. Il leur envoya un homme pieux et probe , 
saint Constantin le Philosophe, nommé Cyrille. Ce véné- 
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table saint créa (coTzcpn) pour eux un alphabet de trenle- 
Imit lettres, dont quelques-unes étaient empruntées à l’alpha- 
bet grec, el d'autres selon le parler (pum) slovènc. . . n 
Le bon Kbrabre est enthousiaste de l’oeuvre sainte et na- 
tionale qu i I sert. A son axis, les versions grecques des Sep- 
tante, rédigées lentement par des savants non chrétiens, ne 
valent pas celles du rite gréco-slave, et il croit que, parmi 
les ouailles de saint Cyrille et de saint Melhodius, l'instruc- 
tion religieuse était plus généralement répandue qu ailleurs. 

ff . . . Peu de Grecs, dit-il, savent les noms des Pères de 
leur Église. Mais si vous demandez aux nôtres quand et par 
qui nos livres ont été rédigés, on vous répondra aussitôt que 
Constantin le Philosophe, nommé Cyrille, et son frère Me- 
tbodius sont les auteurs de notre alphabet el de nos livres. 
Il existe encore des hommes qui se rappellent avoir vu les 
deux frères. . . A quelqu’un qui demanderait d'ètre ren- 
seigné sur la date el sur les noms des chefs des nations 
de cette époque, on répondra : C'était sous le règne de 
Michel, empereur de Grèce; de Boris, prince de Bulgarie; 
de Raslilz, prince de Moravie, et de Kotzel, prince de Rlatno; 
l’an de la création du monde 63G3 (du Christ 855).* 

Les données de Kbrabre sur l’alphabet cyrillique sont 
tout aussi précises. <r L’alphabet de Cyrille se compose de 
trente-huit lettres; vingt-quatre : a, k, c,a, £, 3, h, q, i, 
k, a, av, a, |, o, a, p, c, r, y (oy), <J>. x, t, u> , sont sem- 
blables aux lettres grecques; les quatorze autres, savoir : 
k, av , s, ij, h, ui, iji. v>, v, m, t, ni, <v> et a, sont selon le 
discours slovène. . . * 
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Ce document a été signalé depuis longtemps à l’attention 
des érudits, et nul n’a cherché à en contester l’authenticité. 
On le trouve inséré dans le corps de presque tous les ma- 
nuscrits des œuvres du célèbre théologue slavo-byzantin Jean 
l’Exarque. La première édition parut» Vilna (1 . r )y 3 -i 58 o), 
et la dernière a été publiée à Prague, en 1 85 1 , par Safarik, 
sous le titre de O iuiomchem Hpitiopimiid Xparpa. L’auteur, 
Khrahre, est un personnage historique. Puisqu’il a connu, 
comme il le dit lui-méme, des hommes qui avaient vu les 
frères apôtres, il fut leur contemporain et il appartient à la 
seconde génération des missionnaires de la propagande pa- 
léoslave. Après la destruction de la Moravie par les Hongrois 
d’Arpad, en 908, et la dispersion de ces missionnaires par 
le clergé de l’archevêché de Salzbourg, l’histoire retrouve 
Khrahre parmi les moines les plus célèbres qui s’établirent 
en Bulgarie, et qui, sous le patronage du tsar de ce royaume, 
Siméon, inaugurèrent ce qu’on appelle l o^e </or de la litté- 
rature sacrée des Slaves orientaux. L’opuscule de Khrahre, 
malgré son peu d’étendue, contient des données qui, comme 
autant de jalons indicateurs, peuvent aider à s’orienter dans 
le dédale des incertitudes dont les origines paléoslaves sont 
encore enveloppées. On peut, ce me semble, en déduire 
avec certitude les faits suivants : 

i° La conversion partielle des Slaves au christianisme 
avant l'apostolat de saint Cyrille. Alors déjà iis essayèrent 
quelques rédactions en leur langue. Mais ces premiers 
tâtonnements, continués durant plusieurs années (i tako 
biérha mtioga h>ta), rencontrèrent beaucoup de difficultés. 
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Les alphabets grec et latin, dont on s’élait servi (rpviciai- 
mh h piiiWCKMAMi mioveiiii), n'avaient pas assez de signes pour 
représenter les sons particuliers à la prononciation paléo- 
slave. 

a" L’existence des runes ou de l’écriture hiératique chez 
les Slaves païens, qui en faisaient usage pour leurs lectures 
(*aTt?c.».) et pour leurs vaticinations (gatanié). 

3° L’insuffisance de l’écriture runique-slave, que Khrabre 
trouve dépourvue de règles (liez oustroieuia) , alors qu’il s’agis- 
sait de l’appliquer à la transcription et à la traduction des 
mots grecs. 

h° La coexistence, en l’an du Christ 855, de plusieurs 
États slaves qui, dés celte époque, se convertirent en niasse 
au christianisme (la Bulgarie, la Moravie, le Blatno, etc.), 
et dont les peuples comprirent facilement la langue des ver- 
sions cyrilliennes. 

5° L’adoption et l’usage d un alphabet mixte, composé 
exprès pour la version des Ecritures par un philosophe, 
c’est-à-dire un savant formé à l’école grecque byzantine. 

La question qui se rattache de plus près à notre Gram- 
maire est la formation de deux alphabets paléoslaves. En effet, 
tous les documents de cette langue, à commencer par les 
plus anciens, sont rédigés dans le but de propager le chris- 
tianisme; de là vient leur cachet essentiellement religieux 
et liturgique. Us sont arrivés jusqu’à nous par la voie de 
deux alphabets. L’un est appelé cyrillique, du nom de son 
auteur; il fut employé à la rédaction des écrits et des livres 
du rite gréco-slave, qui, désormais, s’intitula orthodoxe. 
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L’autre porte le nom de glagolilique , qu'il tire soit de la qua- 
trième lettre de l’alphabet paléoslave, r (glagol), soit du 
substantifgdag'o / k le discours, le parler d; c’est l’alphabet dont 
s’est servie, jusqu’à nos jours, la liturgie paléoslave du rite 
catholique. Ce (pie khrabre appelle les lettres selon le parler 
slovène n’existait ni dans le grec, ni dans le latin. A cette 
époque, Byzance était le rendez-vous des représentants de 
divers peuples asiatiques. Cyrille, qui, si l’on en croit ses bio- 
graphes, voyagea chez les Khazars, qui parlaient l’hébreu, 
et vécut chez les khalifes abbassides de Bagdad, sut bien 
trouver dans leurs langues de quoi combler les lacunes de 
son alphabet : 

le i| = hébreu S; 

le 111 = hébreu C’ , ou arabe -î — = koufique lu ; 
le l(l équivaut à Ul superposé au T; 
le H, dont la forme plus usitée est t, équivaut à l’arabe g, 
ou persan — i. 

Quant aux autres lettres que khrabre nomme slovènes, 
c’est-à-dire qui sont le propre de la prononciation auto- 
dit lione, je ne crois pas que Cyrille les ait inventées. Je 
pense qu’il les aura modifiées seulement, partant de l’élé- 
ment des runes, en les rendant plus faciles pour l’écriture 
courante qu elles 11e le sont sous leur forme soit runique, 
soit glagolite, et voici pourquoi : 

Une autorité on 11e peut plus compétente en matière de 
manuscrits paléoslaves, Srcznievski, a prouvé que le * est un 
composé formé de deux lettres glagolites, savoir de + a et de 
« ou s t bref. Partant de ce principe, je suppose que : 
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le <T> cyrillique — a : glagolite bulgare, et fffl illvrie»; 
le ib cyrillique =9 c « (tuis deboul); 
le a cyrillique - c f glagolite (mis debout); 
le i cyrillique = <B illyrien (relonmé et simplifie); 
le lit cyrillique -61 y illyrien, nu bien «B bulgare, 
reudus plus maniables à l'écriture courante. 


Ainsi se trouveraient, ce inc semlile, motivées les formes 
alphabétiques de tous les sons essentiellement slaves, que 
Khrabrc appelle imcnvciid no ciyokcmlckov A.-arov b caractères 
selon le langage slovène u. 

Nous donnons tous ces rapprochements pour ce qu’ils 
valent, en attendant le résultat définitif des recherches 
paléologiques et des fouilles qui se poursuivent, de temps à 
autre, dans plusieurs localités du continent slave. On inter- 
roge les monuments écrits, en même temps que les gemmes 
et les inscriptions lapidaires. 11 est remarquable que, dans 
1 alphabet vendo-runique, obtenu par le dépouillement des 
inscriptions des médailles et des statuettes des divinités de 
la mythologie du paganisme slave, Wolanski, dans son re- 
cueil Ilriefc iiber tlavûches Allertlium, etc. 1866-18/17, publié 
à Gniezno, reproduit, entre autres, les quatre signes ru- 
niques: + a, ju b, 9 e, p p, qui, pour la forme ainsi que pour 
la prononciation, sont parfaitement glagolites. Toutefois, la 
question de la priorité de date des deux alphabets n’est rien 
moins que résolue. Les défenseurs du droit d’ainessedu cyril- 
lique traitent la glagolita d’écriture postiche, forgée, préten- 
dent-ils, par les catholiques romains, uniquement dans le but 
de ne pas se servir de l’alphabet du clergé hostile au Sainl- 
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Siège. Un admettant avec eux que les lettres ci-dessus exclu- 
sivement slaves aient été empruntées à l'alphabet cyrillique, 
et puis défigurées sciemment, il restera un problème plus 
difficile à résoudre : celui de la présence des runes vendes 
dans la glagolita, runes découvertes tout récemment. Après 
les preuves invoquées par Kopitar et Grigorovicz, en faveur 
de l'ancienneté de la glagolita, il n’y a que peu on rien à 
ajouter. Seulement, je rappellerai ici une coïncidence his- 
torique, avant de passer à d’autres questions. Saint Jérôme, 
né d’une famille slave, à Stridon, en Pannonie (Blatno), 
auquel des traditions dalmates attribuent l’invention de la 
glagolita, fut contemporain, et très-probablement person- 
nellement connu de l’évèque Llphilas, auteur de l’écriture 
gothique. Celui-ci, en 376, sollicita et obtint de l’empereur 
\ alens l’autorisation de coloniser les maraudeurs goths en 
Mésie. Saint Jérôme, en 378, fut secrétaire du papeDamase. 
On sait que l'un et l’autre séjournèrent dans la Mésie, plus 
lard envahie et conquise par la horde ouralienne des Bul- 
gares. Un rapprochement plus immédiat encore, c’est que 
les deux alphabets, gothique et glagolitique, sont nés sous 
l'inspiration d'une même idée, celle de combiner les runes 
païennes avec les alphabets grec et latin, sanctifiés par 
l'écriteau de la croix du Christ. La différence entre ces deux 
combinaisons, comme le fait remarquer fort judicieusement 
M. Lenormant, de la bibliothèque de l’Institut, consiste en 
ce que l’élément graphique des runes prédomine et sert de 
base à l’alphabet glagolitique; au contraire, l’alphabet d’Ul- 
philas est foncièrement basé sur les alphabets grec et latin. 
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tandis que les runes n’y tiennent qu'un rang secondaire. 
L'intérêt qu’avaient le disciple de Pliolius et son empereur 
byzantin à donner la liturgie et l'alphabet grecs aux peuples 
jusqu alors païens ou barbares s’explique facilement par un 
fait qui s'est perpétué jusqu'à nos jours : c’est l'hégémonie 
du clergé phanariote en Bulgarie. 

En lète du système graphique de celte Grammaire, le lec- 
teur trouvera un modèle du cyrillique, d'après le manuscrit 
des Evangiles d'Ostromir, et deux modèles de la glagolita. 

Voilà oïi en est la question de l’origine des alphabets 
paléoslaves; nous les analysons dans nos treize premiers 
paragraphes (p. 3 à io). 

Pour ce qui concerne les sources de la lexicologie que 
nous avions sous les yeux lors de la rédaction de notre 
Grammaire, elles sont nombreuses. Partant du premier 
essai, Syntngma, de Meletius Smolrzyçki, archevêque de 
Poloçk, publié eu 1 G 1 9 , nous avons consulté pour notre 
rédaction les ouvrages suivants : 

i° Mnicha Chrabra 0 Pismenech Slovanskych, vydal Josel 
Safarik; vv Praze, 1801; 

a° Joseph i Dobrovsky Institutions s lingute slat icw duilecli 
veteris, quæ apud Russos, Scrbos aliosque ritus græci, tum 
apud Daimatas Glagolilas ritus latini Slavos, in lihris sacris 
obtinet; 1802, Vindobonæ, a e édition; 

3° Vcrgleichcudc Laullehre der slavischen Sjtmchm, von 
Fr. Miklosich; Wien, 1802; 

/i° l>ic Formenhhrc der kirchenslavixchen S/n-ncbc, erklii- 
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rend und vergleichend dargestellt, von D r Aug. Schleicher; 
Bonn, i85a; 

5° Pamàlhj hlaliohkaho Pismienniclvi , vydal Josef Safarik; 
w Praze, 1 853 ; 

6 ° Vergleichende Formenlehre lier slavischen Sprachen, von 
Fr. Miklosirli; Wien, 1 8 5 G ; 

■y 0 Worlbilditng , etc. par le me' me (dans les Mémoires de 
r. 1 radémie de Vienne ) , i 8 5 7 - 1 8 5 8 ; 

8° TpaMHaTiiKa ucpnoBiio-caoBeiiCKaro HUbixa, H3.ïO!Keniian 
no 4peBH-fcHuimi'b onaro iiHci.siemibiM b naMHTHiiKaMi». CocTaB- 
aeua aKa^eMiiKOM'b. A. X. BoeroKOBborb , i8G3. IleTepsypn.; 

g° C.iaBnncKaH FpaMsiaTii Ka cn> iici;opuiiKOMi>. 11. flepcB- 
.rbccKaro, 1866 . IlcTcpryprb. 

Miklosich est l'homme qui a fait le plus pour l’étude du 
paléoslave. Nous avons souvent consulté ses œuvres, dont au- 
cun slaviste sérieux ne peut se passer. La meilleure gram- 
maire paléoslave connue, et la plus complète, est sans con- 
tredit celle de Vostokov, basée sur les lectures que ce savant 
philologue a faites en vue de son chef-d’œuvre. Des pages 
entières en sont traduites textuellement dans notre essai, 
que nous n’avons aucune prétention d'assimiler aux œuvres 
des maîtres de la science. La Grammaire comparée de F. Bopp , 
que nous avions aussi sous les yeux, justifie l’importance 
qu’on attache maintenant à l’étude du paléoslave, rendue 
de plus en plus accessible, grâce aux travaux ci-dessus 
cités. 

Nous ne promettons point que celte étude conduira à la 
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connaissance de chefs-d’œuvre d'intelligence ou d’imagina- 
tion. Le paléoslave n’en a jamais produit, car il fut unique- 
ment employé à 1 interprétation de la parole divine. Ce 
sont ses trésors linguistiques qui font sa richesse, et qui 
marquent sa place dans la famille des idiomes aryens. 

Peu importe que les savants ignorent le nom de la contrée 
où il fut parlé, contrée probablement de peu détendue, 
puisque sa langue n’a jamais dépassé les limites des couvents 
du rite orthodoxe. Était-ce le pays des colons slaves établis 
autrefois en Macédoine et aux environs de Salonique, ville 
natale de Cyrille et de Methodius? Était-ce la terre des Slo- 
vènes, l’Illyric de Napoléon I er , car Khrabre ne prononce 
que leur nom n Slovènes n, en parlant de tous les Slaves en 
général qui sc convertirent au christianisme au ix c siècle? 

Ce qui est d une tout autre importance, c’est d apprendre 
comment l’idiome paléoslave, surpris en voie de formation, 
l’an 855, put répondre d emblée aux exigences de la lexico- 
logie de langues aussi parfaites et aussi savantes que le grec, 
le latin, le syriaque et l’hébreu. 

Outre les services rendus à une Église de plus de cin- 
quante millions d’hommes, le paléoslave a bien mérité des 
langues congénères. 11 leur offre intacts beaucoup d’ar- 
chaïsmes et d’étymologies sanscrites, zendes et autres, qui 
seraient irrévocablement perdus si, depuis le ix' siècle, on 
ne les avait pas mis par écrit et conservés. 

Cependant toute médaille a son revers. Le paléoslave eut 
le malheur de servir plus d'une fois de prétexte ou d’instru- 
ment aux persécutions de la part des soi-disant défenseurs 
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de l'orthodoxie. Ses ailleurs restèrent parfois sciemment en 
dehors du mouvement moral et intellectuel des peuples de 
l’Occident, se contentant de remuer les débris d’une civili- 
sation corrompue et malsaine. Renfermé dans son exclusi- 
visme, le paléoslave n’a vécu que la vie de ses modèles 
byzantins. En Bulgarie, où, sous le règne du tsar Siméonja 
littérature paléoslave avait atteint l'apogée de son dévelop- 
pement, elle ne produisit aucune œuvre vraiment nationale. 
Elle ne laissa après elle qu’une profusion de traductions ou 
d’imitations plus ou moins informes des légendes au style 
boursouflé, et parfois des chroniques de l’époque la plus 
rétrograde du byzantisme. Le monde, y compris la Grèce, 
héritière des Byzantins, lésa oubliées depuis longtemps, mais 
elles existent encore en Russie, en Servie et dans d’autres 
contrées orthodoxes, pour y alimenter la superstition des 
sectes socialistes ou religieuses, après les avoir fait reculer 
de deux ou trois siècles dans la civilisation. La rédaction 
puléoslave, s’éloignant de plus en plus des objets de la vie 
réelle, se détériorait dans sa course à travers les différentes 
vicissitudes politiques et religieuses. Au xiv* siècle, elle s’ar- 
rêta tout court et disparut. 

On désespère de trouver un texte prototype des versions 
primitives. Nous n’en possédons aujourd’hui que des copies, 
ordinairement dépourvues de dates; il n'y en a pas deux 
qui soient parfaitement conformes l’une h l’autre; il n’y en 
a pas une seule dont l’orthographe et le style soient irré- 
prochablement purs. Chacune d'elles porte des traces de 
retouches faites par le copiste, dont la nationalité s’y trahit. 
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11 en est résulté ce que les philologues appellent des rédac- 
tions bulgare, serbe , tchèque, russe, voire même la rédaction 
valaque, la plus défectueuse de loutes. Pourtant le mal n’est 
point irrémédiable. Lreil exercé d’un slavistc habile distin- 
guera facilement les peccadilles du scribe, car tel fut le 
respect qu’inspirait la lettre des prototypes qu’elle se laisse 
encore dégager des éléments hétérogènes. 

Comme application des règles contenues dans notre Gram- 
maire, on trouvera dans l’ appendice quatre-vingt-seize pages 
remplies du texte des modèles des principales rédactions 
en question, depuis la plus pure, c’est-à-dire la plus irré- 
prochable, jusqu'aux plus vicieuses, mais toujours dans la 
limite des productions paléoslaves proprement dites. 

Nous y avons réservé la première place aux extraits des 
Evangiles d’Ostromir, du xi* siècle, d’après l’édition de Vos- 
lokov (voyez p. 177— iç) 5 ). Les slavistes la considèrent 
comme une rédaction des plus rapprochées du prototype. 

Nous avons aussi reproduit (p. 917 à 990) des extraits 
de l Evangéliaire de Reims, mieux connu sous le titre de 
Texte, du Sacre, parce que, avant la révolution de 1 789, ce 
volume, relié en plaques dorées, couvertes de reliquaires et 
de pierres précieuses, faisait partie des joyaux de la cou- 
ronne de France. On sait qu’un calque de toutes les pages, 
exécuté sous les auspices de M. P. Paris, et gravé sur cuivre 
par Silvestre, fut publié à grands frais en i8. r )9, à Paris. 
Le manuscrit se compose de deux parties : l’une, écrite en 
caractères glagoliles, et l’autre, en caractères cyrilliques. 
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Le savant professeur de langues slaves comparées à l’uni- 
versité de Varsovie, Paplonski, s’occupa tout spécialement 
de l'analyse critique des deux textes. Il établit que la moitié 
cyrillique appartient à la catégorie des rédactions serbo- 
russes. Dans l’épilogue, on lit qu elle fut écrite l’an 1 083 , à 
Prague, par saint Procope en personne. La partie glagolilc 
est de rédaction tchèque. Elle ne date que de i 3 g 5 . 

Les pages aai et a 2 2 contiennent des hymnes paléo- 
slaves, copiées dans les Glagolilischc Fragmente, de Safnrik 
(1857, Prague), rédaction bulgare; le langage et l’ortho- 
grapbc laissent beaucoup à désirer. 

Les extraits empruntés au palimpseste de Barbcrini sonl 
plus défectueux encore, mais non pas au point (pion ne 
puisse y retrouver le langage dément grammatical. 

Toutes les autres pièces justificatives de Y appendice (voyez 
le n° II et tous les extraits inclus dans le n° V) paraissent 
pour la première fois, grâce au concours de quelques savants 
qui se sont intéressés à cette publication faite à l’étranger, 
et, par conséquent, privée des facilités qu’on trouverait sur 
les lieux. Le ministre d’Italie, M. le chevalier Nigra, éminent 
celtistc, ayant voulu honorer d’un accueil favorable ma de- 
mande de faire venir à Paris le fameux psautier de Bologne, 
j’en donne ici deux fac-similé, d’un beau type d’écriture pa- 
léoslave du xn' siècle (reproduits par le procédé Pilinski). 
et onze psaumes (p. 9/1/1-372), avec leurs commentaires, 
que les titres paléoslave et latin du manuscrit attribuent à 
saint Alhanase, archevêque d’Alexandrie. C’est probable- 
ment ce nom d’un des premiers Pères de l'Eglise qui a 
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adiré depuis longtemps sur ce psautier l'attention des sa- 
vants étrangers. Une annotation signée E. T. ( Emile Tcza?). 
écrite sur le revers de la reliure du manuscrit, fait obser- 
ver que : 

ffQuesto codice è citalo pin volte dal Monlfaucon ( Diario 
vital, p. fjo 7, e nelle prefaz. alla edizione curata da lui delle 
v opéré di S. Atanasio). N. Antonelli ( Athanasii inlayrelatio 
vPsalm. llomæ, 17^16) 11e stampô scorrettamente il princi- 
er pio (p. xix). 11 commento attributo a S. Atanasio non è 
trdi lui : il testo greco onde fu tradolto esiste nella Ambro- 
rrsiana ed a Venezia. d 

Je copie textuellement cette apostille, précieuse pour un 
éditeur à venir, sur l’existence des textes grecs pouvant 
aider ü rétablir les passages avariés et illisibles du psautier. 

Un autre fait non moins intéressant pour les slavisles, 
c’est qu’Antonelli, voulant prouver que Monlfaucon s’était 
trompé, pria son ami. le moine Kulczinski, nom glorieuse- 
ment connu dans la littérature sacrée, de lui traduire le 
commencement du psautier. 11 le donne, texte paléoslave 
et traduction en regard, dans sa préface. Voici comment 
Kulczinski explique le double sens de la croix symbolique 
du titre : 

ic , xc 

HH ‘ K4 

Ces lettres signifient, en grec : <t Jésus-Christ vainquit, * 
IHSOTE XPISTOü NHKA, et en paléoslave : Iikovct. Xpirrcc 
11a KpccTM HCKoynH KpoEiio « Jésus-Cbrist sur la croix nous racheta 
au prix de son sang". Le titre entier, y compris le psaume 
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qui le suit, sont reproduits sur le fac-similé n° 1, et transcrits 
pages 22A et 295 . Srezncvski les reproduit aussi dans sa 
docte collection des documents ioueiens, qui vient d’être pu- 
bliée à Saint-Pétersbourg, et dont nous n’avons eu connais- 
sance qu’après l’impression de notre Grammaire. Les psaumes 
qu’il a édités et accompagnés de fort savantes appréciations, 
réunis aux onze psaumes de notre appendice, donneraient à 
peine un cinquième du contenu du psautier entier. Ine 
édition complète de ce chef-d’œuvre du style paléoslave du 
xu e siècle serait indispensable. 

Nous offrons également (p. 279) la transcription d’une 
apostille, où les copistes déclinent leurs noms et celui du 
tsar de Bulgarie, Acène, sous le règne duquel (t 1 8 (>- 1 1 qG) 
ils achevèrent la copie du psautier, en Ochride, dans le 
village de Bavna. 

Dans le fac-similé n° II, ( inscription qui, comme une 
bordure, encadre les deux colonnes du texte appartient à 
Béloslave, frère du copiste Joseph, qui s’y nomme lui-même. 

Toutes les autres pièces de notre appendice sont tirées du 
fonds slave des manuscrits de la Bibliothèque impériale à 
Paris. Je les dois ù l’amitié du révérend père Martinov, et je 
regrette que son départ pour le Concile œcuménique à 
Borne nous ait empêchés de conduire à bonne lin une publi- 
cation que nous avions commencée ensemble. Tout ce qu’il 
y a de bon dans notre livre vient de cet habile représentant 
de la littérature paléoslave à l’étranger. Nous parlons ailleurs 
de ses travaux philologiques (voyez Correspondant, n° 1 18). 

Les types cyrilliques et glagolites de l’Imprimerie impé- 
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riale sont faits sur un modèle donné par feu Safarik à 
M. Molli, de l'Institut, il y a une dizaine d’années, à Prague. 
Il est regrettable que M. Safarik n'ait pas en même temps 
indiqué les lillas ou signes d’abréviation, dont l'absence 
impressionnera désagréablement les yeux des slavistes les 
moins difficiles. J’y ai suppléé par un petit tableau expli- 
catif des principales abréviations (p. 273-976). 

Voilà bien des titres à l’indulgence du lecteur et du 
critique. 

Issy-sur-Scinc, Août 18O9. 
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PREMIÈRE PARTIE. 

SYSTÈME GRAPHIQUE. 

S 1". 

Les anciens monuments de la langue slave sont écrits en carac- 
tères cyrilliques et glagolitiques. 

Quelle est la plus ancienne de ces deux écritures? C’est là une 
question que la science moderne n’est pas encore à môme de 
résoudre d’une manière positive. Mais, quoi qu’il en soit de cette 
priorité, les éludes glagolitiques n’en perdent rien de leur im- 
portance, puisqu’il est reconnu généralement de nos jours que 
les monuments ayant cette écriture sont au moins contemporains 
des cyrilliques. C’est pourquoi il est indispensable d’avoir en vue 
les uns et les autres, tout en s’appuyant principalement sur les 
sources cyrilliques, comme les plus nombreuses et surtout comme 
ayant une date certaine. 

On peut dire du slave ce que Pictet a dit du sanscrit : ^La 
langue mère n’existe plus. Elle est morte après avoir donné nais- 
sance à plusieurs dérivés.» L’idiome que nous qualifions ici de 
pnléotlave n’est pas non plus une langue mère. On n’a pas môme 
prouvé que ce soit la sœur atnée «les langues slaves connues. Son 
épithète d'nncirmie lui vient de ce que, plus anciennement que 
les autres, elle fut employée à traduire les Evangiles. 
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Voici le tableau comparé des signes dont se composent les deux 
alphabets : 

ALPHABET GLAGOLITIQUE ET ALPHABET CYRILLIQUE. 
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$ 9. 

REMARQUES. 

Los lettres cyrilliques du tableau précédent ont été empruntées 
à PEvangéliaire d’Oslromir, écrit en io56, et à quelques autres 
monuments littéraires du même siècle; les caractères glagoli- 
liques aux formes arrondies ou bulgares sont plus anciens que 
ceux dont la forme est angulaire ou illyrique. La lettre «r ou tu , 
équivalente du j latin oug-n, est la seule qui manque de signe 
correspondant dans l'alphabet cyrillique; elle y est remplacée par 
Pi bref, uni, au moyen d’un trait, aux voyelles a, e, ov, a, a (ta, 
k, H), bf>, ia). La diphthongue k> est composée de h et 8, forme 
abrégée de oy, de laquelle on a retranché les traits supérieurs, 
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et on doit la prononcer comme Pou (= e) grec, français ou, et 

non comme yô. 

S 3. 

La diphthongne K (= h + t) se mettait au commencement des 
syllabes et après les liquides a, h; par exemple : KAinrb «un*, 
ocdCAKieik «affaibli», nocAtAWtK «dernier» (au neutre). Ce signe 
demandant trois mouvements distincts de la plume, on le rem- 
plaça plus tard par un autre, qu’on pouvait former en deux traits. 
C’est la lettre e, dans laquelle la languette du milieu est prolon- 
gée pour rappeler l’ancien trait perpendiculaire qui était placé à 
gauche (e). Les livres imprimés ne connaissent que cette forme 
simplifiée : ils écrivent ero « de lui», CCAU. «je suis », erAd « quand », 
au lieu de «ro, kcml, KrAd. On lui assigna aussi la fonction de 
distinguer les cas du pluriel, lorsqu’ils se terminent d’une manière 
identique avec ceux du singulier. Ainsi, par exemple, on écrivait 
oti)GiVHi (datif pluriel de otu|1> «père»), parce que l’instrumental 
singulier se termine par le poème sudixe : otijeavl. Cette distinction 
grammaticale est de date récente; quant à la distinction graphique, 
elle se trouve déjà dans l’Evangile d’Ostrornir, à la fin des lignes, 
comme pour remplir le blanc qui restait et sans différer autre- 
ment d’un simple e. 

S 4. 

2, s s’employaient primitivement pour désigner le nombre «six »; 
mais, plus tard, ces lettres furent, on ne sait pas trop pourquoi, 
substituées à 3 dans certains mots, tels que 2 K ta Ad ou SEt3Ad 
«étoile», 2Et.pi. ou SKtpi, «bétc féroce», 2AdKi» «herbe», 2 ao 
« mal», smhm «serpent», GtAO «très», Kii£2k «prince», K2d 
« plaie » , caov'2t « au serviteur » , Epd2H « ennemis » et Ept2H «jette » , 
Apoy2M «amis», noAk2d «utilité», A\nc>2t «beaucoup», 2HKA<t> «je 
bâtis», etc. Il est à remarquer que la forme 2 est antérieure à 
G, laquelle lui fut substituée vers le xv' siècle. Les mots cités plus 
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haut s’écrivaient aussi avec un 3 augmenté d’une petite queue, y ; 
mais ce signe se rencontre plus rarement encore que l. 

S 5. 

La voyelle i, outre sa voleur numérique (dix), s’employait dans 
les abréviations de certains noms : Hict> ou Ici «Jésus», Io ou lu» 
«Jean», [tour llicorn,, Iuuma; quelquefois aussi à la suite d’un 
autre h, par exemple, dans les mots h Ï3HA£ «et il sortit», 
HïuikAi> «cgressus»; ou bien encore à la fin des lignes quand il 
manquait de la place. Mais, d’ordinaire, on écrivait h partout où 
l’on met maintenant le signe I, lequel ne fut introduit que vers 
le xv' siècle. Ainsi on écrivait : rtutpi. «monde, paix » , chh «celui- 
ci», Hioacm «Judée», et non MÏpi, CÏH, Iwaem. Les Serbes s’en 
servaient bien avant le xv’ siècle. 

S 6. 

L’oméga (ut) ne se rencontre que très-rarernenl dans les monu- 
ments les plus anciens, où il ne sert d’ailleurs que d’ornement ou 
de variation calligraphique, tandis que les grammairiens plus ré- 
cents lui attribuent des fonctions jusqu’alors inconnues. Ainsi ils 
emploient l’oméga : i°au datif pluriel (haoeukuiamsoux hommes»), 
pour le distinguer de l’instrumental singulier ( haoeukoavl ) , comme 
ils en ont agi avec e et e pour les mêmes cas; a 0 pour distin- 
guer certaines parties d’oraisons, par exemple : koahko «quan- 
tum », adjectif neutre, et koahkw , forme adverbiale du même mot; 
A\Hora, nominatif pluriel féminin, et Awwra, nominatif pluriel 
neutre. L’Evangile d’Ostromir l’a dans l’interjection o : u» pt>A£ 
HCBtpuHT. « ô génération infidèle», ui attMO «ô femme»; quelquefois 
aussi dans les noms propres étrangers : Iumhi, « Jean», AYohceweh 
«à Moïse». Une seule fois il est placé au commencement d’un 
mot, et cela à cause de la préposition o, qui précède : o u>MHt|i£iiHH 
«de la purification». La préposition oti «de» y est constamment 
écrite en toutes lettres; mais, au xn e et au xin" siècle, l’usage de 
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mettre 10 était déjà répandu chez les Bulgares et chez les Serbes, 
d’où il passa en Russie. Dans les Evangiles serbes de la Bibliothèque 
impériale (n° a 5 ), on lit, à la première page : u> eaixeutce «des 
mages», et ainsi de suite dans tout le reste de la table des cha- 
pitres de saint Matthieu; mais dans celle de saint Luc, l’oméga est 
constamment remplacé par un o ayant un point au milieu (e). 
L’oméga servait enfin à indiquer le nombre de «huit cents». 

S 7. 

La voyelle y, dont la valeur numérique est «quatre cents», 
remplaçait l’y grec et en avait même parfois la forme, ainsi que 
le témoigne l’Évangile d’Ostromir, où nous lisons eüahk «évan- 
gile ». Le y actuel s’écrivait , comme en grec, par oy et par y. C’est 
encore à l'exemple des Grecs que les livres imprimés ne mettent 
le double signe qu’au commencement des mots oycra «bouche» 
(identique avec ottium des Latins), ovavk « raison », tandis que, au 
milieu et à la fin , ils mettent le signe abrégé : rë/ki « jugement », 
pd3>’A\>i «à l’intelligence». Originairement, cette distinction était 
inconnue. On écrivait toujours oif, et, à la fin des lignes, pour 
abréger, s’ et même xj. L’usage d’écrire y au lieu de oy s’est établi 
d’abord en Russie, vers le xiv* siècle, bien que les traces en fussent 
antérieures à celte époque. Il aurait été plus rationnel d’écrire tou- 
jours *J, et de remplacer le signe k> par Ht, qui en est la forme 
véritable. 


$ 8 . 

Le signe 141 est, ù son tour, une abréviation graphique de uir, 
qu’on lit dans les monuments les plus anciens. Quant à la pro- 
nonciation, elle n’était pas partout la même: les uns l’énonçaient 
comme ica (polonais »rcz«), d’autres en faisaient entendre le T 
après le son ie. On écrivait, au reste, iut et i)i indistinctement, 
et cela dès les premiers temps, comme le prouve l’Evangile 
d’Ostromir. 
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S 9. 

Les voyelles 11 et u semblent remonter à une môme époque, 
également ancienne. L’Êvangéliaire de Reims ne connaît que m. 
Très-souvent 011 trouve les deux parties de ces lettres liées par un 
trait : n, u; quelquefois elles ont un point au milieu. La forme 
de n, u indique suffisamment que ces signes se composent de 
semi-voyelles ajoutées à h , d’autant plus qu’il existe une combi- 
naison in, dont le signe 11 ne serait qu’une abréviation, ainsi que 
les dipbthongues ta, K le sont de h + a et de h + £. 

S io. 

VALEUR PHOMQCE DES VOYELLES NASALES. 

Les lettres m>, a, u sont des voyelles nasalisées. Les sons 
qu’elles expriment existent encore en polonais. Ainsi w> y sont 
rendus par ç, iç, qui équivalent à on, yon des Français; a et la 
s’écrivent par ç, iç et se prononcent comme in, ien dans les mots 
clin, rien. 11 y a, sous ce rapport, une analogie si grande entre 
l’ancien slave et le polonais, qu’il est impossible d’avoir le moindre 
doute sur la valeur et la nature phonique de ces lettres, si long- 
temps demeurées incomprises. L’honneur de cette découverte aj>— 
partient à Vostokov. En voici quelques exemples, pris au hasard : 
3 *ei «dent», polonais zçb; iWTùkl «homme», polonais mai; rort.T.ut 
«colombe», polonais golçb; . mi.kiih «étroit», polonais tcazki; à 
l'ablatif, Ki.poM, , wiarçf «par la foi», pa,KOH> , rfy «par la main»; 

l’accusatif, p«f>KA, rfy; Ktpa,, wiarç, où le p se prononce à peu 
près comme le en des Français; un participe, ma<ei| 1 £ «allant», 
idac, mun,w|i£ «écrivant», piszçc; AKHru.LEi, dzwifpiçwszy. Chose 
remarquable, c’est que partout où l’ancien slave met le son pur oy, 
le polonais le met également; par exemple : oyjco «oreille», oyrrd 
«bouche», uioi r AM> «bruit»; le polonais : ncho, usta , szum; i|trtorH> 
«je baise», Ki;pom. «je crois», pdAOUWA «je me réjouis»; en 
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polonais aussi : caluje, wierze, ratlujç siç. De même, les deux idiomes 
distinguent rigoureusement le a de ta, comme ils distinguent le 
son ou nasal (*) et pur(ov). Par exemple : n*Tt. «cinq», pifc; 
ceatiih «saint», swiçty; 3Ahatmh «conçu poczçty; ia3ukt> «langue». 
jçzyk; les pronoms au, ta, ca, miç, tiç, sic (latin me, le, se); les 
terminaisons des noms en a : hau « nom » , itniç; «ptEA « poulain » , 
zrzebiç; teaa «veau», cielç. 


S 1 1. 

EMPLOI DES NASALES <T> . A. 

La voyelle nasale * s’emploie : 

i° Dans les mots primitifs, tantôt au commencement et tantôt 
à la fin; exemples : *rAi» «angle» (sanscrit vanka «tortuosité»), 
<f>rAL «charbon» (sanscrit angara), *3*ki «étroit» (latin augustus, 
allemand eng ), e*a* «je serai», a*ei> «chêne», aliwTvT, «homme» 
(sanscrit manu/'a, allemand memch ), «serpent» (latin anguis, 
sanscrit ahi) , n*TL « chemin » ( sanscrit pantchan) , tacl « oie » ( latin 
anser, sanscrit haiisa , pour glmnsa, allemand gan s); 

a" A l’accusatif singulier du féminin : boa* «eau » (latin undam), 
kaok.i. «veuve» (sanscrit vidJiavàm, latin vidunm ), pdK* «châsse» 
(latin arcam ), hoe* «neuve» (latin novam); 

3° A l’instrumental du singulier : eoaom», eaoeoi*, paKOH», 
iioeom.; 

h° Dans les conjugaisons : i° à la première personne dn singu- 
lier du présent et du futur : ha* «je vais», 3Hdi* «je sais» (latin 
gnosco ). ncij*tAbn «je guérirai »; a° à la troisième personne plurielle 
des mêmes temps : ha*tl, 3Hdw>TL, hci)*aw.tl ; 3° à la troisième 
personne plurielle du prétérit : e-sxov «ils furent»; 

5" Dans les mots dérivés, tels que les participes présents : A\or,U|iii 
«pouvant», HA*i(it «allant»; dans les verbes ayant le suffixe il* : 
auhltiTh «passer», eaah*th « se faner»; enfin dans la préposition 
c* (sanscrit sam, latin ctim, grec avv ) : c*-np,i,n, «con-jux». 
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S 19 . 

Lu nasale molle a s’emploie également : 

1° Dans les mots primaires, par exemple : ;katm r moissonner » , 
axaah «tordre», wtm «prendre», GpAijdTH r résonner»; 

a 0 Dans les formes flexionnelles des noms et des verbes, et no- 
tamment : t“ au génitif singulier féminin (aovuia »de l’âme») 
ainsi qu’au nominatif pluriel féminin (kaiiaa r gouttes», blca 
r toutes», AOEpMU r bonnes») et à l’accusatif pluriel masculin 
(amûka r hommes»); a 0 à la troisième personne plurielle du temps 
présent : xkjaiatl «ils louent», eïaiati. «ils ordonnent»; à la 
troisième personne plurielle du prétérit : ecaouja «ils menaient», 
pcKouiA «ils disaient»; 

3° Dans les dérivés cités plus haut : EptAXA «temps», axa r moi , 
me», ak>ea «aimant»; 

4" Dans les mots étrangers : cenTAEpi, «septembre», A£KAi;pi 
«décembre», ncHA3i, allemand «pfennig». 

DIFFÉRENCES DIALECTIQUES. 

S i3. 

On distingue dans les monuments cyrilliques quatre idiomes : 
le paléoslave proprement dit ou celui dans lequel avaient été 
traduits les livres de l’Eglise grecque, quel que fut d’ailleurs le 
peuple qui le parlait. Le monument le plus ancien de celte langue 
qui soit parvenu jusqu’à nous, c’est le fameux Evangile d’Ostro- 
inir, écrit en io56 et 1067 , à Novogorod, bien qu’il ne soit pas 
entièrement pur de tout mélange hétérogène. Les trois autres 
idiomes sont : le bulgare, le serbe et le russe, qui, dès le ix' siècle, 
restèrent sous l’influence du paléoslave. Le système phonique a, 
dans chacun de ces idiomes, des particularités qui leur impriment 
un caractère original et permettent de les distinguer par là l’un 
de l’autre. 
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Nous allons indiquer les principales, d’après Vostokov. 


$ i V 

PARTICULARITES DU PAlEoSLAVE. 

Cinq choses distinguent le paléoslave du slave plus récent : 
i° l’emploi des semi-voyelles; a“ l’incompatibilité de certains sons; 
3" les formes particulières des terminaisons de l’adjectif simple et 
du composé; li° l’absence de gérondif, et 5° l’emploi de supin. 

i° Et d’abord, l’ancien slave mettait les semi-voyelles i, k LA 
où les dialectes récents mettent une voyelle; par exemple, à la fin 
des prépositions et, « dans » , n> « avec » , ki « à » , que le russe change 
en eo, co, ko, le serbe en ko, cd, ko, et le polonais en tue, ze, ku; 

Au milieu des mots, dans les syllabes radicales, devant a ou p : 
kalkl « loup », TpMT. «marché», CAk3d «larme», Epkn, «jardin»; 
après les dentales a, t, c, ui : AkEpk «forêt», CTk3ia «sentier», 
<Tk3Ai, «verge», Htrrk «honneur»; après les labiales k, e, n, m : 
ET>,vpT> «vaillant», AKipi. «porte», iiLpru «habit», AAkMTd «rêve»; 
après les gutturales : rupAi «orgueilleux», KkpAW, «fourrage», 
ni, 3ii t. «embûche, châtiment»; 

Dans les syllabes secondaires, savoir : î* au nominatif singu- 
lier des substantifs et des adjectifs : Aktik «jour», *n,Aï, «angle», 
OTkijk «père», updTLKi, «court», «pesant»; à l'ins- 

trumental singulier du masculin et du neutre : orHkAik «par le 
feu», CAOKiiACk «par la parole»; 3° au locatif pluriel des genres 
masculin et féminin : aliiiat, «jours», iie^alto, «tristesses». Dans 
tous ces cas, le slave plus récent emploie o à la place de i et £ à la 
place de k; partout ailleurs, il est d’accord avec le paléoslave, 
c’est-à-dire que, toutes les fois que les syllabes primitives ou se- 
condaires ont une voyelle o ou £ dans le paléoslavc, elles les ont 
aussi dans tous les dialectes slaves plus récents; par exemple : iioac 
«champ», A\opc «mer», roAi, « jinnéc » , nAOAi, «fruit», EOAd «eau», 
3£MAid «terre», hcgo «ciel», etc. Jamais les voyelles o et £ n’v ont 
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Il 


été remplacées par t> et k. En général, l’ancien slave distinguait 
avec soin la semi-voyelle dure i de la semi-voyelle molle k. 

a° Après les gutturales r, k, x, l’ancien slave ne mettait jamais 
de voyelle ni de semi-voyelle molle (e, -s, m, to, la, k). Il écri- 
vait : rkiEtAk «perte», muai «derechef», Kiiinru «écrits». Les mots 
étrangers seuls font exception : kmkoti, « arche » , xtpovBHMT. « ché- 
rubin», rcAEWNi «Gédéon»; mais Kicf s’écrivait KkiKEE, et non 
Khkei. Par la même raison, les sibilantes a;, uj, h, ij ne pouvaient 
avoir après elles que des voyelles douces (t, h, k); on écrivait : 
MA/Bk «homme», Mduik «nôtre», oTkijk «père», au lieu de majkl , 

Mdllll. , OTkIJT». 

3° Les adjectifs simples se déclinaient comme les substantifs : 
AtCATk npoKdJKCHk AMdKk « dix hommes lépreux » ; miHorami AoruidAO, 
KptmdHkCKdMi, «à plusieurs âmes chrétiennes»; hh BAdCd ri; a a mah 
MpkHd «pas d’un cheveu blanc ou noir». Quant aux adjectifs com- 
posés ou pleins, on les formait en ajoutant aux premiers les ter- 
minaisons du pronom de la troisième personne h, K, ta : hobmm 
«neuf», noBd-Kro, iioeov-ka\ov , etc. 

h° Le gérondif était inconnu dans le paléoslave, comme dans 
le grec; car les formes du gérondif actuel : aioea «aimant», 
CAtAdEî. «ayant fait» et autres appartenaient au participe. Le gé- 
rondif est de date relativement récente. A l’instar des adjectifs, le 
participe avait une forme simple et une forme composée, dont la 
dernière se composait également avec l’aide du pronom h, qui 
venait s’ajouter à la fin de la forme simple, par exemple : ecaeim 
« menant», de eeaei + h ; BEA*i(Jdid (au féminin), de béa* + qid + td; 
bca<e-!|I€-k (neutre). Le suffixe qid se met entre le théine et la 
désinence pronominale seulement au féminin et neutre. 

5° La dernière particularité du paléoslavc est l’emploi du supin, 
qui se termine en n>, tandis que l’infinitif finit par une semi- 
voyelle molle te; exemple : ha* aoemte «je vais pécher», eopisca - 
tum; le spcctalum veniunt d’Ovide se rendrait parfaitement bien 
par HA*Tk E1i3HpdT1>. 
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$ iâ. 

PARTICULARITÉS DE BULGARE. 

Les traits caractéristiques du bulgare consistent : dans l’usage 
normal des nasales a» p et a f avec leurs composées ia>, ia; dans la 
distinction plus rigoureuse des scini-voyelles i> . i. ; dans i’observa- 
tion plus exacte des lois qui président à la permutation des con- 
sonnes, et, en général, dans un développement plus complet du 
système phonétique et grammatical. 

De plus, l’idiome bulgare remplace ta par n yé; par exemple : 
qjpt «du rois, rocnoAMit «du seigneurs, kcbkt. «chacuns, xo- 
TtaxA «ils voulurent s, au lieu de ijjpui, rocnoAHia , eckikl, xoTiaxa». 
Il va jusqu’à changera en t : TptKd «herbes, aaataa «jeunes, 
ErtdroAtri, «grâces, n, rp-BAB «en villes, au lieu de TpdBd, AAAdAd, 
EAdroAdTK , rpdAB. Par contre, t se change parfois en d et mémo 
en ra; par exemple : nAdHtHMta «de la captivités, npn cTdHdxx 
«prt's des murss, rpdxr, «péchés, au lieu de dire nABiiEHHrd, 
CTtHdXx, rptxi»; nocpidAt «au milieu s, TpidEoifKAVb «nous exi- 
geons s, pour IIOCpCAB, TpBGOyitAAl.. 

Quant aux chevas slaves, i>, e, le bulgare, tout en les employant 
plus régulièrement que les autres idiomes slaves, les mettait 
quelquefois l’une à la place de l’autre; par exemple : mrin» ridA xipi, 
pour oriix ndAAtpi. «feu consumants, urrx iihxt* «d’euxs, bi> CLCa.- 
ABJCb «dans les vases s, pour dire um, cicaabxe. La même re- 
marque s’étend aussi à l’emploi des nasales *, a : régulier 
d’abord, il commença à perdre ce caractère dès le m* siècle, car 
les monuments de celte époque portent déjà des traces visibles 
de confusion entre la nasale dure et la nasale molle. 

S 16. 

PARTICULARITÉS DU SERBE. 

Le serbe confond sans cesse la diphthonguc id avec toux, et 
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donne la préférence à celle-ci; dans une charte de 1 18g on lit : 
t PdAOK ahhkï>, au lieu de ta Pd.voK .VHtdKi» «moi Radoïa, diacre». 
Les nasales a, a lui sont complètement inconnues. A la place de 
a, ia, il écrivait ov, 10, et, à la place de a f, un' simple e. Que si 
parfois il en fait usage, c’est parce qu’il les a trouvés dans les ori- 
ginaux bulgares; aussi les met-il d’une manière fort irrégulière et 
souvent en dépit du bon sens. 

En outre, le serbe confond habituellement les semi-voyelles ï.et 
l, et remplace ordinairement la première par la seconde. Sa pré- 
férence pour k est telle, qu’il la redouble, par exemple, au génitif 
pluriel, où les autres idiomes ne mettent qu’un seul k, et ailleurs : 
orkijkk «des pères», caakk «des vertus», uorkk «des pieds», eapk- 
r.dpkk «des barbares»; Tkk «celui-là», pour TkH, thh; noHUTkk 
«honneur», pour noHkCTk. Il en fait autant avec la voyelle h et 
avec d’autres : ovfMHpHTHH Autpa h cridCTHM aouuie haiue «pacifier le 
monde et sauver nos âmes»; AtEaa «vierge». Par la même raison, 
il méconnaît la différence entre h et il (composé de i et h), en 
mettant de préférence la voyelle molle; par exemple : ehth pour 
EkiTH «être», he 3dEHEdH pour H£ 3dEMKdH «n’oublie pas», KHHA 
pour KkiHA «continuellement», KdA\H pour haaili «pierre». 

S ,7. 

PARTICULARITÉS UC RUSSE. 

L’idiome russe ne connaît pas non plus les nasales a, a. Comme 
le serbe, il remplace la première par oif, et son composé w. par 10 
(lisez you). Quant à la nasale molle a, ia, il s’en sert indistinc- 
tement pour rendre le son de ta, quand celui-ci n’est pas une 
diphthongue. Après les sibilantes a, i|i, ui, h, g, il place les 
voyelles fortes au lieu des molles, et écrit, par conséquent : Miiao 
« enfant», aaaaa «soif», xoAHtua «ils allaient», au lieu de maao, 
AAAAd, XOAMUIA. L’usage des nasalés n’est point rare dans les 
monuments de la rédaction russe; les copistes affectaient même 
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d’en embellir leurs écrits, mais sans intelligence, en les mettant 
de travers et l’une à la place de l’autre. L’Évangile d’Ostromir lui- 
même porte quelques traces de cette confusion, et la raison en 
est que les nasales n’appartiennent point à l’organisme de l'idiome 
russe, pas plus qu’elles n’appartiennent au serbe ou à l’italien. 
En revanche, l’idiome polonais leur a donné un développement 
immense. 

A part cela, le russe distingue assez bien les scini-voyelles %, 
h, le il et h, le t et ta. 11 faut en excepter toutefois le dialecte de 
Novogorod, qui change volontiers * en a, lorsque celui-ci se trouve 
après les consonnes q, h, ui, comme aussi il aime à changer le h en 
ij ; par exemple : AOKomjAAt au lieu de AOKOHMdAH «ils ont achevé». 

En remplaçant les semi-voyelles t. et t. par o ou t dans les cas 
cités plus haut (S i h , n° i), et notamment après les liquidçs, le 
russe met les voyelles avant la liquide et non après; par exemple, 
les mots de l’ancien slave kai>ki>, Kpm,, Tpï,n> deviennent koaki>, 
Bïpn., Topn., et non KAoia, Kptn.. Une autre particularité de 
l’idiome russe, c’est l’abondance de voyelles, qui se manifeste sur- 
tout lorsque l’on compare des mots paléoslaves, tels que MAdAi 
«jeune». 3AdT0 «or», EAdTO «étang», nptHTM «passer», Epert. 
«rivage», et une foule d’autres de ce genre, avec les formes 
russes; mo.iojt., 30aoto, bojioto, nepenm, Beper-b; de même 
«icpe3i»«à travers», Beperoy «je garde», avec Hpesi., Eprr*. L’em- 
ploi de t. à la place de h, au milieu des mots, avant les voyelles, 
lui est commun avec l’idiome bulgare; mais c’est une de ses parti- 
cularités que d’amollir les consonnes labiales au moyen d’un a 
épenthétique plutôt que d’un k : GAdrocACKAKinut «bénédiction», 
3£A\AKio, instrumental de 3CAXAia « terre » , aioeaio «j’aime », KOpdEAia 
«du vaisseau», ocAimAidKTi. «il éblouit», et non ocAtnuaitTE, 
KopdEEid, 3£A\uem> , RAdrocAOKUMMK . comme le diraient les Slaves 
occidentaux. 

Les différences dialectiques prirent corps vers le xi* ou le xn* 
siècle, et allèrent depuis en croissant. 
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$ 18. 

PARTICULARITÉS DI GLAGOLITISMB. 

Bien que les monuments glagolitiques n’égalent pas en nombre 
les monuments écrits en lettres cyrilliques, il en existe assez cepen- 
dant pour qu’on soit à même d’indiquer les caractéristiques aux- 
quelles on peut les reconnaître. Voici les particularités concernant 
le système phonique, les flexions et la syntaxe ou le style, telles 
qu’elles ont été données par Schafarik : 

i° Système phonique. Absence complète de la diphthonguc K, à 
la place de laquelle les Glagolites écrivent £; par exemple : eîkc, 
CTcpw , £ 3 epo. Ils aiment assez l’a pur, comme : <m (pour Km «moi, 
je»), dKt (pour mk* «manifestement»), aemtii (pour iokmth «ma- 
nifester»), dGAiKO «pomme» (pour meaxko). La voyelle * remplace 
les diphthongucs *a et ia, usage fort répandu chez les Bulgares et 
chez les Serbes, du xi” au un” siècle; par exemple : *ko (pour rar.o 
«comme»), chüth (pour chmtm «briller»), tko* a\ath «ta mère» 
(pour tkom math), c*iio (pour ctrano «semé», latin seminatum ), 
CXK1.U10V (pour (*dKbuioy «qui a sepié»). K) se met souvent au lieu 
de oy : uuohijk) «la gauche», hioeti. (pour Moyen, «il sent»). La 
voyelle *1 s’écrit t>m, par exemple : tld, avei «toi, nous». Les semi- 
voyelles T, et 1, s’emploient l’une pour l’autre : tiaw «ténèbres», 
ca,n. «sont». On peut trouver ces particularités dans les Frag- 
ments de Prague. L’y grec (u) se rend par 10 ou oy : KoypMAi 
« Cyrille », oynoKpaTL «hypocrite». La semi-voyelle b prend la place 
de la voyelle h : a,w> «banc», d£b£ «aussitôt», n<UdHb£ «chute», et 
dans tous les substantifs de cette sorte en aie. L’amollissement est 
produit au moyen d’un b au lieu de a, par exemple : KOpdEb «vais- 
seau », orA*nb£Hi, et non KopasAb , ocA*iiA£in.. On évite le redouble- 
ment graphique de h, et l’on écrit plutôt chï, HdoyMï h. Enfin, ct 
et ci} s’emploient indifféremment : HoyACHCijXH et Hoy,\*ucT*M. 
a” Système îles flexions. Abondance des formes anciennes, re- 
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doublées et contractées, telles que les terminaisons : adro ou dicro, 
oi'kawv et ovovmov ; tdou. pour tî„WL ; an, à la troisième personne 
du singulier; exemple : cRtim. «il brille» (latin fulget); les aoristes 
contractés, tels que : iact>, iacoou, pour axt>, idxoau.; iauia, iitui* 
pour nccouia: de même lia ai, imaomi, nd.va, ; Mon,, MoroMi,. Mor<f>, 
et Ed, pour euuia; peMtiii pour ptKOMkiii «dit». Il en sera question 
plus bas, dans la deuxième partie de notre grammaire. 

Parmi les mots qu’on ne trouve guère dans les écrits cyrilliques, 
on peut citer les suivants : EpdTpi. «frère», €3d pourcrAd «quand », 
A.vpo « noyau » , 3CMioa « terrestre « et ticctCKi, « céleste » , cate « in- 
quit», TdMd€ «pire», ogeao «trésor», etc. 

3° Syntaxe. Quant à la syntaxe et au style, les écrits glagoli- 
tiques offrent, en général, un caractère d’irrégularité qu’on ne 
trouve pas dans la littérature cyrillique de la première période. 

MODIFICATIONS PHONIQUES. 

S 19. 

L’emploi des sons est soumis à des règles plus ou moins géné- 
rales, dont la connaissance est indispensable pour comprendre 
l’organisme de la langue slave. Si plusieurs des lois phoniques 
qui régissent celle-ci lui sont communes avec des idiomes congé- 
nères, il y en a aussi qui lui sont propres ou qu’elle a développées 
d’une manière indépendante. Ainsi, par exemple, peu de langues 
indo-européennes ont un système nasal aussi développé que celui 
de l’ancien slave, qui a atteint, dans le dialecte polonais, sa plus 
haute expression; aucune peut-être n’a, comme le slave, la pro- 
priété d’exclure des consonnes finales et de finir tous les mots par 
une voyelle pure ou nasale. Rarement aussi trouve-t-on une pré- 
dilection aussi marquée pour des sons mous, apparaissant à chaque 
pas et traversant l’ensemble des formes grammaticales. Quant aux 
phénomènes qui lui sont communs avec d’autres langues anciennes, 
nous les indiquerons à mesure qu’ils se présenteront dans ce court 
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exposé du système phonique, en laissant à chacun le soin de com- 
pléter ce (jue nous ne pouvons qu'effleurer ici. 

Nous parlerons d’abord des voyelles et ensuite des consonnes. 

S 30 . 

MODIFICATIONS PHONIQUES DES VOYELLES. 

Une des lois les plus importantes et les moins appréciées du 
système phonique slave, c’est la gradation ou le renforcement, qui 
rappelle, bien que d’une manière imparfaite, le gouna du sans- 
crit. Elle se fait par le changement des voyelles brèves en longues, 
ou bien par l’apposition des voyelles a, e, a devant les liquides a, 
p (/, r) et devant les voyelles h, ou (i, « ). Ce changement entraîne 
souvent celui du «mis, en donnant aux mots modifiés de la sorte 
une signification causative. Des exemples feront mieux comprendre 
la chose. Ainsi, les semi-vovelles i. , i, étant naturellement plus 
brèves que leurs voyelles correspondantes h, e, on en a In gradation 
dans les mots : aa.vdTM «attendre)) et ,-km.ViIth; pujii «dis» et npo- 
pMi|dTH «prédire»; am.h*th «penser» et iicamiiiiIth «se rappeler»; 
xpi>rtuii»>TH «boiter» et xpoavK «boiteux». A plus forte raison, il v 
a gradation, si la semi-voyelle t> s’allonge en ov, comme dans les 
mots suivants : exautii «veiller» et cor .vient «éveiller»; clxH/ETh 
«se dessécher» et corxi «ser»; .vlxilltii «souffler» et aovxi. 
«souffle, esprit». 

De même, la voyelle c (c) est considérée comme moins pesante 
que o, et toutes les deux moins que a; par conséquent, il y a ren- 
forcement du son lorsque l’e s«? transforme en o ou que celui-ci 
devient a; par exemple, dans les formes : per,.?, «je dis» et pota 
«fatum, destin»; ae*;,t> «je suis couché» et ao*,t, «je fais cou- 
cher», qui rappellent si bien la modification analogue des mots 
grecs \éy'j et Aéjos; teml «couler» et tomhtii «faire couler»; tko- 
pHTM «créer» et TKapL «créature»; kaomhtm «incliner» et kaahathc.x 
« s’incliner». La gradation est donc plus sensible lorsque la voyelle 
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n remplace une semi-voyelle; par exemple, dans les formes sui- 
vantes : i\\pdKi> s ténèbres» et AvpiKdTH «s’obcurcir»; A\p<m «froid» 
et Mpi3H<T>TH «geler». 

Les voyelles nasales * et ,i> ayant entre elles le même rapport 
qui existe entre leurs voyelles correspondantes £ et o, les formes 
comme rp,r.3i> «charge», 3 k,t.kt> «son», Tp.i.ci, «tremblement de 
terre», provenant de rpA3Hd,TM «s'empêtrer», 3K.M|dTi< «sonner», 
TpACdTH «secouer», offrent la même modification que les exem|des 
cités plus haut : poKi et p£K*, tout. et T£Kd>. 

Enfin, il y a gradation lorsque h (i) s’allonge en +., par exemple: 
KHCtTM «être suspendu» et k^chtm «peser», mots que nous choi- 
sissons à dessein . parce que les secondes syllabes offrent en même 
temps un exemple d’apophonie en sens inverse, c’est-à-dire dé- 
croissante; KHAtTk «voir» et ex.;k.v,h «paupières», ou KtAdTH 
«savoir», si toutefois la racine de ce dernier verbe (k^a, sanscrit 
m/«la science») est étymologiquement identique avec la racine 
du premier (kha, sanscrit vid «la vue»). 

S ai. 

L’apposition des voyelles a, o, £, avons-nous dit, offre une autre 
forme de gradation. On l’emploie : 

t“ Devant les liquides a. p : u.irt.mi «flamboyer» (d’où vient le 
substantif nAdAU «flamme») et ndAHTii «enflammer»; 3pw> «je 
vois» et aepKHH «clairvoyant», no30pT> « spectacle » ; tpdTH « prendre» 
et i*€pd\ «je prends»; Avpa, «je meurs» et Avopï, «peste». Avcpin'H 
«faire mourir»; 

a° Devant la voyelle h : iimtm «boire» devient, au moyen d’un o 
intercalé, noirnt «abreuver»; rincra «pourrir» se change en thchtm 
«faire pourrir», d’où rNOÜ «pourriture»; 

3" Devant oir (si). La voyelle ov, qui n’est point une diphthon- 
gue, mais dont le son est très-voisin de k(o), avec laquelle elle 
se permute continuellement, s’allonge en se changeant en ok : 
cas’th «audirc» fait caoeo «parole». La même chose a lieu pour la 
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voyelle u : de mai. ith on fait UAdEdTii « nager»; de purH * creuser", 
pont « fosse'!; de avmth - laver», ov'a\ok£hiik «lavement». Quant à 
l’affinité des sons s’ et s, il suffira de mentionner le changement 
de la préposition kt> en X, si commun encore chez les Serbes et les 
Petits Russiens de nos jours : ovAnaouie oy urn»HXCTKHi€ « ils en- 
trèrent dans la patrie»; ov3EEA£ omh - il leva les yeux»; oy -\omov 
«dans la maison»; oyETOpu «deuxième»; et réciproquement : npt,- 
KkcniiRiiTH «prospérer» pour np-toycn-fcEdTH. 

S ««. 

Une autre loi de l’ancien slave, qui est un de ses traits distinc- 
tifs, consiste dans le redoublement des voyelles. Les formes comme 

MMddAVK, lipüAdd. HMH , 3HddUI£. CHHI|£ , KddAU. . A*Edd , au lieu de 
hamam, «j’ai». npi;Ad «il transmit», hh «non», 3HdiU£ «il savait», 
cni|£ «ainsi», kjam, «à vous», .VfcEd «vierge», sont très-fréquentes. 
Mais les plus remarquables et les plus complètes sont celles des 
terminaisons aaro, hhau>, hmxi, ox'ovAvoy . dans les adjectifs; par 
exemple : aoEddio (génitif singulier), kcaiihau. . eeahhxi, EAdroyoy- 
Moy. La finale oi'ov'Avoy (datif singulier) surtout est regardée 
comme une marque certaine de haute antiquité; aussi la rencontre- 
t-on bien plus rarement que les autres. L’origine de ces redouble- 
ments complets s’explique lorsqu’on les rapproche de leurs autres 
formes qu’on trouve dans des monuments également anciens, 
savoir diero, oyKAVoy. Les dernières ne sont évidemment que les 
désinences du pronom de la troisième personne, h, ajoutées aux 
terminaisons faibles ou apocOpées des adjectifs. Ainsi hoei> «nou- 
veau» fait au génitif HOEd 3 i£ro, datif hoeov + K/uoy, génitif pluriel 
noeli + mxt>, instrumental pluriel hoki.1 h havm, etc. Par assimila- 
tion, les voyelles amollies furent changées en voyelles pures, et don- 
nèrent ainsi naissance aux terminaisons ddro, oyoyAVoy, etc. Avec 
le temps, les unes et les autres se contractèrent de plus en plus, 
jusqu’à ce qu’elles devinssent ce qu’elles sont maintenant dans les 
langues modernes. Ainsi, à côté du datif ancien EAdrovKAXov ou 
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EAdrovoyMov, on vif paraître d’abord EAdroi'OAiov, puis EAdrov'AWV, 
et enfin EAdroAvoe. 

La loi du redoublement s’étend aussi sur les semi-voyelles, 
ainsi que le prouvent la forme tee «celui-là», pour tem, thm, et 
le génitif pluriel des noms u>tei)ee «des saints pères», hciee (de 
nord «pied»), cmaae (de ciiAd «vertu, force»), mpeiieijee (de mpeiiei|e 
«moine»), cnpt,E (de cupE «orphelin»), etc. Le redoublement de 
e dans les exemples cités est une particularité de l’idiome serbe. 

$ a3. 

amollissement des voyelles. 

Le paléoslave aime les sons mouillés. De là vient que toutes les 
voyelles revêtent une forme amollie, au moyen d’un qui corres- 
pond à I y français dans les mots yeux, voyant, ou, mieux encore, 
au j latin. Le son en est du reste parfaitement représenté par le 
signe graphique t- (moitié d’un it). dont on fait précéder la voyelle 
qu’on veut amollir. On obtient ainsi celle double série de voyelles 
dures et de voyelles mouillées : d, e, oir, <t>. a et id, ve , 10 (pour 
Ht), et» , ia. Chacun voit que celles-ci sont composées de voyelles 
pures et d’un i bref (h), comme s’il y avait j + a, j + e, j + ou, 
j -i on, j i icii. Cet iota prosthétique se fond avec la voyelle suivante 
au point d’en faire partie intégrante. On peut amollir également 
la voyelle finale. Pour cela, on se sert du même i bref, qu’on ajoute 
à la fin, mais séparément : pan «paradis», aiidii «sais», avom 
« mon». Pour indiquer sa fonction et la différence qu’il y a entre 
cet i et un i plein et ordinaire, oji le fit, plus tard, surmonter du 
signe u : ainsi Axoii veut dire «mon», et axoii (nominatif pluriel) 
«miens»; noii «chante», lion «abreuve», tous deux à l’impératif. 
La voyelle t. remplace tantôt ia et tantôt K. 

La semi-voyelle i» suit les voyelles dures, et e les voyelles molles; 
clics remplissent, à l’égard des consonnes, la même fonction que 
IV bref à l’égard des voyelles finales, car elles ne se mettent aussi 
qu’après les consonnes. 
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$ <l4. 

Celle distinction des voyelles dures et des voyelles molles tra- 
verse tout le système des flexions grammaticales et en facilite 
beaucoup l’intelligence. Prenons pour exemples les mots 3Jkohi> 
«lois et Kohi, «cheval»; XKdAd «louange» et KOAid «volonté»; on 
verra dans leurs flexions casuelles une analogie parfaite, en tenant 
compte toutefois des exigences phoniques. 


SINGULIER. 


Nominatif . . . 

3dK0H-T» 

KOH + I. 

XEdA-d 

KOA-Id 

Génitif. 

3dK0M-d 

KOHIa-t d 

XKdA-LI 

KOA-M 

Datif 

3dK0H-0l' 

KOHLfOV 

XBdA-t 

KOA-H 

Accusatif. . . . 

3dK0H-d 

KOMM d 

XBdA-dv 

KOA-Wv 

Instrumental. . 

3dK0N-0AVh 

KOHL l-CAVh 

XBdA-OM» 

KOA-CMx 



PLIRIEL. 



Nominatif . . . 

3dK0tl-M 

KOll + t. 

xKdrt-1,1 

KOA-H 

Datif 

3dK0H-dAVh 

KOHL f il AM» 

XKdA-dAVh 

KOA-AAVt 

Instrumental . 

3dK0H-dA\lt 

KOIII>+dMH 

XKdA-dA\H 

KOA-.XjWM 

Locatif. 

3dK0M-d?a 

KOML + dXL 

XKdA-dXT» 

KOA-AXT» 


S ü5. 

L’amollissement des voyelles au moyen d'un f bref est une des 
particularités du paléoslave. Moins sensible dans les commence- 
ments, cette propension a pris, dans la suite des temps, un carac- 
tère plus déterminé et plus varié. Ainsi, à côté des formes pures 
telles que < 131 . «moi», droAd «baie» (latin bacca), dittjc «œuf», ovn. 
«midi», ovm «jeune», ,K3U «liens», xpHCTHdiic «chrétiens», on 
trouve déjà des formes correspondantes mouillées : rask, idroAd, 
idHije, ion, loin, . w>3U. On disait même TKOd «ta», CKOd «sa», 
nodci «ceinture», K)3Kdd BpdTd «porte étroite», etc., au lieu de 
TKOtd, cüoid, noidn, W3Kdid. Bien que ces nuances puissent s’ex- 
pliquer par l’action de l’élément dialectique, toujours est-il que 
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les unes et les autres remontent au xn' siècle et au delà; car 
I Évangile d’Ostromir, écrit en loàfi-ioày, porte déjà des traces 
de ce mélange; il y a : .vuakoat, et ah»eoai, Ilor.vtn «Juifs» et IIkj- 
a,cm. On en trouve aussi dans le manuscrit de Suprasi, qui est 
également du xi' siècle; par exemple : Kpi.i(Tiuairi> (génitif pluriel 
de KpKCTHdMHia «chrétien»). 

S a G. 

Certaines formes mouillées sont tellement propres à l’ancien 
slave, qu’elles servent de marque pour le faire distinguer des dia- 
lectes plus récents. Ainsi le russe emploie constamment la voyelle 
pure dans les mots suivants : ojiiht. «un», 03cpo «lac», o.icin» 
«cerf», tandis que l’ancien slave ne connaît que les formes mouil- 
lées : K.vim, ttatpo . KACKk: en polonais, jeden, jezioro, jelrri. ■ 

* * 7 - 

MODIPICATIONS DKS COMSONNKS. 

Les modifications phoniques des consonnes s’expliquent en 
grande partie par l’action d’amollissement dont il a été question 
dans les paragraphes précédents. Elle s’exerce même d’une façon 
plus intime et plus sensible sur les consonnes que sur les voyelles, 
puisque celles-ci conservent leur son fondamental , par exemple : a. 
ta, £, k , aii, cm, tandis que les consonnes changent souvent de 
nature comme de nom : r devient a; ou 3 ; k se permute en m ou ij. 
Cet amollissement consiste dans l’action rétroactive d’une voyelle 
molle sur la consonne précédente, ce qui amène souvent le chan- 
gement de cette consonne en une autre correspondante, suivant 
qu’il s’agit d’une consonne forte ou liquide. Par exemple, le verbe 
M€i|iH «rôtir» fait, à la première personne du présent actif, ncK* 
(lisez pékan), à la troisième personne pluriel, ncKATL ( pekann ) ; 
mais, dans les autres, nca-cimt «tu rôtis», ucmcti., ncacm, ncncTc, 
la consonne k. amollie par la voyelle, se transforme en m. De 
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même p 6 K.T» «je dis» fait , à la seconde personne du singulier, 
pc'ienm: E*r«f> «je cours», EttKHUik. Lorsque l’amollissement est 
faible, il ne fait qu’adoucir la consonne, sans la changer en une 
aulre, ce qui a lieu surtout avec les liquides. Ainsi , dans l’exemple 
cité plus haut (S aA), koh-l «cheval» fait, au génitif, koh-m, au 
datif, KOH-to, tandis que 34Kom «loi» fait 34K0M-4, 34KOH-ovf, parce 
que, dans le premier cas, la liquide radicale h est amollie par 
la semi-voyelle k, et, par conséquent, elle demande à s’unir à des 
voyelles molles; dans le second, au contraire, la liquide est dure 
et s’allie à des voyelles également dures, telles que a, oy, o : 

3dKCH-1>, 34K0M-4, 34K0II-0V.'. 

S *8. 

La distinction des consonnes dures et des consonnes molles mé- 
rite attention, d’autant plus qu’on en a longtemps méconnu l’im- 
portance. En suivant la division d’après les divers organes, on 
pourrait établir les échelles suivantes : 

Gutturales. . . g (r), ÿ(rk); k (k), k' (kl); ch (x). 

Dentales .... d (a), i' (Ak). di; I (t), < (TL), (ch (u), ta (i|), (h ( 4 ). 

Labiales b (B), b' (EL); p (n), p' (nk), ph ( ) . v (k). 

Palatales .... ch (lll), i,j (dans jour, a»), et leurs composées UJT (ou ip). 
Liquides. .... I dur (en polonais l barré) et f (Ak); n et » (Hk); r et r (pk). 

Dans l’ancien slave, la plupart des sons mouillés n’ont point 
de signe graphique correspondant. La méthode employée par les 
Polonais, les Tchèques et autres Slaves, qui adoptèrent l’alpha- 
bet latin, se recommande à plusieurs titres. Les Serbes, qui se 
servent de l’écriture cyrillique, ont dû inventer des signes nou- 
veaux, tels que * (tch), 1) (<ÿ), rt (g). Ce dernier date de loin, 
et il y en a qui le disent identique avec le son adouci de g, tel 
qu’il est prononcé par les Petits Dussions d’aujourd'hui. Pour 
rendre les consonnes mouillées, les Serbes d’aujourd’hui écrivent : 
al (/'), rk («), al (»»’), ik (//), etc. 
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S a 9. 

lit- premier effet de la loi d'amollissement consiste en ce que 
les consonnes moyennes ( 11 , k, t) devant une ténue (b, r, a) se 
changent en une ténue correspondante. Par exemple, les adverbes 
KtA€ « où » , cl.u «ici» s’écrivaient aussi ilac, r,v.£ ou r.vs, 3i>ae, 
3A£ ou 3 A*ï» , et celte dernière forme a prévalu. Par la même raison, 
011 écrivait anciennement cccncHdAH «sans souci» (au lieu de E £3 
nEMdAH), EcenopoKd «sans faute* (au lieu de E£3 iiopoKd). HCkKdAXEHk- 
iioii ncipii «de la caverne de pierre», 11a TEAMHHijki «de la prison» 
(ex carcere ), cpmLCKdia 3EA\am «le pays serbe», Ces assimilations 
devinrent inévitables dès que la semi-voyelle t cessait d’être écrite 
ou prononcée. 

s :io. 

Le système d’amollissement varie selon la nature des consonnes 
qui en sont affectées. Les catégories principales sont celles des 
gutturale», des dentale » et des labiale». Les gutturales étant relati- 
vement plus dures que les dentales, il en résulte que celles-ci 
servent comme de premier degré d’amollissement à celles-là. I)e 
la sorte : k se permute avec t ou h, ij. ainsi que son composé 
ck avec ct, ou même ci), quand ct se trouve devant un h ou un *. 
Exemples : naoi'Ki. «araignée» fait naovTiuid ou naoemuid; coupera 
«à l’encontre* fait npcTHTi* «défendre à quelqu’un»; le substantif 
HAOK'tK’E «homme» devient uAOEieu. «humain». Les Serbes disaient 
même Eperoviai pour Eperovwi «conservant», xjiokii pour NdiOMH 
«ayant soin». On rencontre fréquemment les adjectifs dérivés en 
cti. ct ci|i. ; on a prétendu même que la première terminaison était 
propre aux Slaves orientaux, et la seconde à ceux du Midi. H n’en 
est rien, car on trouve l’une et l’autre dans les monuments origi- 
naires du Midi; par exemple, dans Le» quatre Evangile» (11° a 5 de 
la Bibliothèque impériale de Paris), on lit : cl (tpcAdiucTtii pt.i|i. 
«dans le fleuve du Jourdain», pour tep.vaiikCKoii; 0 (papaccHCTLAu. 
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KKiici; s de fermcnto |>liarisaico w ; o kh£3h EtcoKUTtau. « pur le prince 
des démons»; npHAtopH rdAMAEMCT-tAU. « près de la mer Galiléenne»; 
ci Kh(|>acwavc IIh).v,£hcti;am, r à Bethléhem de Juda». Mais on y lit 
aussi : o <JxipMC£Hci|’fcA\k, KACWMicg-K , etc. Ce qui importe, pour le 
moment, c’est que toutes les deux sont des formes mouillées de la 
terminaison ckl. Il faut y ajouter nduiji;, datif ou ablatif du sub- 
stantif naccd, à côté de nacxi. dont le nominatif est ndexd. 

S 3t. 

Les gutturales s'allient volontiers aux voyelles fortes. On dit : 
hjchiT.th «périr», mcaokikei «hommes», xcitiitm «ravir», nacu 
«encore » (latin iterum), au lieu de themath , iiacn , etc. Les formes 
ayant l’i pur sont d’une invention récente, et montrent que les 
rédacteurs des livres liturgiques, où elles sont de règle, avaient 
déjà perdu le sentiment de l’ancien slave, qui n’aurait jamais 
admis des mots comme cpara, caovth, noraccAk, khh, etc. 

S 3a. 

Une autre loi non moins rigoureuse de l’ancien idiome, c’est 
d’amollir la gutturale en sibilante ou sifflante, lorsque la semi- 
voyelle ou la voyelle dure alliée à cette gutturale vient s’amollir 
elle-même. Par exemple : Apo'f n > R ami» devient, au vocatif, 
ApovmE et, au nominatif pluriel, ApoV3H ; ovfMCHHKi «disciple» de- 
vient, au pluriel, ovmehhijm, parce que la semi-voyelle dure i (= <ï) 
s’est changée en voyelle douce e, h. L’alliance des voyelles douces 
avec les gutturales devient, d’après cela, presque impossible; les 
combinaisons ta, no, rc, rc, r-c, ka, xa se modifient donc en ;nd, 
jkov', <T>k, ,r,£, 3H ou 3*. Md, uid. On trouve sans cesse des formes 
telles que AEimd, amûkov, AWiiid , otujov', au lieu de ale^a , KpdMA, 
Aovuia, OTUjio , bien que ces dernières soient admises dans des 
idiomes modernes, et que le paléoslave lui-même mit après les 
sibilantes la semi-voyelle douce b, de préférence à la seini-vovelle 
dure i : au.îkl . EpdMt, . otm|e, hhi|IL, aov'iul. (Voir S i h , n° a.) 
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S 33. 

(les modifications ont lieu dans les mots primitifs comme dans 
les dérivés, et aussi dans les flexions (déclinaisons et conjugai- 
sons). De la sorte, r se change en 3 ou a; : cen. «Dieu», pluriel 
G03H, vocatif singulier eoîkc, adjectif eokhh «divin», EoaacTEO «di- 
vinité»; KCAkMoaui (et aussi ECALAXovma), de ecae et MorHit «qui 
peut beaucoup», c’est-à-dire «grand seigneur». K, nous l’avons 
dit, se change en ij ou h ; e-eke «siècle», euhlhocte «éternité»; 
Etyt, locatif ileEtKi. La consonne xse permute aisément avec c et 
lu ; aovîCE « esprit », pluriel aovcm . vocatif Aoyuit ; CAani « envoyer», 
première personne du singulier du présent uiAto. XTHTOpi, pour 
KTMTOfn, «fondateur» (du grec xti/ta>p), est une anomalie dialec- 
tique. Voilà pour les mots racines ou dérivés. 

Quant aux déclinaisons, elles offrent à peu près les mêmes 
modifications. La règle générale est que r, K, x se changent, devant 
H et ü, en 3 , i), c, et devant e , en a; , m , ui. Exemples : Eort « Dieu » , 
locatif E03t; MrtOEtKL «homme», nominatif pluriel MAOKtijtt; aovxi 
« esprit», vocatif Aoyuic, nominatif pluriel aox'ch; kh.*3E «prince», 
vocatif Kiuatc; <mgi «père», vocatif otlmc. 

Dans les conjugaisons, les modifications ont lieu : 1 “ au pré- 
sent : eackai «je traîne», eaemeiue «tu traînes», Etra> «je cours», 
GT.aunm, «tu cours»; a 0 à l’impératif : noAV03H «aide», teijh 
«marche», pu|HT£ «dites», de noAtoraus, tck.e , poia, ; 3° au pré- 
térit passé ; eeixi «je fus», emcte «vous fûtes», ciaii.x «ils furent»; 
h ° à l’aoriste : Etayt, Epaule; enfin 5° dans les terminaisons de 
l’aoriste apocopé : npM*n>, npiucoAVE, pour npHAXL, nptuxoAVi,. 

S 34. 

DENTALES. 

Les dentales a, t s’amollissent en recevant un a; prosthétique- 
(a, a. uit) ; pOAHTH «engendrer» devient poa>AA> «j’engendre». 
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(ïo,t,,uctko k nativité»; kh.vètm, kii.y.aa, «je vois»; xo.vhth * aller», 
XO/Y.A,i»>; xotuth «vouloir», xoip.f. «je veux»; cctipEiiHiE «consé- 
cration», de CK'fcTHTH. Cependant, dés le xi* siècle, on employait 
déjà les formes pures iipiixo^ov , np-t.r.E, poaswTKo, racole , pour 
upMXOiKAOV «j’arrive», nptKAE «auparavant», po;t>,vkCTKo «nais- 
sance», TdKoaîAE «mémement» : témoin l’Evangile d’Ostromir, 
où l’on trouve toutes ces formes, quoiqu’on puisse les attribuer 
au caractère local du copiste, Russe d’origine. Le mot i|iov'?r,AMH 
«étranger», pour tov\t,,vmh , hovyhh, offre l’exemple le plus frap- 
pant de la modification dont il s'agit, ainsi que le mot At-atAi dans 
la phrase suivante : aukahti ai.<t>Ai> «il fait pleuvoir la pluie», et 
l’impératif AdKAk, de AdTM «donner». Le slave s’accorde, sous ce 
rapport, avec le zend, qui aime à mettre devant un a la sifflante 
douce, et nommément ; t après le son a et i après les autres 
voyelles : datdi «donne», ruila «il crut»’. 

Le changement de 3JK en a>A offre une certaine analogie avec 
la modification précédente : KïdKAcqiM, pour Ki3;K£i|iH «allumer»; 
mîkaeim., pour M3.r>£H,h «je chasserai»; hjkaekc , pour H3fficri. 

S 35. 

Les dentales a, t devant une autre dentale t se changent en c . 
nAECTM «tresser», pour iiact-th; natTH « tomber», pour ii<ja-th; 
tami, pour rdA-TM «manger». Cela a lieu surtout dans les infinitifs, 
bien qu’il y ait aussi ailleurs des exemples analogues : aactu «il 
donna», aacte «vous donnâtes», pour aat-tx, Aat-te. Les mots 
mcah «crèche», formé de iaa-am, mhc-ao «nombre», de la racine 
mht , montrent que cette modification affecte aussi les dentales 
suivies d’une liquide. En général, le slave se rapproche ici beau- 
coup du grec, qui change également les sons de la famille du t en 
», devant un t. Comparez les formes •mbreitrlai , ^evaleés, èncl- 
&6riv, mises au lieu de vive ni ai. iirelBnv. 


1 Voyez Bopp, Grammaire comparée, édition française, t. I, p. ao6. 
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S 36. 

LABIALES. 

Les labiales e, e. n, a\ s’amollissent au moyen d'un l épen- 
thétique, ou d’un a, ou bien encore au moyen de l’un et de 
l’autre : AtoEk-t* ou aioelam» «j’aime», de akiemtm; accusatif 

de 3CAMM «terre»; EAdrocAOEkcm ou EAdrocAOEAttn. «béni», pour 
EAdrecAOEENii; ApowAM, «je sommeille», de ApcAi-dTH ; iioiwel.i, et 
norovEAK», de norov'EHTH «faire périr». L’amollissement au moyen 
de a est la forme la plus répandue dans les périodes relativement 
récentes; cependant elle se rencontre déjà au xi* siècle, dans 
l’Evangile d’Ostromir : amieam», 3£Avam>, EAiirocAOEAKHi,. Elle semble, 
en outre, être plus en usage chez les Slaves orientaux, tandis que 
ceux du Midi ont adopté de préférence la forme produite au 
moyen de la semi-voyelle douce k. Il est permis de penser que cette 
dernière n’était pas même toujours exprimée graphiquement; car, 
à coté des formes communément reçues, soepid, eoam, A\opu, ijdpio, 
EQpK)i|iHH, EOXMd. rEAVOTpddwc et mille autres, on rencontre aussi 
Eov'pd «tempête», EOAd «volonté». A\opd «de la mer», qdpoe «au 
roi», Eopovi|iHH «qui lutte», EOJKAd «du chef», etc. 

S 37. 

On vient de le voir, la liquide a sert à amollir surtout les la- 
biales, et, en même temps, elle fait éviter les hiatus. La même 
fonction est remplie par le h prosthétique , particulièrement à 
l’égard du pronom 11; par exemple : u»Tk mtro, ki> hkawit, cl iihau. 
kl iicii, pour OTk Kro, ia kaiov, etc. La combinaison Hdiik «contre 
lui», composée de la préposition Nd et de l’accusatif singulier h, 
affaibli en k, est des plus remarquables. Le h prosthétique s’emploie 
ensuite dans les composés des verbes htm « aller » et ath « prendre » : 
tkiiHTH «descendre», npwiurn «recevoir», oEkNATM «embrasser», 
ckiuTH «mettre bas, ôter»: enfin dans quelques mots isolés, 
comme urrHcu'Ak ou oxmo.vk «nullement», EH-.vrpk «au dedans». 
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S 38. 

Les labiales b et m s’emploient aussi comme lien euphonique 
entre deux voyelles : ainsi on écrit Ilui6i»n> au lieu de limant; 
AdKdHHK et AdtdNHK « l’action de donner ». Dans des idiomes récents, 
b s’ajoute devant des mots qui commencent par une voyelle pure 
ou nasalisée: b-oc€a\b «huit», e-cht> «voilà», B-ocrpun «aigu, pi- 
quant», pour otEita, ont. ocrptiü. Il faut y ajouter le nom slave 
des Hongrois, jftrpu, Oiiffry, 0\'rpi.i, transformé en fiCHrpu. 

Les exemples de a\ euphonique sont rares; le verbe ov r roA\E3HTH 
« féconder » prouve cependant qu’il y en a. 

S 3 9 . 

Rien de plus connu, au contraire, que l’usage de a euphonique 
entre une palatale douce 3, a; et un p : panAptuniTH «dissoudre», 
panApovimna «détruire», H3Ap£qm «prononcer», ,T.,vpcEHM «sort», 
Il3AP‘iHi\i. «Israël». On peut comparer le grec av-S-pos et le per- 
san moderne, (pii insère également un il euphonique entre la 
voyelle d’une préposition préfixe cl la voyelle suivante, par exemple, 
br-il-ou, au lieu de hé ou «à lui» *. 

S 4o. 

ÉLISIOX des coxsonses. 

L’ancien slave est ennemi du redoublement des consonnes. Cette 
loi explique une foule de phénomènes phoniques et justifie bien 
des anomalies apparentes. De là vient que l’assimilation, fréquente 
ailleurs, ne l’est guère en paléoslave; il se sert, pour l’empôcher, 
de divers moyens : tantôt, et c’est là le cas le plus ordinaire, il 
supprime une des consonnes; tantôt il les modifie selon les règles 
exposées plus haut; tantôt, enfin, il les sépare au moyen d’une 
semi-vovelle intercalaire. Fn voici des exemples. 

1 Yovrz Bnpp. (irauiwmrr romjmrpr, «‘ililinn françnisi», t. I, p. i i)f>. 


Digitized by Google 



30 


GRAMMAIRE PALÉOSLAVE. 

Elision des consonnes K, r, A, T, 3 , B, K, 11 . — Et d’abord, dans 
les combinaisons ck el kc la liquide K s’omet ordinairement : naec- 
N*f\TH «plaudere», thc-hatii 1 presser », t«-heim s étroit’) rem- 
placent ainsi nAEC-K-HATH , tmc-k-h-atm, tik-k-neih. On dit de même 
piiCTE pour pc-K-crc « vous avez dit». T s’omet dans kaa, au lieu de 
KrAd. Les dentales A et T s’omettent devant un a; par exemple, au 
participe actif : ridAT, «il tomba», iiacai «il tressa», pour ndAAT., 
iiactat, ; devant un a\ ou un h, comme dans les verbes en mm : a ami. 
«je donne», idME «je mange», k -eau, «je sais», pour aa.VMc, mame . 
ehame. De plus, on dit ceaxe «sept», pour «.vau.; npdSNHKE «fête», 
au lieu de npd3AHHia; oyKAHATM «se faner», pour oveaahath, 
POjkecYeo «naissance», au lieu de po?r>AECTEo. Le t s’omet dans 
les composés du verbe mth «aller» : oiiieat,, pour otiiilai «il s’en 
alla»; npM<w «parabole», au lieu de npMTMd. 

La dentale douce 3 est supprimée devant un autre 3 ou un c; 
par exemple : E£3dK0HHi£ «injustice», eco.mpi.tmk «immortalité», 
HtjikAHTM «guérir», mm, ai. «sorti», pd3CpiiTH «détruire», hh£3m*te 
« disparaître», nptorcKEiH «très-étroit», au lieu de r£3E3Akohhk, 
E£3CA\pETMK , H3I|*AHTH . 1131111. AS. pd330pilTM, H3HE3H.T.TH , np-60Ç3CKHH. 

Les labiales e, E disparaissent devant h et t; ainsi, par exemple, 
s’explique la formation du substantif cwn> «sommeil», de cmuitii, 
qui aurait dA donner la forme n>mn> (grec tûreos); de même thatm 
« plier», au lieu de tehatm; îkhtm, au lieu de ;t>he-th «vivre». K 
étant radical. Mais c’est surtout dans les verbes composés avec la 
préposition ont. «autour», commençant par K. que celle élision 
est remarquable; on dit donc : oehth «envelopper», pour oe-ehth: 
crache, pour oe-ea£ki «revêtir», d’où le mot OE-AdKi «nuage», au 
lieu de oE-KAdKi; de là encore les mots OEAdCTE «pouvoir», 0EA3d- 
iiehocte «devoir», CE’EgidHHK «vœu, promesse», au lieu de oe- 

EAdCTE, 0E-EA3dMEM0(TE . OEKtiqldMMK (de OEE et K-EI|JdTI.). 

S ht. 

L’insertion d’un h euphonique est assez fréquente; elle est de 
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règle dans les participes passés et les adjectifs en rn.rn.iH; exemples: 
ticcKnpi.tn.Hdid axath Bord «la mère immaculée de Dieu»; ttcnptCTd- 
niho «sans cesse», ta*hinmh «corruptible», EAdrocrtOEcm.Hi.iH 
«béni», hcthhi.hi.ih «véritable». Dans d’autres cas, elle est moins 
fixe : novcTi.im.HHKi. « anachorète », tkateka - moisson » , «iki.ea « abbé, 
père», EdpkEdpn «barbares», 3KHdto «je sais». On la trouve jusque 
dans des noms propres: /Im.tid «Anne», rcu>pt.rHH «Georges», 
KocTdHLTHHk «Constantin». Parfois, la semi-voyelle s’allongeait en 
voyelle; par exemple, dans les mots ctidcurtH, pour cndCEAH «qui 
ont sauvé»; <khactt> «il attend», pour tkuacte , qu’il ne faut pas 
confondre avec la forme identique du verbe 3haatm «bâtir». roi- 
noAE aiHACTL ta «le Seigneur l’attend». (Fie de sriint Simeon , 
xiii* siècle.) Toutefois, ce sont des exemples très-rares. 

S Aa. 

Quelque chose de semblable se produit dans les changements 
des consonnes initiales. Cela a lieu surtout avec la préposition et,, 
qu’on transforme en ov : ov rpt/rdim, [tour ki> rpkTdHH «dans le 
gosier»: or3BCAC omh «il leva les yeux», pour kuecac : oi'rti;30inc 
ov lUTEHECTEinc « ils entrèrent dans la patrie»; ov h cave «en lui», 
ov aoacov «dans la maison». 


S A3. 

Le paléoslave ne peut pas tolérer les désinences en consonnes; 
aussi tous ses mots, sans exception aucune, finissent par une 
voyelle pure ou nasalisée, a, a, (= en, oh), ou par une semi-voyelle, 
i>, l, H (a o, l, i). L’élision des consonnes finales est visible 
surtout dans le noms en a, i, et dans ceux qui ont le suffixe cc. 
Les premiers les reprennent dans tous les cas obliques : hava 
(= imen «nom») fait au génitif haxch-c, datif haxcihi, nominatif 
pluriel HAXCH-d; d'.pcEA «poulain», génitif !K(icgc-tm, nominatif 
pluriel jKpCECTd. Il faut en dire autant de ceux qui ont le suf- 
fixe formatif en cc : mcko «ciel», génitif iicecch, pluriel HCECCdMi; 
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crtoüo «parole», caoecch, caorscj. Qu’on les rapproche du sanscrit 
nahhas, nahfuis-an, nnhhn»-am, et des formes grecques : véÇos, 
génitif véÇtitr'j-os , veÇé(tr)^) v, ou bien fiévos , f léveos (= f tévitros); 
yévos , yéviot , pour yévseos. 
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RACINE S. 


S 44. 

Les racines slaves sont généralement les mêmes que dans les 
autres idiomes indo-européens. Comme dans ceux-ci, elles se di- 
visent en deux catégories, dont l’une comprend les racines appelées 
verbale >, l’autre les pronominales. Les racines verbales donnent nais- 
sance aux noms (substantifs, adjectifs et numéraux) et aux verbes; 
les racines pronominales servent à former les pronoms, les prépo- 
sitions, les conjonctions et les particules en général. Le nombre 
de celles-ci est très-restreint : il ne dépasse pas une vingtaine; 
tandis que les racines verbales dépassent le chiffre de sept cents. 

S 45. 

Toutes les racines sont monosyllabiques. Elles peuvent se com- 
poser : 

i° D'une seule voyelle; par exemple : a «mais»; h, racine du 
verbe h-th (sanscrit i, latin i-rc) «aller»; •&, dans og-ov-th «chaus- 
ser»; ta, d’où ia-.\-,T, «vehor» (sanscrit jâ), etc. 

a” D’une voyelle et d’une consonne, qui peut soit précéder, 
soit suivre; par exemple : î" AJ, dans Ad-TM (sanscrit du, latin 
da-rc ) «donner»; nu, dans nu-ru «boire» (sanscrit pi, formé de 
pâ, grec •cri); Ta. dans Td-ii «secrètement» (latin clam), et Td-Tk 
«voleur» (sanscrit là-yu); ck «celui-ci » (sanscrit tja ) ; n «celui-là » 
(sanscrit fri); a° «je prends» (sanscrit jam): ha-. g «je vais» 

a 


Digitized by Google 



GRAMMAIRE PAIÆOSLAVE. 


3 A 

(sanscrit i); oc «pénétrer*, dans oc-TpiiM «aculus» (sanscrit ai', 
latin ac-iei ), elc. 

3° D’une voyelle précédée et suivie d’une consonne; parexemple : 
km,\ « voir » (latin videre, sanscrit vid, grec iS), dans kha-*-th : 
ame « vivre» (sanscrit dit»); aioe «aimer* (sanscrit lulili «désirer*, 
français lubie); de toutes les voyelles amollies au moyen d’un t bref, 
telles <|ue : ma, «manger* (latin edere, sanscrit ad); ma «vehi*; mc 
« ceindre*, dans no-MC-ï. «ceinture*; itc, racine du verbe auxiliaire 
«être* (latin esse, sanscrit as); i€3 «joindre* (latin jun/j-ere, sans- 
crit ah); i.*r «saisir* (sanscrit ành, àngh, latin anfjere), dans i.*3d 
«maladie»; ax «adorer», dans AX-dTH (polonais ir achat!, russe 
moxamii) «flairer, sentir»; 

h° D’une voyelle précédée ou suivie de deux consonnes; par 
exemple : i" 3Hd «savoir» (sanscrit dîna, latin /rno-seere); Epd 
«nourrir», dans cpu-uit.tto «nourriture», Epd-Tpi, «frère» (sanscrit 
bliràtr, latin /rater); neov « naviguer» (sanscrit plu), dans nAOX'-TH , 
iiaei-ka «nager»; CTd «stare» (sanscrit stlià), dans cta-th; cavm 
« rire» (sanscrit smi), dans a 0 aak «avoir faim» (sanscrit 

lak), dans dAK-dTH «esurire» (polonais lak-nçi); hck «chercher»; 
iii|ia «je cherche» (sanscrit is «désirer»); ckhct «siffler»; 

5“ D’une voyelle précédée ou suivie de trois consonnes; par 
exemple : crpoy «résonner» (sanscrit s’ru «ouïr»), dans erpoy-Md 
«corde» (latin cliorda ); la même racine, avec la signification de 
«lluere» (sanscrit sru), dans crpov-td «onde», o-crpoK-i, «île», 
CTpoy-n, «navire»; crpdA «souffrir»; XBpdCT «faire du bruit», 
d’où XKpdcr-HK «sarment» (latin virgulta); CTpi,E «tuer» (sanscrit 
sarr) ; ctale «étayer», dans ctaee-i «colonne»; (AtpiA «puan- 
teur» (latin fœtor); crp-dH-cTE-M£ «voyage», de la racine erp (la- 
tin ster-no), d’où crp-ditd «contrée». 

S 46. 

(le sont là toutes les combinaisons possibles des éléments pho- 
niques dont se composent les racines primaires. Kn se développant. 
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ccs racines deviennent secondaires. Leur développement consiste ou 
dans une modification intérieure, ou bien dans un accroissement 
venant du dehors au moyen des suffixes et des désinences. Ainsi 
une racine verbale se modifie à l’intérieur en changeant de voyelle, 
c’est-à-dire en la renforçant comme le gouna sanscrit : Axp-A «je 
meurs» devient A\-op-î. «peste»; cix-hatm «dessécher» se trans- 
forme en covx-'K «sec»; BE3-A «je conduis» (latin relio) forme le 
substantif r,03i. ; Axp-a, fait enrore Axop-M» «je fais mourir»; d’où 
E£3<»>, Ko»*, qui a aussi un sens causatif, et ainsi une foule d’autres 
verbes. 

L’autre mode de développement consiste dans le redoublement 
de la consonne radicale, mode dont les traces ne se sont conservées 
que dans peu de mots. De ce nombre sont, par exemple, les formes 
suivantes : A<iA-<vn> «ils donneront», de la racine secondaire a<u 
( sanscrit dadami ); aea» dans le verbe o-aeîkah-tm, pouro-AEA-H «ba- 
biller». d’où o-At^A-d «babil»; n£-nE-Ai> ou nonEAi, «cendre», du 
verbe iiaa-tm «brûler, flamboyer», d’où le inol iiaj-au «flamme»; 
rAd-roAi. «parole», identique avec la racine du mot rAd-cb «voix». 

L’apposition des suffixes formatifs et flexionnels donne aux 
mots la plénitude de la forme sous laquelle ils paraissent dans le 
langage habituel. Les suffixes varient selon que les mots qui les 
reçoivent sont des verbes ou des noms. Dans l’un et l’autre cas, 
ils établissent deux catégories de mots, dont les uns s’appellent 
dérivés ou secondaires , les autres se nomment primaires. Par exemple , 
3Hd-TM « savoir » et and-Tx « noblesse, les notables » sont des formes 
primaires, parce qu’elles ajoutent le suffixe (th, ti.) immédiate- 
ment à leur racine; au contraire, 3tid-Ed-TH, rop-EBd-TH «s’affli- 
ger», AEHr-Hdi-TH «mouvoir», 3Nd-T-HiiM « noble », 3Md-T-0Eï> « con- 
naisseur» sont des mots dérivés, parce que les suffixes (Bd, tBd, 
ma, t) servent d’intermédiaire entre la racine et la terminaison. 

S 4 7 . . 

Les développements formatifs peuvent devenir très-considé- 

3. 


Digitized by Google 



3 G GRAMMAIRE PALÉOSLAVE. 

rablcs. Pour découvrir la racine qui est cachée sous ces dévelop- 
pements, il faut la dégager de tous les suffixes et de toutes les dési- 
nences. Prenons pour exemple le inot np*H 3 iKWTMxcTEOEdEiuovovrtu>v 
sa celui qui a trà-abondé». Pour en trouver la racine, on doit 
d’abord retrancher la terminaison du datif ovavov', modification de 
kavov, datif du pronom h s lui s; on obtient ainsi la forme abrégée 
du datif. En ôtant ensuite l’autre svllabe du datif, ov, et cacui, 
suffixe du participe passé actif, on a npiami.LiTViLCTEO. Le suffixe 
cteo est le même que dans les mots : a»ho;kx-ctbo «multitude», 
gapt-CTEO «royaume», eohh-ctbo «armée». Le mot nptimEMTva- 
cteo n’existe pas séparément, mais il y en a un autre où le suffixe 
cteo est remplacé par ctehk (comme on dit ijapuTEMK à côté de 
gapcTEo), et c’est de là que sont venus le verbe M 3 i>Eurhm,cTE-oE-dTn 
et le participe que nous analysons. Ce substantif est, à son tour, 
un dérivé du mot np«H3i>Ei,iT0Ki> , au moyen de la semi-voyelle l, 
devant laquelle la consonne précédente s’adoucit en h. En re- 
tranchant la désinence oki, qu’on trouve en un grand nombre de 
noms (par exemple : onptc-iioia «azyme», euc-okt, «haut», caht- 
oei, «lingot»), et les deux préfixes np-t «très» (latin præ, dans 
jirrr/p-anfiiii ) et H3T> «ex» (latin ex-imius, ex-ccllens, e-gregius), reste 
le mot EUT1. Mais ce n’est pas encore la racine primitive; pour 
l’avoir, il faut de nouveau séparer la terminaison rh, qui est la 
marque du participe passé (par exemple, dans le verbe 3d-EkiTi>) 
ou du supin, et l’on arrive alors à la vraie racine Eta «être», iden- 
tique avec le sanscrit bhâ, le grec Çi (dans Récris), le latin fu 
(dans fti-i), le persan bu et hev (dans bu-il, bev-ed). Ainsi les dix 
sx llabcs dont se compose le participe que nous venons d’analyser 
ne sont , pour ainsi dire, (pie les excroissances d’une racine bilitlère. 

Mais le radical primitif n’est pas toujours exempt de change- 
ments : ainsi, par exemple, il est difficile de reconnaître le verbe 
ivrn «saisir» dans le verbe iulaw.tl , et, cependant, ce ne sont 
(pic deux formes diverses du même radical. En retranchant la 
préposition 113. on a le verbe iiA\«vrt «froisser», dont la voyelle 
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initiale (h) a été abrégée (en k); le suffixe «r>Ti est la désinence 
habituelle de la troisième personne du pluriel (latin uni, sanscrit 
««//). Reste donc la syllabe hm, qui est une modification eupho- 
nique de la forme primitive a (infinitif i.*th). A cette nasale cor- 
respondent les sons em, im, qu’on trouve, en effet, dans les formes 
mm-, rr j'ai » et KM-rtM> «je prends», et, à la troisième personne 
du pluriel, hm-ati, km-a-iate. 


racines VERBALES. 

S 48. 

Les racines se divisent, avons-nous dit, en verbales et en prono- 
minales. Les premières se partagent de nouveau en deux catégo- 
ries, suivant qu’elles se terminent par une voyelle ou par une 
consonne. Les voyelles finales sont a ou w, m, ov, t ou kl. On ne 
connaît pas de radical finissant en o ou £, ce qui ferait supposer 
que ces deux voyelles sont, comme en sanscrit, composées des 
sons plus primitifs, savoir o de a et oy, e de a et i. Les racines 
vocaliques produisent des noms (substantifs ou numéraux) aussi 
bien que des verbes. En voici quelques exemples à ajouter à ceux 
qui ont été cités dans un des paragraphes précédents (S 45). 

Racines nominales : A : Kpd-H «bord», CTd-ET» «poids», venant 
des racines Kpd et CTd, dont sont formés également les verbes Kpd- 
htm et CTd-TM. — II : KO-ii «combat» et no-Koii «repos» viennent 
des racines gh et MH, aussi bien que les verbes em-tm « frapper» et 
iio-mh-tm «reposer». Le changement de m en K est purement eu- 
phonique; le préfixe no accompagne ordinairement le radical sous 
sa forme dérivée, qu’on ne trouve guère isolément. Cependant, 
dans l’office de saint Siméon Niémania ', on lit : npdGk.viik ee koh 
eovaîtl «le juste (après sa mort) sera en repos», et, dans le russe 
moderne, on dit Koii-Ka «couchette» (polonais koi «il apaise»). 


' Voyei Appendice, n* VI. 
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qui dérive évidemment de koû. — 0\ : moi'ao r miracle » et 
Moy-TM r connaître» ou o-qioi'-THTtt r sentir» ont une racine com- 
mune, hov; de même kob* r métal», okok-li r chaînes» et koe-<itm, 
de la racine Koy (latin cudere). — *fe : crtHd Rmuraille», de la 
racine crt Rstare» (sanscrit sthà), la même que CTd, mais élevée 
d’un degré, et CTt-Mk et TtHk r ombre», de la racine ctü r pro- 
téger, couvrir», d’où vient aussi le verbe 3dcrn; cnn r venir» (sans- 
crit sphà r se gonfler»), racine commune du verbe cnn-TM r mûrir » 
et de l’adjectif cruiAkiii r unir ». — kl : eei-al r un fait passé , conte » , 
EU-THtc Rexistence», eeiaoh r expérimenté» (grec ■aoXviponos), et 
eei-th. EkiRdTH. venant de la racine em (sanscrit bliû, latin fu-i). 

S ig. 

Dans les racines finissant par une consonne, on peut considérer 
deux choses : le son final et la voyelle radicale. Quant à la consonne 
finale, elle subit les changements phoniques d’après les règles 
exposées plus haut et n’influe pas sur la distinction des radicaux; 
l’essentiel est la voyelle qui la précède et qui constitue des caté- 
gories entre les racines. 11 y aura donc autant de classes de racines 
consonnantiqucs que de voyelles différentes dans chacune d’elles. 
Outre les voyelles qu’on vient de citer, d, H, oy, *, u, on a 
encore des radicaux avec les voyelles ï, K , 0 , 1 , k . a et *, aux- 
quelles Miklosich ajoute les liquides a et p, qu’il considère tantôt 
comme voyelles et tantôt comme consonnes, à l’exemple des sons 
analofpies du sanscrit. 

Les racines de chacune de ces classes servent à former égale- 
ment les verbes et les noms, et nous en donnerons des exemples 
quand nous traiterons de la formation de ces parties du discours. 
Il suffit de citer ici ceux qui ont pour radicale une liquide : r.iVLiui 
r flot» et EAd-idTM RÔtre agité», de la racine ba (sanscrit vnr, 
nugment de vr ); iiat.iu, r plein » et nAiiurrk r remplir », de la racine 
iia (sanscrit pr); cette radicale répond d’ordinaire à la lettre r du 
sanscrit: Avp.E »je meurs», AxpkTRkiH Rmorl» (adjectif), CAxpkTk 
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«mort» (substantif), de la racine Atp (sanscrit mr); rrpdMd « [»avs r> 
et npocTpdHHLiH « vaste, étendu », de rrp (sanscrit sir, latin slernerc ). 
Dans tous ces cas, la liquide remplissait la fonction d’une voyelle, 
tandis que, dans les suflixes, elle serait simple consonnante; par 
exemple, dans les mots dérivés suivants : «irai «angle», iixkao 
« enfer», 3pi;Ai«mûr«,AM.rAd « nuée, brouillard », et dans tous les 
dérivés en tcai. ( latin for) et en AO : poAHTCAL « père » ( latin geuitor ) , 
3J4AA0 «commencement», k«ao «rame», amjao «savon», etc. 

RACINES PRONOMINALES. 

S 5o. 

Les racines pronominales, c’est-à-dire celles qui entrent dans la 
formation des pronoms et des particules, appartiennent à la partie 
la plus ancienne et la plus usuelle du glossaire slave, comme le 
témoigne l’analogie qui existe entre elles et les racines sanscrites. 
Voici les principales : 

i° <j « celui-ci» (latin hic, sanscrit a, dans nmu, asmaj, èna , etc.). 
La même racine se retrouve dans les conjonctions a «mais» (latin 
al) et diuT£ «si»; celle-ci se modifie en kujtc «encore», composé 
de d ou k et uit£ (sanscrit tja). On peut rapprocher de ce radical 
le pronom démonstratif oki, oui. , dont la voyelle initiale semble 
n’élre que la modification de l’d primitif, et l’adverbe dAXO «ici». 

a° ki «celui-ci» (latin hic, sanscrit u«jam») est le second 
membre du thème oki, et il ne faut pas la confondre avec la 
préposition homonyme Kl «dans»; ce même o réparait dans la 
particule oy, dans l’adverbe oy.uc « déjà » et dans la conjonction 
oyeo «car». 

3° h «lui» (sanscrit ja «qui») s’est conservé dans le-TCpt. «qui- 
dam» et t£-uiT£ «encore». Joint à la particule tra, il devient pro- 
nom relatif, h-<k£ , ia-a>£ , k-;*>£, qui ne s’emploie guère autrement, 
sauf d’autres combinaisons, par exemple, Hd m. «contre lui», 3d 
mk «car». Le même radical entre dans le théine hhi «autre». 
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h ° h «lui» (sanscrit i) s’ajoute à d’autres pronoms, en qualité 
d’augmcnt phonique : hht. vautre» (sanscrit anja, de ana et ju) 
est un composé de h et ht., et entre, à son tour, dans des com- 
posés, comme, par exemple, hhohaak , qui a la même signification 
que Kahhomaaeih , savoir «ayant un seul fils», attribut personnel 
de Dieu le Père, comme le.vMHopoAHUM «unigenitus» est un attri- 
but de Dieu le Fils. 

5" KT. «quis?» (sanscrit ka, grec xo, dans xirspos, xüf) a donné 
naissance à la forme tant, Kdra, kok «qui», composée de kt. et h. 
ta, k , et signifiant la même chose que KOTOpt.ni, ta, ok. 

6° ht. «lui» (sanscrit na ) ou ho s’ajoute à d’autres pronoms 
pour les renforcer; de là vient le démonstratif oht>, OHd, oho, com- 
posé de o et ht., et qu’on retrouve dans heeoht. et aussi dans heeohl 
« car» (latin etenim ), de iieeo «car» et Ht. 

7 ° oet. «celui-ci » (zend ara) est composé de o et kt.; identique 
avec eito du russe moderne, et owy, otca, owo en polonais. 

8° oht. «lui», pronom de la troisième personne (sanscrit ana), 
se compose de o et ht.. 

g 0 ce «celui-ci» (sanscrit sja) semble être formé de n> et h, 
comme le sanscrit tja l’est de ta et ja; ou bien il fait le pendant 
au pronom interrogatif kh «qui?». 

io° tt> «ille» (sanscrit ta). 11 entre aussi dans la composition 
des autres particules, par exemple, duiTE, (suite, dont le second 
membre urre semble avoir son analogue dans le tja du sanscrit. 

Telles sont les principales racines des thèmes pronominaux. 
Quant aux flexions des pronoms personnels d3T>. tu, ca, il en sera 
parlé dans les déclinaisons. Les racines pronominales s’allient 
volontiers d’autres particules. Exemples : i* zt (sanscrit gha, 
grec ye), dans h;ke, iiohiE/KC «puisque»; a° 3H, employé dans des 
dialectes slaves plus modernes; 3" ait. (sanscrit sma), par exemple, 
au datif masculin et neutre du singulier to-aiov (sanscrit lasmas) 
et au locatif singulier toaxe (sanscrit Uumin ); 4° ch, datif de ca 
« se», dont l’usage est très-fréquent, par exemple, dans la locu- 
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lion, encore aujourd'hui populaire dans l'idiome russe, bt> cbom- 
eit « chez soi » ( latin in swi ). 

FORMATION DES NOMS. 

S 5i. 

Les mots se composent de racines et de suflixes. Les suffixes 
servent à indiquer les modifications que subissent les notions ex- 
primées par les radicales ou les divers rapports du sujet aux objets 
environnants. 

Dans la formation des substantifs, il faut distinguer les suffixes 
vocaliqiics et les consonnantiqucs. Tous les substantifs masculins 
dont le radical se termine par une voyelle se forment à l’aide d’un 
i bref (m) ou des suffixes El, <iei, obi. Exemples : Tdii «secrète- 
ment», de Ta; oy-cTdEi «loi, décret», de cra; eom «combat», 
3aaHKi» «golfe», de eii et ah; aAdTO-CTpoyii «aurifluus» et Eoro caoei 
«théologien », de rrpoy «couler» (latin jlucrc), et CAoy «entendre» 
(grec xXu'&i); 3Ao-aiim «malfaiteur» et npiintEi «refrain», venant 
de a* «faire» et n-t «résonner»; uioyii «gauche» et KpoEi «toit», 
formés de uiu et Kpti. Les formes en ov r ii venant de u sont rares. 

S 5a. 

SUFFIXES 1>, H. 

Les noms dont le radical finit par une consonne reçoivent aussi 
comme suffixe formatif la semi-voyelle i>, tantôt en l’ajoutant sim- 
plement au radical, tantôt en renforçant la voyelle radicale au 
moyen du gouna. Cette élévation de la voyelle se fait d’après les 
règles du système phonique, dont il a été parlé ailleurs. Ainsi, 
par exemple, la voyelle h s’allonge en t : EMC-tTk «être suspendu » 
se change en Etn» «poids» ou e-euiai «je pends»; £ en o : rp€E-CTM 
«creuser» fait rpoEi «tombeau»; tcijih «couler» donne otoki 
« île», iiotoki «ruisseau», toki «flux»; u en oy ou ea : Aoy.vh 
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«esprit”, xcd-n> «adroit”, de xut « ravir”; a en * : dans ca,- 
npa.n, «mari» (latin cnnjux ), de npAr «joindre”; B.».3î. «lien”, de 
k A 3 «lier». Les voyelles radicales d. o, ov, restent invariables : 
,\pjn> «cher”, aomi «maison” (latin domus), oy\% «membre”, 
Tp>»i.\i. «maladie”. La semi-voyelle i s’ajoute également aux ra- 
dicaux ayant d’autres voyelles que d, o, oy, d>, mais il importait, 
de ne citer que les exemples où elle leur fait subir le gouna. 

Les sulfixcs i, ii sont les signes distinctifs du genre masculin. 

S 53. 

SUFFIXK d. 

Le suflixe d sert à former les substantifs de diverses significa- 
tions, et s’ajoute aux thèmes primaires aussi bien qu’aux thèmes 
secondaires. En s'ajoutant, tantôt il laisse le radical intact, par 
exemple : CTpdA-d «labeur”, de rrpdA; coyn-d «tas”, de coyn; 
ivM.d «lèvre”, de r.Y.c ; a;EH-d « femme ”, de (grec yvvtj); coA-d 
«eau» (latin unda ); tantôt il s’y lie au moyen d’un i consonnan- 
liquc, par exemple : CTpov r -id «onde”, uiH-id «cou»; tantôt, enfin, 
il lui fait subir un renforcement, comme dans les thèmes formés au 
moyen du sullixe i>, par exemple : cadcd «gloire”, de caoy; oeoed 
«chaîne», de r.oy; 3d-ctc-d «rideau», de cite; ptK-d «fleuve», 
de pMK (grec flJatÇ); oy-Ttx-d «consolation», de thx; ndroyc-d 
«I)crle», de me; orpdA-d «clos, jardin», de rpiA, etc. 

$ 54. 

SCFFIXF.S O, K. MK. 

Les suffixes o, k, mk servent de marques distinctives du genre 
neutre. Les deux premiers forment des thèmes primaires, par 
exemple : iimk-o «boisson», de iihc ; ovf\o «oreille», de oyx; wr-o 
«joug» (latin jugum, sanscrit juga); AxopK «mer» (latin marc); 
aoîkc «lit» (latin ledits), de Atr. Le suflixe K correspond au sans- 
crit ja, formé de td. 
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Les thèmes secondaires se forment à l’aide du sulüxc hic, comme 
développements : i° des substantifs; exemples : butkhie «branche», 
de kutbi.; ahctehk «feuillage», de ahctt, «feuille»; rp03AHic «rai- 
sin», de rpo3AV, .vkhctehic, de auhctko «action»; 3° des adjectifs; 
exemples : hhuithic « pauvreté », de hhuithh «pauvre»; onrpMic « tran- 
chant», de ocTpti; 3° des participes; exemples : glithk «genèse, 
action d’étre»; menue «boisson, action de boire», de mm, etc. 

S 55. 
suffixe k. 

A ces trois suflixes, distinctifs des trois genres, on doit ajouter 
le suffive i. , servant à la formation des substantifs masculins et 
féminins, tant primaires que secondaires. i° Exemples de thèmes 
primaires : 3Ktpk «béte féroce», n«fm «voie», roA,T.Ek «colombe», 
ptm. «parole, discours», k*ai «science», AKi.pi. «porte», etc. 
a ü Exemples de thèmes secondaires; ce sont ou des noms collectifs, 
comme AtTk «enfants», Poiffk «les Russics», Gkovjh «Scythes»; 
ou des noms abstraits : coeuik «sécheresse», cuti, «satiété», pa- 
gmu. «plaine»; ou bien des nombres cardinaux ayant le sens 
collectif, tels que ruxk «cinq», uiectl «six», AEOiTk «dix», het- 
KpkTk «le quart». 

S 56. 

Sl'FFIXE kl. 

Les substantifs féminins ont, de plus, comme sullixe distinctif, 
la voyelle kl, au moyen de laquelle se composent des thèmes pri- 
maires et des thèmes secondaires; par exemple : AioKki «amour», 
iicmaoau «femme stérile», CECKpu «belle-mère» (latin isocrus , sans- 
crit s'vasura), UTpki «cognala» (sanscrit jàlrj. Kuam. 1 «pierre» (ra- 
cine ka), nAAMki «flamme» et iamlaui «orge» (sanscrit java), qui 
ont, dans les cas obliques, le suffixe eh (kaa\ehe, etc.) et dont la 
forme plus récente au nominatif est KdAVEHk, najavciii. . Lx'ikAVEiik, 
sont du genre masculin. 
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S 5 7 . 

SUFFIXB AV A. 

Pour compléter la série des suffixes caractéristiques des genres, 
on doit mentionner ici le sutlixc en ava, bien qu’il appartienne 
plutôt à une autre catégorie. Au reste, ce suffixe forme des noms 
relativement très-peu nombreux et tous du genre neutre; par 
exemple : Kpi.au ( cpe.wen ) «temps», cpt.AU «charge» (latin onus), 
3Hi]au «signe», ctau «semen», mau «nom». 

S 58. 

SUFFIXES COXSONN ANTIQUES EN A ET p. 

Les suffixes se terminant par une consonne sont très-nombreux 
et variés. Voici les principaux, disposés d’après les organes aux- 
quels ils appartiennent. 

Parmi les suffixes liquides, le plus important est celui en ai, 
AA, ao, destiné à former des noms et des participes des trois 
genres; par exemple : AtAï. «partie», de .vs; mi.kat, ou iilkao 
« enfer», de ncx; ctAT. «blanc», 3ptAi> «mûr», ov'nliai «las»; 
et tous les participes passés actifs, tels que iiiiai, a, 0 «tombé», 
MAEiVb «tressé», ehat. «ayant roulé», cuat. «ayant été». Ce suf- 
fixe rappelle son analogue en sanscrit [la, ra). 

Les autres suffixes liquides sont : au, signe des masculins et 
des féminins : ahal, dans cptcpoAtAi «orfèvre en argent», OTpacAL 
«rejeton», tacax «cithara», eu al «herbe»; de plus, ahei, for- 
mant des adjectifs : CEdpLAHET. «contentieux», ctliaahbi. «pudique, 
modeste»; oat>, OAd, oal, lai., aj, t.al , par exemple, dans les 
thèmes suivants : cok-oai «faucon», mm-oAd «tympan», k.t.koal 
« zizanie», opLAt «aigle», oehthal «demeure», KiMi-bal «bain», 
AvorMAd « tombe ». 

Suffixes en p : pi, pj , po, dans Aapi> « don », AOEpi, AOEpd , Aocpo 
-bon», et autres adjectifs; A\tpa «mesure», accpa «étincelle». 
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pccpo «eûtes, KE.vpo «temps serein», n.peEpo «argent». Précédas 
des voyelles a, e, o, ces suffixes en forment d’autres en dpi., cpi», 
epa, opi,. dont le premier et le dernier sont les plus fréquents. 
Exemples : epjTdpi, «portier», AiktTdpk «publicain», pkiEdpk «pé- 
cheur», EovKEjpi. «abécédaire», EE'icpi, «soir», ncuiTcpd «grotte», 
iE3£po «lac» (du mot tE3i. «agger»), cosopî. «concile», cuopi, - rixe, 
dispute-». 

S 5q. 

SUFFIXE H. 

Les suflixcs avec la consonne h sont très-nombreux. Le sullixe 
mi, sert à former : 

1 ° Des substantifs; exemples : iiAt.m, «butin», Ckim. «fils», 
Tpmii. «épine», train, «camp», miihi, «rang, ordre»; 

a° Des adjectifs; exemples : nAiHi «plein», Km «jeune», CHHk 
«bleu», Kpitn, «mutilé»; 

3" Des participes masculins de la catégorie primaire; exemples : 
3Kdin. «appelé», Adin, «donné», CAdHi «envoyé», luriidin, «exilé», 
et tous les participes passés de la voix passive ayant leur analogue 
dans les participes en na du sanscrit. 

Parmi les autres suffixes en il , on doit remarquer les suivants : 
les suffixes en kHl et kNk, dont le premier forme des thèmes pri- 
maires et des thèmes secondaires de noms masculins; par exemple : 
H£3kiEtii> «inébranlable», nornuKkin, «compréhensible», nimin, 
'«potable», e-kpkHi, «fidèle», dAkMkin, «famélique», rptiukHi, «pé- 
cheur», aoctohih, «digne», etc. ainsi que les ordinaux, tels que : 
ACCATiikiii «dixième», coTiikiii «centième», etc. Le second entre 
dans la formation des substantifs primaires; exemple : cemiie 
« captif», et surtout dans la formation des adjectifs possessifs, 
comme EpdTkiik «du frère», oteme «du père», et des adjectifs de 
lieu et de temps; exemples : epi.xer.kHk «summus», ropkiik «su- 
blime», ApkGkHk «ancien», 3<iAk»k «postérieur», Akiikinkiik- « d'au- 
jourd’hui », cpt.Ai.iik «mitoyen». 
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Un nombre considérable de thèmes se forment au moyen des 
suffixes hni>, MHd et Lima. Le suffixe nia entre dans les appcllalifs : 
kohni «guerrier’!, coAiapitin, «seigneur», ipja.A.uimn. «citoyen», 
ceaahmhi, «campagnard», AXHp'LHmn, «laïque»; dans les noms des 
peuples : rpLHHiii « Grec » , Povcmii « Russien » , CpLnmn, « Serbe » , 
et même dans les noms propres : AAmaov'thmt., Aparoyrmn,. 

Les mots formés avec le sullixe hhu expriment les idées abstraites : 
CLicmia «hauteur», THunma «tranquillité», imipmia «largeur», 
CAiAcmia «profondeur», etc. Ce sullixe est identique avec H3Md, 
dans roTOEM3iid «choses prêtes», iji-.AH3iia «terre vierge», rAdEM3Hd 
«chapitre», oi'KepH3tia «reproche», 0TMM3Hd «patrie». 

Les sullixes Lima (nominatif lihh) forment des noms féminins 
abstraits : rpwLiim «orgueil », ceatlihh «sainteté» et «sanctuaire», 
EAarLiiiA «bonté»; des noms de peuples : Ca.wapiatiLiiiH «Samari- 
taine», rpLKLitm «(irccque», et autres ; EorLima «déesse», kiha- 
rLimi «princesse», auuixlihh «nonne», cic-lalimh «voisine». 

FORMATION DES ADVERBES. 

$ Go. 

De toutes les parties du glossaire, une des plus intéressantes à 
étudier est celle qui comprend les adverbes, véritable rendez-vous 
de toutes les formes tombées en désuétude ou déviées de leur 
fonction primitive. On y trouve des verbes, des adjectifs et prin- 
cipalement des substantifs de tous les cas, sans ou avec préposi- 
tion. 11 suffit, pour s’en faire une idée, de citer quelques-uns 
des plus usités dans le langage littéraire : 

Adverbes dérivés du génitif ; alhecl «aujourd’hui», de .une 
(génitif de alml) et cl «hic»; aoaov «en bas», de aoai; KpLXOv 
«en liant», de Epixi; paA», ahaa «à cause de» (génitif de 
pdAL, A*al); M3L-npLEd ou cncpr><i «auparavant»; c-hoea «de nou- 
veau » ; 

Du datif : KpoA\i, «excepté», de KpoAxa; AOAXoii «doinum» et 


Digitized by Google 



FORMATION DES ADVERBES. 47 

aoaoü «on bas», formes altérées des anciens mots aoavokh, aoaokh; 
KCTdTH R à propos » , de Kl et CTdTk ; 

De l’accusatif : aveaaov «entre, parmi», de aveîkaa; ta à «secrè- 
tement»; (Tdü «statim»; ouio\fU> «à gauche»; oaechovh> «à droite»; 
ki.cat.ai. «à la suite»: KiHcnpt. «en haut»; 

De l’instrumental : tkmhk) «seulement»; KEAkAva et KEAkAVH 
«très»; keclam «valde»; at.akaui , analogue à a*aa; cckciave «om- 
nino»; uppoio «parfois»; ovfTpoiHk «le matin»; 

Du locatif : rop* «en haut» (latin sursum ), aoai «en bas», 
EkH« «dehors», NUHt «maintenant», kavuti «ensemble», iaKi 
«manifestement», KHoyni «ensemble», EtKopi «bientôt». 

Il est superflu de s’arrêter sur les adverbes provenant des ad- 
jectifs ou plutôt sur les adjectifs employés adverbialement, tels 
<|ue : AOAro «longtemps», EAdro «bien que», aaeho «il y a long- 
temps », no3Aiio «tard», pano «de bonne heure», aokoai.no «assez», 
et une multitude d’autres. 


S 61. 

Plus on remonte à l’origine de la langue slave, moins on y 
trouve de ces formes altérées , et l’on assiste en quelque sorte à 
leur passage du sens primitif à l’emploi purement adverbial. 
A côté de ces noms employés adverbialement, on rencontre de 
véritables adverbes, ayant des suffixes tout différents et dont il 
est difficile même de déterminer le sens primitif. Ces suffixes sont 
les suivants : 

i° *aov et *ah, formant les adverbes qui signifient l’espace, 
le lieu où se passe quelque chose; par exemple : ki-haaov. kv- 
HATpkiAAOV « au dedans » , KT.Htw.Aor « dehors » , hhaaov et hhaai 
« ailleurs», kmaaov «partout», KoyAt «par où», caai «par ici»; 

a“ ah et ai, dansKOAH, koai «quand », aokoai «jusqu’à quand?», 
hhkoah «aucunement», otikoai « depuis quand?», oticeair depuis 
ici», aoceai «jusqu’ici», notAi «après», etc. 

3" ah. dans les thèmes : KkCE-rAd «toujours», hho-iaa «quel- 
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quefois», Kir.Vii «quand», iihkii'.vj «jamais», HtiarAd «jadis», 
tli'.vj «alors», KiAd «lorsque», cura «maintenant»; 

h° \e, dans aA£ «ici», de cl et ac; klclac «partout», hac-*« 
«OÙ», KTiAC , n.AE , rAt «OU»; 0K1.AE «ici», 0H1, AC «là», AOHA£-*£ 
ou aom-A£-;k£ «jusqu’à» (latin douer)-, 

5° A\<i , mh, se trouvant dans les adverbes : ai.ai,a\<i «propter», 
kealam , kealavh « valdc », toalam « seulement » , eiyema « omnino » , 
eoalava, ecalach «davantage», noAtAid «à moitié»; 

6" a\o , dans k<ia\o «où » (latin quo), mtKdAto « nulle part », t*MO 
et oKAA\o« çà et là » (latin liuc, illuc, tchèque team) , ja\o «où » (latin 
i juo ), t<ia\o «là», ku-kmo «quoquo», hhaavc «ailleurs» (latin nlio ); 

7“ jelali , dans les adverbes de nombre ; koam.t.lali «combien 
de fois», kahhoh;lali «une seule fois», AKdaikALi «deux fois», a»ho- 
rdKLALi «plusieurs fois». Ce suffixe prend aussi la forme de iiith 
et U1AH ; AEiltUTH , MHOrdllITH, ABdUJAH, AIHOrdUIAH. 


FLEXION DES MOTS. 

$ Ci. 

Il y a huit parties du discours, savoir : le nom substantif et 
l'adjectif, le pronom, le verbe, l’adverbe, la préposition, la con- 
jonction et l’interjection. Les trois premières catégories de mots 
se déclinent, le verbe se conjugue, le reste est inflexionnel. 

La langue paléoslavc ne connaît pas d’article; les mots destinés 
à rendre l’article grec ne sont autre chose que le pronom relatif 
iukc, w.t,c. c;r,c, dont l’équivalent en langue grecque remplit l’une 
et l’autre fonction ; 4, é, té y est à la fois le pronom cl l’article. 

S Ù3. 

Les mots déclinables se distinguent par les genres : masculin, 
féminin et neutre, et changent leurs désinences d’après les nom- 
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bres et les cas. Outre le singulier et le pluriel, il y a encore le 
duel : girtn* IIcTpi, h luidHHï. E03Xo?KA<icTd. OYc<'T>iuidCTd OEd ovme- 
HHKd (Pierre et André) h no Hcoifcn H.vocTd : H rAdroAd maw : ueto 

XOIJICTd. Olld IKC ptCTd KA\OV : K VAE ÎKMBCUJH. TAdrOAd MAAd : npH.VSTd 

h KHAHTd. (Ostr. Jean, c. i, v. 87-33.) Le duel n’est rien moins 
qu’un emprunt fait au grec, et l’usage s’en est conservé jusqu’à nos 
jours dans certaines locutions de la langue russe, où l'on dira tou- 
jours : ;inn Me.ionhua. oca Kiifl3H, et non abo 'kmohT.kii . ni ona 
Kiuiaii. Kn polonais, on dit encore lia reku «sur les deux mains », pa- 
léoslave Hd p.Y»Kov, m rçkacli « sur les mains », m rece « sur la main -. 

Les cas sont au nombre de sept : le nominatif, le génitif, le 
datif, l’accusatif, le vocatif, l’ablatif et le locatif (ou prépositif). 

SUBSTANTIFS. 

S G/i. 

DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS. 

On peut admettre cinq déclinaisons, suivant que la racine du 
mot se termine en 1 (exemple : pdEL -esclave»), ou bien en 0 
( an» ao «affaire»), en d (pviEd «poisson»), en k (u<r>Tk «chemin»), 
ou bien enfin en une consonne (comme KdAicn «pierre»). 

Ce qui importe dans le système des déclinaisons, c’est de pou- 
voir dégager les désinences et de pouvoir découvrir la forme pri- 
mitive des mots : chose bien difficile, même avec le secours des 
langues appartenant a la même famille que le slave, et notamment 
du sanscrit. Celte difficulté vient de ce que les désinences casuelles 
consistent souvent en voyelles, et se confondent avec les voyelles 
précédentes de la racine, par exemple, le datif féminin EtAt, com- 
posé de EüAd et de la voyelle c. 

S G à. 

PHEIllànE DÉCLINAISON. 

V la première déclinaison appartiennent les mots qui se ter- 
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minent en i, t, et fi, tous du genre masculin. Les mots en i ap- 
partenant à cette déclinaison se font reconnaître par la consonne 
précédente, <|ui est une palatale, ou une sibilante (ij, 3 ), ou bien 
une douce (a', p'): exemples : Kpdm, «médecin", kov'iii,i)k «mar- 
chand’'. iwEHTtrtii «meurtrier, qui fait périr". 


l’aradijfroe : (1,1111, «fils-. 



SINGULIER. 

Dr EL. 

PURIF.I. 

Nominatif . . 

Cil NHL 

CllM-d 

Cil H -H 

Génitif. . . . . 

ClIN-d 

citH-oy 

ceiii-t, 

Datif 

ClIM-Or 

CElH-OiWd 

CllN-0<V\l 

Accusatif. . . 

ClIM-l 

Cil II -d 

ClIN-ll 

Vocatif .... 

CKIH-C 

Cil H -tl 

ClIM-M 

Ablatif. . . . . 

ClIN-OMk 

ClIN-OMd 

ClIM-ll 

Locatif 

. CIIN-* 

m n-or 

ChlH-tXl. 


$ 66 . 

REMARQUES. 

1. lin certain nombre de mots, presque tous monosyllabes, 
tels que : eoai. « taureau », rpd.VE «ville", Epxxi, «sommet", aoah, 
«domus«, au. vi> «miel", Aiapi «monde", rpoEi. «cercueil". noAi 
« moitié", font leur génitif aussi en oy : eoaov (Kocro, rpOEoy, etc. 
He TKopim AOAAOif otuija AiOKro aoaiov KoynAiHddro « ne faites ]>as de 
la maison de mon père une maison de tralic Dans les exemples 
suivants : npHErttuKtCA ki. KparoAn, rpa.vov' ( Oslr. f. g3) « il s’approcha 
des portes de la ville « et npHRdAM KdAiCHL mu AEspa rpOEoy ( ibid . xvii, 
i (j/i) «il mit une pierre à l’entrée du tombeau ", la terminaison oy 
des mots rpdAoy et rpoEoy peut être celle du datif aussi bien que 
du génitif. Au reste, on trouve aussi dans l'Evangile d’Ostromir la 
forme régulière en a : Ept,\d , rpdAd, rpoEd. On remarquera, de 
plus, les anciennes formes : pocd, AtAd, noneAd ou ucncAd. 

2. A côté du datif en or, on rencontre très-souvent le datif 
en oeh. Dans l’Evangile d’Ostromir, nous lisons odiior et cuhoeh . 
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Borov et EoroEM. Ailleurs on lit ovavoem, aovxoem, ke eepxoeh Toro 
NpJA\a . 3dK0H0KH , thbeoeh, cbihoem. Cette forme est un développe- 
ment plionnpie de In voyelle tî, tout à fait semblable à celui 
qu’on appelle, en sanscrit, gouna; de sorte qu’il y a une parfaite 
analogie entre les formes slaves ceihoeii (datif singulier), cbiiiobe 
(nominatif pluriel) et les formes sanscrites du même nom et des 
mêmes ras (sKwu'é), [tûnaras). On peut expliquer 

de la même manière l’origine du suflixe ob partout où il se pro- 
duit, comme moyen de flexion; mais il ne faut pas oublier que ce 
gouna n’a lieu que dans les mots dont le radical se termine en i>, 
et jamais dans ceux qui finissent par un k ou une consonne. 

3. L’accusatif est semblable tantôt au nominatif, tantôt au gé- 
nitif : KOTOpBIM U>TB R ,1 CB pilEE HA\tA Uip,W|lk ( Ostr. Luc,C. XIV, V. 5); 
fitpovK) ee K ah hb bote 0Tki|k ECCAkp/KMTEAk (Noinoran. xiu' siècle). 
Toutefois, les noms des objets animés s’accordent plutôt avec 
le génitif en a : ceihj, paca, cora, t;p.n.i, Epara, ockAd, orpoKa; 
tandis que les choses inanimées et les noms abstraits se mettent 
plutôt d’accord avec leur nominatif : EiirkpE, EpaKE, RcnepE, eoao- 
iioce * cruche ». Ils ne prennent la terminaison du génitif que quand 
les objets qu’ils expriment deviennent des personnifications; par 
exemple : eo»aa eo ha>axov ee iioipa ctaeiij orHktia (P*, du xn' siècle) 
innc colonne de feu leur servait de guide pendant la nuit». 

4. Le vocatif finit ordinairement en c, et alors les gutturales 
(r, k, x) qui le précèdent se changent en », h, ni : eo»e,.hao- 
remc , Aoxfiuc , de bote i Dieu » , maoeeke « homme » . .voyXE « esprit ». 
Par la même raison, eaexee devient kaeiiiee, malgré la consonne 
intermédiaire e. A côté de la forme ceihe, on a aussi cbihov; celle-ci 
est même plus usitée dans l’Evangile d’Ostromir, tandis que la 
première ne s’y trouve qu’une seule fois (f. 6b). 

5. La marque distinctive de l’ablatif est baie : ceiheau. , aakrE- 
AEi«k, coteau. , i*3EiKEMk, AoyXEAXk , et ainsi de suite. Les formes 
0A\L et cave, surtout la dernière, sont plus récentes, et leur origine 
n’a pas besoin d’explication, le passage de e en o étant une des 

4 . 
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choses les plus ordinaires, comme : OEpa30 AM tcaemeam. (Ostr. f. 87) 
« sous la figure d’un veau » , ci raacoAM ecahkcam (Oslr. f. <j8 , 
v. 98) «d’une voix haute”. 

6. Devant la voyelle caractéristique du locatif t, les gutturales 
r, k, x se changent en 3, i|, c : n E03t, ha Eirroijt, 0 rpict, eai- 
cei. Souvent on trouve aussi la terminaison oy comme signe du 
même cas : El. AOAXoy, 0 ciiNoy, et. «ihiiov, Epixoy «supra», aoaov 
« deorsum », noAoy aenc «<3 midi», iioaov iiouith «à minuit»; El. 
CdMOV, O EO.Y.HH Adftoy, El AXHpoy, El rpoAxoy. 

S 67. 

DUEL. 

Le nominatif du duel se termine <|uehpiefois en 11 : ciihm, à 
côté de ciuia; osa noAii «de deux côtés» (latin «trinque ); eoaii 
«deux bœufs». Toutefois la terminaison a est plus normale et 
mieux reçue : cpaxa, oyHemtKd. Le génitif et le locatif se terminent 
en oy : ciiHoy, Eparoy, UAOBtKoy , nptrroAoy. On a cependant 
aussi riiHOEoy, et cela dans l’Evangile d’Ostromir. Le datif et l’abla- 
tif en o.Wd prennent quelquefois iA\a : ctomt£ ,v.tr.ti«a pAAiiwa (Ephr. 
du xv' siècle) «mettez-vous debout sur deux rangs». 

S 68. 

PLCRiF.1.. 

Au pluriel, le nominatif prend souvent le crémenl oe et, dans 
ce cas, il se termine en £ : ciiiim et ciihoee; aoawee, epaoee, Aa- 

ppRE, EHAOEE, IjElTPEE . HAPPEE, EplXPEE. 

Le génitif est semblable au nominatif singulier: Ewci.pi « perle», 
EAaci « cheveu » , eiaki r loup » , eaixei « mage » , eictoki « orient », 
3ana.\i «occident». Il y a, cependant, aussi des exemples en pei, 
quoique rarement. L’Evangile d’Ostromir a une fois rptxoEi; dans 
une traduction de Grégoire de Nazianze, faite au xi r siècle, on lit 
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AOimobi», et dans le manuscrit de Suprasl, du même siècle : n:i 
AOAXORi , ov'aoeTi. En général, la forme ok se produit parallèlement 
avec les terminaisons régulières, toutes les fois <jue le génie de la 
langue permettait à celles-ci de la prendre, savoir : dans tous les 
cas du pluriel, au génitif du duel et au datif du singulier. Ainsi, 
nous la retrouvons encore dans le datif du pluriel : rpdAOEOAVb , à 
côté de rpdAOMi; dans l’accusatif: >kkoei.i, hhhokii, aovtoeii, i|in- 
toeii, uiacmoku , .t.maocli , à côté des formes ordinaires : Ndcii , 
mhhii, Aoym, etc.; dans l’ablatif : eEAd.vd rpdAOBW «il s’empara 
des villes », caw>theca cinobli «troublé par les fils», au lieu dé 
rpdAia, c'lhu. Outre la terminaison allongée en ocu, il y en a une 
autre en i„wn : AdpixUH, rptXEAW, iiaoaw'h, HdpEAXH. HmrhAUt, Hd- 
ciaxm, devenus plus tard AdpdAui, rptxdAut, iiaoajavm , MdpdMH, mnid- 
aah, MdCJAVH. La forme î,i semble en être une contraction, et la 
longueur de celle voyelle s'explique par l’omission de la nasale m 
( A dpî»-A\-M = Adpm = AdpLH ). Enfin, on rencontre le suffixe ob 
aussi dans le locatif : no poAOKtM. hxv, no auioiiixi, noTOEtxi 
«après bien des sueurs», au fieu de poA^JO», noTtXb. Au reste, si 
la terminaison régulière en h\t> se modifie de la sorte, ou bien 
encore en changeant sa voyelle en i ou o (par exemple : aoamxi , 
ciihotcl, ci. rptKOXi», o UCHHCTUHX1. iioavlic aoxl ) , elle conserve tou- 
jours la consonne x, signe caractéristique du locatif pluriel, qui 
répond parfaitement au locatif pluriel «lu sanscrit en êsou 
l'ali'sou), le x étant une modification euphonique de * primitif. 

S (><). 

Les substantifs en mni>, jhuhi,, «mon,. par exemple : rpd,r>Ad- 
tuurh, ccAiannin, , EA’M'dpHirh, pHA\AtdHHHi>, EOAi.ipma , etc. suivent, 
au singulier et au duel, la déclinaison des noms en i>; mais, au 
pluriel, ils se déclinent comme les noms dont le radical se ter- 
mine par une consonne, c’est-à-dire qu’ils prennent au nominatif 
la voyelle £, en rejetant le suffixe hmi>. On obtient ainsi, au no- 
minatif : rpd,T>AdiiE, C£Aidi)£ , EOAl'dpf , pMAXAMME . EOAtdpE ; au génitif: 
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i p.i;r,A>nn, , «Araai,, EOAidpi; à l’accusatif et à l’ablatif : rpd*AdM.i . 
(CAidiai, piiAVAMtn.i: au locatif : i p.ia;.\.aMi,\i, , piiAVAmiitxi,. Mais, au 
datif, on a aussi la teriiiiiiaison an , au lieu de oau. : (’haiamhgwi. , 
itmiTAHe<wi. * aux Romains, aux Egyptiens n. 

S 70. 

Lu déclinaison des noms en i> sert de modèle à la déclinaison 
des mots <pii se terminent par un k ou ii, qu’ils soient substantifs, 
adjectifs ou participes. Les différences qu’on y remarquera sont 
purement phoniques; ainsi les voyelles fortes y sont constamment 
remplacées par les faibles; ainsi encore les palatales (m, a;, ui, 
<ka, uit) et les sibilantes (i), 3) ne souffrant pas après elles de 
voyelle douce ou mouillée par un iota, nous aurons ; AW>*d, au, 
*01', MMKtMt , et non am„t.-h , amùk-h), a\,t„Tv-kavi, : de même, 
K1.HA3J , K1.HA30V, Kt.HA3€Alk, et 11011 KT>HA3td . K1.IIA3IO . KllU3t€A\L. Ail 

contraire, kohi, devient koh-u (génitif), koh-k> (datif), kohkavi. 
(ablatif), parce que les consonnes douces ou plutôt mouillées (/’, 
ni, n, r) repoussent les voyelles fortes venant à leur suite. De 
même, elles demandent qu’un t qui les suit se change en h. En- 
lin, il va de soi que les suffixes oc, om se transforment, après ces 
consonnes, en £B et Ml. ou en ks et ka\. la» tableau suivant ren- 
dra plus sensibles les nuances phonétiques qui existent entre les 
trois catégories de noms appartenant à la première déclinaison. 


StXGCLlER. 


.Nominatif. . . 

Génitif. 

Datif 

Accusatif. . . . 

Vocatif 

Ablatif. 

Locatif. . . . . 


1 > 

pJt;-l - esclave 
pat-d 

par.-OV,'. OKU 

pdB-1. 

pdK-£ 

pdC-kA\l. 

pilB-t. 


h 

AWw*-k svirs 

AWÛK-d 

A\jf»*-OV' 

AWuT.-k 

AVIwB-OV 

AUMK-kAlk 

A\,B*-II 


I. 

KOM-i. ff cheval» 
KOH-ld 
KOH-H), KBH 
KON-I. 

KOH-k 

KOH-KAXI. 

KOII-11 


ii 

Kpd-ii * bord * 
Kpd-ld 

Kpd-K), K G II 
Kpd-ii 
Kpd-IO 
Kpd-llAU. 

Kpd-a 


Digitized by Google 



SUBSTANTIFS. 


55 


hCKL. 


Noni.-acc.-voc. 

pdE-d 

AUwK-d 

KOH-ld 

Kpd-ld 

Génitif-locatif. 

pdE-OV' 

AldWK-OV’ 

KOH-IO 

Kpd-K) 

Datif-ablatif. . 

pdE-OAUl 

A\eTu*K-€A\d 

KOH-KMd 

Kpd-KMd 



PLURIEL. 

• 


Nominatif. . . 

pdE-M , KE£ 

AWdK-H 

KOII-H, KK£ 

Kpd-M. KK€ 

Génitif. 

pdli 1, 


KOH-L 

Kpd-ii 

Datif 

pdE-oAVL 

AMwK-CAU 

KON-KAU. 

Kpd-KAVh 

Accusatif. . . . 

pjE-LI 

M/fwK-A 

KOM-IX 

Kpd-I* 

Vocatif 

p J E-M 

AUwYx-M 

KON-M 

Kpd-M 

Ablatif 

ptlE-LI 

A\r»wfx~H 

KOII-H 

Kpd-M 

Locatif. 

pdE-HXT» 

AMJK-HXh 

KOM-MXI. 

Kpd-HXt 


S 71. 

DEUXIÈME DÉCLINAISON. 

La deuxième déclinaison comprend les noms finissant en 0 et 
ayant au génitif a. La voyelle 0 est originairement identique avec 
T., et si on la remplace dans les flexions par celle-ci, on aura une 
déclinaison parfaitement semblable à la première en i>. Aussi 
Voslokov n’en fait-il que deux subdivisions d’une même classe. 
Après les palatales, les sifflantes et les consonnes douces, l’o se 
change en £ : rtoase « lit*. cpixuje «cœur’», AHtje «visage». n>Kpo- 
khiji£ «trésor», noait «champ», atopie «mer», au lieu desquels on 
écrit ordinairement noi«, Atope. Les noms de cette déclinaison sont 
pour la plupart du genre neutre. 11 faut y rapporter aussi les 
substantifs en me; ce qui donne trois paradigmes : en 0, en K 
et en me. 

I. II. III. 


SINGULIER. 

Nominatif WMT-0 » place» Mop-K «mer» uoci>AdN-me «épttrc» 

Génitif Atop-id llociAdH-Hld 

Datif <WtCT-OV Atop-H» nOCLAdlI-HIO 
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Accusatif 

. AM;CT-0 

Atop-K 

flOChAdN-Ml€ 

Vocatif 

. ANtCT-O 

A\0p-l€ 

flOCLAdM-MK 

Ablatif 

. A\HCT-0A\l. 

A\0(y-»€A\L 

nc>CtAdH-MI€A\L 

Locatif 

. A\1»CT- 1i 

iWOp-H 

flOfhAdN-HH 


DUEL. 


Nominal if-accus. -vor 

ItttfT-t 

MOp-H 

nockAdH-md 

Génitif-locatif 

. A\ÜCT-OV 

iWOp-K) 

ROCLAdH-HK) 

Datif-ablatif. 

AVfcCT-OAtd 

A\Op— l€A\d 

IIOCT» A d M-M H t€A\d 


PLURIEL. 


Nominatif. 

. AVfcCT-d 

Aiop-id 

ROChAdN-tUd 

Génitif 

. MtCT-L 

MOp-L 

RCfkAdH-HH 

Datif. 

. AfcllCT-OAVh 

AlOp-KiWb 

nOCLAdH-HI€A\T* 

Accusatif. 

AMiCT-d 

A\Op-td 

non>Adit-HM 

Vocatif 

. AMiCT-d 

A\op-id 

non» Ad M-Mia 

Ablatif 

. MtCT-W 

A\Op-H 

IIOCLAdll-H 

Locatif 

AMlCT-ÜXT» 

A\Op-MXH 

nOCl»AdH-HMXT» 


DEMARQUES. 

Le nominatif, le vocatif et l’accusatif des noms finissant en e 
sont identiques : MpiiEo «ventre», koa^ho « genou », «ao «vil- 
lage», E3£po «lac», haao «enfant», caoeo «parole», 3 aato «or», 
auto «année», nro «joug», b*ko «paupière»; excepté les noms 
propres, par exemple : ,\onptiA0, Covamao, KovfnAAO, Kachalko, etc. 
dont l’accusatif est semblable au génitif. 

On trouve parfois le datif en oem ; 3Aatoem, ami|£KH, AtoptEBit; 
mais il est tout aussi rare que le vocatif en t : caoec. 3A<jte. 
L’ablatif pluriel finit aussi en ami : op,T,;r>i.A\n . nHCdtiuoi. 

Il faut remarquer la forme du duel Atopn, et non Atopta. On 
disait anciennement : ae* Atoptt «deux mers», aea ropn «deux 
afflictions». Les formes du pluriel, notamment le génitif, sont 
données d’après l’analogie des mots en p : (piAMjE. noupHi|i£, 
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miAxcioit. Ou peut en «lire autant du génitif des mots en hk, <|iii 
a son analogue dans la forme Axop-io : nocpe.v.1. or.ow Aiopio - au 
milieu des deux mers»'. 

S 7 3. 

Sur les paradigmes gui viennent d’être cités on décline tous 
les adjectifs neutres : AOEpo, aoeak, ecahk: les participes présents 
et les participes passés : nk<ma, génitif XKdAAiiiTd ; xeoahrt, , 
XKdAHKUld: XEJAE. XEdAKUld. 

• S ’jU. 

TROISIÈME DECLINAISON. 

La troisième déclinaison contient les noms finissant en a ou id 
et h : piiEd, ko Aid , 3A\Hia, pdEUHH. Les noms de la première forme 
sont de deux espèces, suivant que la voyelle d est précédée d’une 
des consonnes »>, ;ka, i|, m, tu, uit. ou non. Dans le premier 
cas, la voyelle o se change en £ : A\pieT,£ . Axpt,T,t-K) . oA£JKA€io, 
.VKemijeki , au lieu de A\pt,r,o , AiptiK-oio , etc. Le même changement 
a lieu après les consonnes douces a', h', p' : aoakia,, KopKtiT,, axmaoc- 
tiihicm>. Avant la voyelle *, les gutturales se changent en leurs 
sifflantes correspondantes : pddjt. Htm, movch. La même voyelle 
•6, après les palatales et les consonnes mouillées, devient h : Axpu- 
jkm, koah, pdEEimi, datif singulier de AiptîKd, eoaio, pdKWHH. Voici 
les trois paradigmes de cette déclinaison : 

I. II. lit. 

SINGULIER. 


Nominatif 

pu E-d poisson * 

EOA-ld -volonté- 

3MH-KJ " vipère 

Génitif 

. . . pilE-ll 

BOA-I* 

3AMMA 

Datif 

. . . pïdE-H 

BOA-H 

3AIH— W 

Accusatif. 

. . . pi»IB-/T» 

KOA-Wi 

3A\H-hf» 

Vocatif 

. . . pilB-O 

KOA-K 

3A»H-I£ 

Ablatif 

. . . pilB-OMt 

BOA-KhVt 

3ASH-KW* 

I.Ocalif 

. . . (AIE-* 

BOA-H 

3A\H-H 
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DUEL. 

Noniinatif-nccus.-voc. . pliE-t eoa-ii iuh-h 

Génitif-locatif pilE-OV KOA-w 3AVM-K) 

Datif-ablatif pilG-dAVd KOA-tdAVd 3AVH-UIAW 

PU RIEL. 

Nominatif pilE-ld boa-IA 3MM-I* 

Génitif pidE-T» KOA-G 3A\H-ii 

Datif. pilE-dAVT, KOA-ldAVL 3AMI-tdAM. 

Accusalif. pldG-l.l EOA-L» 3AM1-IA 

Vocatif pi.in-1.1 ROA-IA 3AVH-IA 

Alllatif plIE-dAVM EOA-WiWH 3AAH-UUMM 

Locatif pilE-dVL BOA-ldXl 3AVH-MXI 


S 7 5. 

REMARQUES. 

On In voit, il y a une parfaite correspondance entre ces trois 
exemples, et, dans leurs différences flexioniiclles, ils suivent une 
rèjjle constante. Sur le premier paradigme se déclinent les noms 
suivants : CAdEd * gloire», *£Hd «femme», ropd «montagne», d»3d 
«lien», cAotfrd «serviteur», padtd «main», BAdAiiKd «seigneur», 
KO.vd «eau», ptKd «fleuve», roAimd «heure», ctCTpd «sœur», nord 
«pied», etc. Les thèmes finissant par une des palatales (;»>, ij, h, 
ui, ui,v, uit) ont les mêmes flexions, sauf les modifications exigées 
par les lois phonétiques. De ce nombre sont , par exemple : .vovtud 
«âme», npHTEMd «parabole», miipd «nourriture». uoAE3d «uti- 
lité», nuicHHQd «froment», usra «maladie», orpoKORHijd «jeune 
fille». 10 no in d «adolescent», HddKAd «besoin», cAtoKOKUiuifd «fi- 
guier», CEtgid «cierge», OKWjd «brebis». Les cas dans lesquels 
ces noms subissent une modification sont : le génitif en a (aoviua, 
upMTKMA, miqiA, H0AE3A, ia3a, au lieu de Aovfuin , npHTvni); le datif 
et le locatif en u, au lieu de t (Avptaui, AtBHijH; 0 oakkam, npii 
ce-li|ih); enfin, le nominatif, l’accusatif et le vocatif du pluriel 
ayant un a, comme au génitif du singulier. Le mot A>3d - lien» 
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fait, au génitif, . 1 , 31,1 , à l'accusatif, à l’ablatif, ,K30kf>; mais 
i*3ii « maladie » a le génitif i.*3A, l’accusatif i*3.t>, l’ablatif tA3£w>. 

S 76 . 

Les noms suivants se déclinent sur le deuxième paradigme : 3 £i\\.- 
am «terre*, kciim «odeur*, pdciiEptd «querelle», K£H£pid «cène», 
iie.vi.Aia «dimanche, semaine», KdiiAtd «goutte». 11 faut y joindre 
tous les substantifs formés au moyen du suffixe i.ihm : rpii.VMHM 
« orgueil », iiovcteinh «désert», ckatlihh «sainteté», TKep'EA'MHM 
«forteresse», con>uiH «déesse», rocnoAUHH «maîtresse», pdEinm 
«esclave (féminin), servante», hhokiihh «religieuse». 

S 77. 

Le mot 3 .WHW «vipère» a été choisi à dessein pour pouvoir 
servir de terme corrélatif à la forme masculine 3 AVMii «serpent», 
comme pdEj «serva» répond à pan, «servus». Sur le paradigme 
3MMid se déclinent : ckhhhb «tabernacle», upariuj (pluriel de 
EpdTh), pJEHid (collectif de pdEt); de plus, les noms en mm, trans- 
formés en mh et quelquefois en hu : c.eamh (et aussi c.eamw) 
«juge», KiiiHiiiMMii «liseur de livres», KpEiUEMHH «pilote», emmo- 
MpinEMitii Réchanson», Avpdeini «fourmi», 3eaemhh «architecte». 
3£<wh (locatif) est une contraction de 3£AVeh, 3£Mhh. 

.S 78. 

Ici. comme dans les deux déclinaisons précédentes, il y a des 
adjectifs et des participes qui se conforment aux exemples donnés 
plus haut (8 qh). Ils sont tous du genre féminin : AOEpd «bonne», 
AOEAid «robuste», XEdAAUiTH (participe présent actif de xEdAHTH 
«louer»), XEdiUuiM (participe passé actif), et KCrtMid «grande». 

* 79- 

quatrième décuxaisox. 

Les noms appartenant à cette déclinaison se terminent par la 
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semi-voyelle k, et sont du genre masculin et du genre féminin. 
Ils se distinguent les uns des autres seulement par la désinence de 
l’ablatif singulier (masculin cm, féminin mw.) et du nominatif 
pluriel (masculin lue, féminin il). De là deux paradigmes : 

I. II. 


SINGULIER. 


Nominatif 

UAT-k «chemin» 

KOCT-k *0# 

Génitif 

RAT-H 

KOCT-H 

Datif.. 

RAT-H 

KOCT-H 

Accusatif. 

RAT-k 

KOCT-k 

Vocatif 

RAT-H 

KOCT-H 

Ablatif 

RAT-CMk 

KOCT-H blk 

Locatif 

RAT- H 

KOCT-H 


duel. 


Nominalif-accus.-voc. 

. RAT- H 

KOCT-H 

Génitif-locatif 

RAT-HH) 

KOCT-H H> 

Datif-ablatif 

RAT-lu\\d 

KOCT-kAUl 


PLURIEL. 


Nominatif 

RAT-HIC 

KOCT-H 

Génitif 

nAT-HH 

KOCT-HH 

Datif. 

HAT-HCMk 

KOCT-CAVh 

Accusatif. 

RAT-H 

KOCT-H 

Vocatif 

RAT- H K 

KOCT-H 

Ablatif ... 

RAT-kMH 

KOCT-kA\H 

Locatif 

RAT-CXT» 

K 0 CT- 6 XÎ» 


S 80. 



REMARQUES. 



1. Les substantifs masculins de cette déclinaison terminent 
leur thème en r,, b, a, t, c, et quelquefois aussi en a, h, p. 
Exemples : lOA.r.te «colombe». HkpEk «ver», rocno.xk «seigneur». 
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rom. «hôte, marchand», .M'Ai, «charbon»-, oim «feu» (latin 
ignis), 3Ktpk «hôte sauvage». On en compte une vingtaine en 
tout, et encore plusieurs d’entre eux oscillent-ils entre la première 
déclinaison (en k) et celle-ci. Ainsi nous avons rocnoAH au génitif 
et nu datif singulier, mais aussi rocuoAd et rocnoAtcit ou rocnoAov; 
au nominatif pluriel, rocnoAHK et rocnoAd; au génitif pluriel, roeno- 
Ahh et rotnoAk. Il£HdTk «sceau» fait, au nominatif pluriel, ncwjTHK 
(ou ntMdTt) et neMdTM; au datif pluriel, neudTEAVh et nrHdTOAVh. 
AdKvrk «coude», MorkTk «ongle», rK03Ak «clou» font, au génitif 
pluriel, AdKi,TT> , Hon.n, , reo3Ai>; de plus, à l’ablatif, Hon.ni. Rats 
« chemin» forme son génitif singulier quelquefois en d (iiATd), et 
son nominatif pluriel en h ((iatm). Les formes du datif telles que 
nd.T£KH, 3KtprKM , HpkKtEH sont plus fréquentes encore. On ren- 
contre même 3 atov , rocTovf, à côté, de 3 ath «au gendre», tocth 
« é l’hôte». Cette oscillation entre les deux systèmes de flexion est 
encore plus sensible dans le mot oriik, qui a aussi les formes de la 
première déclinaison crmd, enuo et oratEKH , et même crin,. 

2. Le mot Axai, «jour» suit tantôt la cinquième déclinaison, 
tantôt la quatrième. A côté des formes telles que AkH£ (génitif et 
accusatif), axhh (datif et locatif), ahhh (génitif pluriel), on ren- 
contre : au génitif. Akiui ; au datif, Akiim, axh£Eh et même auikkh ; à 
l'ablatif, AkHMM, ( dans la locution AkHHiA h iioiiitmm, «jour et nuit»); 
au locatif, ,\kMM; au génitif pluriel, aint. et même am£KX, ahoki. 

3. Dans les noms en a : hau -nomen», cea \a «semen », i;ptA\* 
«onus», KpiaWA «temps». 3tidA\A «signe». nAEAM «tribu», iihceau 
« lettre», la terminaison véritable est en cil. Ils correspondent aux 
noms latins en en du genre neutre, nomen , semen, grnmen, etc. Le 
génitif ep£AV£im est très-ancien; plus lard, il prit la place de cp£- 
a\£HE. Le génitif duel se termine en o\f. comme l’indiquent les 
formes analogues uaememov', Akaov. Le datif du même nombre, 
IIA£A\£HkA\d , s’écrivait aussi nAEAV£ll£-A\d et nAEAIEHOAXd. 

A. Les noms substantifs AXdTH «mère» et amiih «fille» forment 
leur nominatif en rejetant la radicale p et en changeant la voyelle 
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€ (|ui reste en h : Aurrep, math « mère * , et Aiapcp, .VM|ih. ha forme 
iwarcpi. è l’accusatif est très-ancienne, ainsi que .vujitpk; mais 
elle est inconnue comme nominatif: on n’en rencontre pas d’exem- 
ples. Le nominatif pluriel finit en h, A\dT£pH et non Miirepe; le 
génitif a deux formes : AidTCpi. et AumpHÎi, ainsi (pie dans les 
autres noms : ,vi>i|icpi> et Ai.ijicpiùi , ijpi.Ki.r.i. et [(puchEHH . akiclex. et 
aioelkmh. La forme AuiTtpu , .vLijiepi*. à l’accusatif pluriel, est irré- 
gulière. 

5. Les noms qui suivent le quatrième paradigme sont au nombre 
de vingt environ, savoir : dnoHii ''balance". Epiau, "sourcils 
{sanscrit blirû, persan ebrû , grec iÇpvs), Kpd.ukEk «haches, eov'itm 
- lettre s. EUTddki « lanière s, ai>aeii « baipiet «, ;r,kAi,Ek « carapace «. 
KpiiKt, «sang", AïoEki (= AïoLi.tk «amours), aujujkii «viragos, 
iitiiAOA'M et HCUAOTLEk «stériles, puAkEti «radis s, CRkKpTd « belle- 
mères, cauwli «figue", TpeTkMKii «triades, «courges, 

xop.wLKk «bannières. i|pkin.i et ijpkKOEk «églises, ij-trti.i «entières, 
ATM «canard femelles, UTpia «belle-sœurs. Il faut observer, ce- 
pendant, que plusieurs de ces formes sont faites d'après l’analogie 
des cas obliques, dont on a des exemples. 

L’accusatif singulier s’accorde tantôt avec le nominatif : pJ 30 - 
piiTt i|kpKi.Kk chm, (Ostr. f. g. v. iq) «détruisez celle églises; rt>- 
3MA£ Hin, ei, i|pkKi>ci> (Ostr. f. a«j, v. i 5) «Jésus entra dans l’église «; 
pii3opi<UH ifpkEi.Ek (Ostr. f. tqj), v. Aol «relui ipii détruit l'église «; 
tantôt avec le génitif : maka .VEEd RUMAOCTd El, i|pKK£ (Ostr. f. i i (i, 
v. i o) «deux hommes entrèrent dans l'église*. Le génitif pluriel 
finit en i>: kpi.EHH fait une exception à la règle : icr.t mi on Kpi»EHH 
pe.vnuidCA (Ostr. f. 3, v. i3) «qui non ex sanguinibus nati sont". 

S 8i. 

CIXQl'lKME DÜCMNAISOIV. 

Les quatre déclinaisons précédentes comprenaient les thèmes qui 
se terminent par des voyelles ou des semi-voyelles. Celle-ci em- 
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brasse les noms dont le thème se termine par une eonsonnc. Ce 
sont les consonnes h, p. k, c, t, ne paraissant pas au nominatif, 
mais visibles dans les autres flexions. Ainsi la consonne il est à l’état 
latent dans les terminaisons ami et au; c dans les nominatifs en o; 
t dans la désinence a: p et k dans les terminaisons h et n. Comme 
les noms en avli sont du genre masculin et ceux en au du genre 
neutre, il convient de les traiter séparément. Nous donnerons 
donc six paradigmes : i" k.iam.i, a" mau, 3° aujth, fi" i;pi>Ki,i , 5° m£eo, 
6" ;t;p£iix. Ils s’approchent beaucoup de la déclinaison précédente 
en t.; les voici : 


I. II. tll. 


SIXCCLIER. 


Nominatif 

KdA\-T»l « pierre - 

MAV-A *110111 * 

AUl-TM innèrc’i 

Génitif 

KdA\-€MM 

MA\-€N£ 

A\dT-€p£ 

Datif. 

KdA\-€NM 

HAN-CNH 

A\dT-€pM 

Accusatif. 

KdA\-€HC 

M\-A 

A\dT-€p6 

V'ocatif 

KdA\-€MM 

MM- A 

A\dT-H 

Ablatif 

KdA\-€M6A\l. 

»IA\-€ll€A\l. 

A\dT-€pMWv 

I.oi'alif 

KdA\-€IIM 

MM-CNM 

A\dT-€pH 


IUT Kl.. 



Nominatif accus.-voc . 

KdA\-€MM 

MA\-€HU 

AMT-tpH 

Génitif-locatif. .... 

KdA\-€IIMK) 

MM-€HOlf 

A\dT-€pO\f 

Datif-ablatif. 

KdA\-€HkA\d 

HA\-EMkA\d 

AldT-CpLAtd 


pi. c ni f.i. . 



Nominatif 

KdA\-£»l€ 

HA\-£Hd 

A\dT-€pH 

Génitif 

KdM-CNHH 

HA\-ein, 

A\dT Cpl» 

Datif. 

KdA\— CMCAVh 

MAWNCAVh 

MdT-€p€A\*h 

Accusatif. 

KdA\-£HM 

MA\-€Md 

A\dT-€pM 

Vocatif. 

KdA\-£H€ 

HA\-€Md 

A\dT-€pM 

Ablatif 

KdA\-€MLA\M 

MA\-CH1»I 

MdT-CpkMH 

Loenlif 

KdAN-CH€XT» 

HA\-CN€X1> 

AMT-CpCXh 
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IV. V. VI. 

S1RGDLIER. 


Nominatif. ljptK-1,1 «église» MEE-0»ciel» aipes-A «poulain» 

Génitif ijpi.K-i.EE iiee-ece .T,pfK-AT£ 

Datif. ljpl.K-l.KH HEK-ECH «tSpfE-ATM 

Accusatif. ijpi.K-i.Kf HEE-o MpEE-A 

Vocatif Ijpl.K-l.l MCE-0 rtipEE— A 

Alllatif ljpl.K-l.KHM. HEE-ECE.WL JlipEK- ATEML 

Locatif IJpl.K-l.EH HCE-CCU MpEK-ATII 


MIEL. 


Nominatif-accus.-voc. tjpi.K-l.EH MEE-ECl; .T.pEE-ATH 

Génitif-locatif tjpi.K-i.KHio iiEK-ecoi' <t;p£E-ATOV 

Datif-ablatif l|pi.K-l.K<JM<I HfE-fCEMd JKpfE-ATEMd 

PLURIEL. 

Nominatif tjpi.K-i.Rti ii£E-£td MpEE-ATd 

Génitif ljpi.K-T.El H£E-£n> ,T.p£r,-ATl. 

Datif. IJpT.K-T.EdM1. HEE-ECdMT. Mp€E-AT£A\T» 

Accusatif. IJpi.K-1.EM HEE-Efd .T.pEK-ATd 

Vocatif. ... : IJPT.K-1.EH NEE-ECU ,T,pEK-AT.I 

Ablatif IJpl.K-EK.liWH HEE-ECdMH ,T.pEE-ATl,l 

Locatif l|pi,K-l,EdYI. IIEE-ECdM. ,T.p£E-AT£XT. 


S 8a. 

REMARQUES. 

1. Le ntol KtiiV.i.i . servant de premier paradigme, remplace la 
forme primitive khmeii, amollie plus tard en kamehl; de même 
que MAUMii ou nodiWEHL - flamme», mokavei ou ihhemehl «orge», 
pEMi.i ou pEiWEHL p courroie *> supposent les formes anciennes riAd- 
iWeh , MMiaWEH, p emeii. On doit y ajouter Kopcmi, venant de r.opA ou 
KOpENL * racine v. ^ 
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2. Le nombre des mots qui prennent le erément ec est restreint. 
Vostokov n’en compte (pie siv : AtAO '•affaires, auto «année», 
HtKo «ciel», CAoro «parole», TtAO «corps», MoxfAO «miracle». Il 
ajoute, cependant, que oko «d'il» (latin oculus) et oxfXO «oreille» 
le prennent au pluriel; qu’on rencontre, de plus, les formes caov- 
uitcd, Axopeca . ammcca. oxr.x,ect.xi» . ce (pii supposerait les nominatifs 
du singulier caoy'XO, Axopo, amko. ovao. dont on ne connaît que 
la forme actuelle : CAOxrxr» «ouïe», mopt «mer», aiuje «visage», 
oxf AT» « membre »‘(les Serbes Pt les Polonais ont conservé ud o). On 
peut y ajouter : rpdiio, AptKo, koao, hcto, MpnKO. Itmrd «reins» 
se rencontre le plus souvent au duel (urne*). 

Oko et oxrxo forment leur duel de la manière suivante : nomi- 
natif, accusatif et vocatif, omm . oviiih; génitif et locatif, omh-ki, oxf- 
iiih-k): datif et ablatif, oiM-AXd . ovuiH-AXd. En général, tous les noms 
de celte classe suivent également la deuxième déclinaison voca- 
lique en o, qui a prévalu. 

3 . Les noms qui se conforment au sixième paradigme, mpcGA, 
sont tous du genre neutre Pt rejettent également leur consonne 
radicale t : .vsta, rhoxtha, okma, ocgaa, crpoMA, tcaa. rartiA, etc. 
A'STa et OTpoHA forment ainsi seulement leur singulier; car, au 
pluriel, ils se déclinent à l’instar des substantifs qui se terminent 
en h (féminin, comme kocti.), et s’allient même avec des adjectifs 
féminins : aütm, aütmm, .vstcaxt» . aktuxxh, autcxt». ,\t.TH axoia «mes 
enfants». (Oslr. f. 117, v. 7.) 

S 83. 

On ne peut s'empêcher de mentionner ici les analogies qu’ollre 
toute cette déclinaison avec celles des langues apparentées. Outre 
les mots semai, nomen du latin (paléoslave ccaxa, maxa), que l’on 
compare : 1 0 KdAXEHb , iia.iaxemi. avec les mots comme cnnnen , Jhnnen , 
germen, fulmen ( «ni* ); 3 ° axath = AXdTtp avec mater, pifnip, sans- 
crit mâ'tar; AT»i|iti = At>ipcp avec le grec Svxtv , S-éjarep, sanscrit 
dnhitur ; 3 ° iieco = im.ee avec le grec véÇos , génitif rétros, au lieu 
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de véÇecrot, sanscrit naBas; k° xpcEA = aiptBAT = ^pctenT avec le 
grec acofia, acôptoaos, sanscrit surprit (thème sarpnnt ), latin 

serpent, serpent-in. Certaines formes du mot sanscrit, servant de 
modèle à d’autres, sont vraiment d’une ressemblance frappante; 
ainsi nous avons : 


SISGDL1EB. 

Sanscrit i'aléoslnvc. 

Nominatif •. snrjint irebf 

Génitif sàrpntas irebf te 

Datif. snrpntè irebfli 

Locatif snrpnti irebfli 


IHJ EL. 

Nominatif-accus, voe. . sàrpnnti irebfli 

PLURIEL. 

sàrpnnti irehpta 

sàrpntas irebft 

sàrpadbkyas irebf lem 

sàrpadhbis irebf hj = irebf tmy 

sàrpnlsu irebeleeh 

ADJECTIFS. 

S 8 / 1 . 

Les adjectifs sont qualificatifs ou possessifs, relatifs ou numé- 
raux, ou enfin identiques avec les adverbes. Ce qui domine tout le 
système de leurs flexions, c’est l’existence de deux formes, dont 
l’une est faible et courte, l’autre forte et complète; distinction 
propre aux langues slaves, ainsi qu’au lithuanien et à l'allemand, 
mais entièrement inconnue au sanscrit ou aux langues classiques. 
Les adjectifs aux terminaisons faibles, ou, comme les appelle Do- 
browski, indéterminées , finissent, au singulier masculin, en 1. . k , m : 


Nominatif-vocatif. . . . 

Génitif 

Datif. 

Instrumental 

Locatif 
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nu neutre, en o, t, et, nu féminin, en j, m: tandis (|uc les termi- 
naisons fortes ou déterminée* finissent, au masculin, en t.ih, hm ; au 
neutre, en oit, tic, et, au féminin, en au, tara. Généralement par- 
lant, la désinence faible se met là où le texte grec des Écritures 
saintes n’a pas d’article; exemple : EkCdKO .ifmo AOEpo nAO.xu .vor.pki 
TKOpilTk - tsàv SévSpov iyaûbv xzpnoùs xaXoùs vsoieï » ; l’article grec 
est, au contraire, rendu par la désinence forte, et c'est pour cette 
raison probablement que Dobrowski a appelé ces formes indéter- 
minées et déterminées (i ndefinita et dejinita). Toutefois, il y a des 
exemples du contraire, comme celui-ci : apuMtrc AovfXi Geati,im 
^recevez l'Esprit— Saint ▼>; dans le grec sans article : XaiSer e ïlveCfia 
A yiov. Gbati, aurait été plus exact. 

S 85. 

Gomme dans d'autres langues, les adjectifs servent à indiquer 
non-seulement les qualités d’une manière absolue, mais encore 
relativement aux autres objets, en d’autres termes, le degré de 
leur signification. De là les trois degrés : positif ou absolu, compa- 
ratif et superlatif. Chacun de ces degrés a des règles particulières 
d’après lesquelles il se forme; exemples : ceati., d, c, «saint b, 
formes abrégées ou faibles des trois genres; ceatmm , ceatum, cea- 
tok en sont les formes complètes. Le comparatif est ceat*c et 
CEAT’feMiiiiùi , did tic; le superlatif. nptCEATkiii. 

S 8fi. 

Les désinences du degré positif, i,, a, o, peuvent être précédées 
ou d’une consonne radicale, ou d’une voyelle, ou d’un suffixe dé- 
rivé. I,es consonnes radicales sont : ou labiales, E, K, n, a\; par 
exemple : akiet. «aimable b (allemand lieb), hoei. «neuf b, Atin, 
«beau b, xpoAVE «boiteux»; ou liquides, a. h. p: par exemple : tc- 
riAi, «tiède» (latin tepidus ). haï, ht. «plein» (latin pleuus), AOEpi, 
«bon»; ou dentales, A. T, c; par exemple : AVAd.vi» «jeune», mhctt» 
«pur» (latin castux), povci, «roux»; ou enfin gutturales, r. K. 
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par exemple : eaui'i « 1)0(1 ”, iiaocki «plat”, eetexi «vieux» (latin 

rrl-u.f ). 

Devant les terminaisons douces l, w, k, ipii correspondent aux 
fortes 1,, t), o, se mettent d'ordinaire les consonnes suivantes : h, 
a, ,r,, ,t>a, i|i: par exemple : cmu. «bleu», aoeae «vaillant», ckhau. 
«frais», mov'.t.ax «étranger», mii|ii. «pauvre». 

Les mots qui ont une voyelle pour désinence sont très-peu 
nombreux. De ce nombre sont les adjectifs en ov'ii : cov'ii «véhé- 
ment”, coyii «vain” et uioyii «gauche»; de plus, deux en mm : 
ecahh «grand» et ahkmh «saurage». 

Les sullixes qui précèdent la terminaison caractéristique sont : 

i° ion» ou un : raiiin, «secret»; la forme wiun, par exemple, 
dans aoctohhehi, est plus rare: Kpdcun «beau», ni a k ici. «fort»; 
im ou un : Kpamm «court», ropun «amer»; 

3° OKI,, cm, HKii : emccki «haut», AdACKi «lointain», eeahki 
« grand »; 

/i° un, OKI, : KpiEdm «sanglant», at.hhi:i. «paresseux», 
Nrrom « vrai»; 

5° dm, mtt» : Ecran, «riche», 3iidA\£iiMm «célèbre». 

S 87. 

COMPABATIF. 

Les adjectifs en ei, m, ni», am, , m, pi, ai, ci. ai, un, dm, 
nm, dTi> et h tt, forment leur comparatif masculin en tii, neutre 
■te, féminin tiiuiH; par exemple: CAdEi, CAdEt£ «faible»; moei, 
uoKtK «neuf»; CAtntc «plus aveugle». upAAMK «plus droit», rac- 
icsk - plus clair», r>DAt.K «plus blanc». Eurrptc «plus ra|)ide», 
CHAkiii.K «plus fort», EordTtK «plus riche», 3HdAA£HHTti£ «plus 
célèbre ». 

Les terminaisons m, ni, am donnent aussi les comparatifs mas- 
culins en eahh , nAtiii, axahh, les neutres en eak, iiak, avak, et les 
féminins en eaeuih, ii auiih , axaeuih; par exemple : hdcte ami* iihm- 
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lo.'Kf aiocak Kdci «rien 11 c m’est plus citer que vous». De at>, tt. 
on fait le comparatif en tii, -ut, tiiuiH : n>pAkiii «lier», n>pA*K, 
iip.Vtmmt; TKpk.vc «dur». TKpk.viac, TEp.vfcHUJH ; xov.vfc «mauvais», 
XOVAttc , xov'.vkitimt. On dit cependant aussi : ropaaiii , xovaaiH , 
Xov«*A£tt; ckatt. «saint», ckat , ia€ . ceathhuih; aioto «plus féroce», 
AtOTtK , AtOTtMiUH. et iiussi . par abréviation. Atout, Atoipe. 

Les terminaisons positives n, donnent, au comparatif, ffidii, <t>dit- 
uih: par exemple : EAdKdüujd po.va «d’une meilleure race » , oveojkak 
« plus pauvre», et aussi aoajkhc EptAU «temps plus long», pour 
AOA.Tuitt. De la même façon se forme le comparatif des mots en ki>, 
i.ki» , lki>. xi., avec cette différence toutefois que le a» est remplacé 
par u ou par lit, d’après les lois phoniques, dont on a vu plus 
haut tant d’exemples: ainsi : eeahki «grand» fait KtAHUdtt, ecah- 
HdtiuiH : tmxv» «paisible», THUJdHUiH, Tiunt; ropkKi «amer», ropmat, 
i opkMdiimn. Mais celte règle souffre de nombreuses exceptions; par 
exemple , à côté des formes régulières CAdAVfttt . de CAdAtKi. « doux » 
(latin dulcis), TAttau-tK, de takcki «pesant», on trouve CAdAMJtK 
et CAd.r.t, TAa.tm et tajkhk. Non moins irréguliers sont encore les 
comparatifs suivants : KptiiAiiii, de KpiaioKi. «fort»; rAd.CAi.iijH, de 
rAdiEOKi. «profond»; kah;k£. hhjee, kuuiiï, de CAM31.K1. «proche», 
HH31.K1. «bas». ta.icor,7. «haut». 

Les adjectifs en ii prennent, au comparatif, idii, idK, idüunt; par 
exemple : covii «sot, véhément», covtdK : ahehh «sauvage», ah- 

EHIdK , AHEHIdiilUH. 

S 88. 

Il y a des adjectifs dont les comparatifs se forment de thèmes 
différents du positif. Tels sont les cinq suivants : i° AOGpi « bon », 
comparatif AoifMHM . aov'muuh, ou bien ovhhh, oimum; a° 3 i>ai. 
«méchant», comparatif reptii, ropuim, ou iiovi|ihh, iiociiimiih; 
3* rtAkKï. et ecahh «grand», comparatif eoahh, koauiiii, ou eai|ihh, 
CAipkuiH (polonais viçkiy); awae «petit», comparatif am.hhh, 
A\kiikuiH. Il faut remarquer, cependant, que les deux premiers ont 
aussi le comparatif normal Accp-kic, 3T.Aiat. 
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$ 8 (). 

»UI>KHUTIF. 

Le superlatif n'a pas de formes <|ui lui soient propres. Pour 
indiquer ce degré, on se sert soit du comparatif, soit du positif, 
en y ajoutant la préposition np«, comme en latin : npecEi>TA 0 i£ mov* 
MdiHMECKOK bohncteo « i) iy\ae</ld Ttt Tiüv fxapTÛpow <t 1 paria, prœ- 
clarus martyrum exercitu* - ; Tcjpt. i;o,y,hia np£.yor,paid s la plus excel- 
lente œuvre de Dieu »; ou bien encore on ajoute les adverbes 3 *ao, 
keaiwMm « très Ti ; par exemple : ecai.ami Kpt.noKi,. 

S 90. 

ADJECTIFS POSSESSIFS. 

Jusqu’ici il a été question uniquement des adjectifs attributifs, 
seuls capables de gradation. Les adjectifs possessifs n’ont ni com- 
paratif, ni superlatif; ce sont tous des dérivés, qui proviennent 
des radicaux auxquels ils se rapportent comme une chose possédée 
par une autre. Ils se terminent de quatre manières : i°en cet», cet,; 
•j° en mit, féminin a, neutre 0 ; 3° en k. ta, it; V' en mh, ata ou 
ktd, et me ou kf€. 

1“ oet> se forme des substantifs en i> et 0; par exemple, AdKkt- 
AOKi, de A<tEki,Vi>, et de mémo que en, provient des noms en k. ii, 
e : IbpaiiAen, , de IbpaHAk; 3 AUU€et,. de 3 AXHH «serpent»; cAWik- 
i|£n» , «solaire» de CAiHkiie - soleil». 

>>“ mn> vient de a et m : hioahih, «judaïque», de II 10. va; Hke- 
.niun, , de Htcera - Eve » ; AVapmioi, , de AAapma : io,\,T>i;mn, , de i'oa,w;i. 
« colombe». 

3® Les adjectifs possessifs en k, ta, ic se forment de 1 , et ont 
cela de particulier que leur formation dépend de la consonne 
finale du thème, et, par conséquent, subit les lois générales de 
la phonologie. Aussi, quand c’est une labiale, k, ax, 11. la semi- 
voyelle i. devient 1 . et se fait précéder par un a : IAkoei, «Jacob» 
fait IrtKCKAk, jlEpaaAM. fait JtEpaaAXAk. ciihckciii, «évéqtie» fait eimc- 
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KOtirtu. Quand c’est une liquide, a, m, p, la finale tse change égale- 
ment en k, mais sans autre intermédiaire; exemples: opkAi, «aigle» 
devient opkAk; /lapent fait /tapoiu; KAdAHAAHpi, fait SAdAHMHpk. 

Il en est de même des terminaisons dentales et gutturales, dont 
chacune subit, devant le k final, le changement ordinaire, c’est- 
à-dire que A se change en w, T en 1)1, r et 3 en a», K et i| en m, x 
et c en ui, comme le montrent les exemples suivants : E£AkE,fùt;Ak , 
de EtAkE<f,At «chameau»; dHTMxpu|ik, de dNTMXpkcn, «antechrist»; 
K.vnnope.Ttk, de KAHNopon «licorne»; knjukl, de KHA3k «prince»; 
HAOKtHk, de MAOEtKt «homme»; KEHHiuk, de aKHHXh «époux»; 
oTkHk, de OTkijt «père»; mais on dit aussi OTkHk. 

Les mots suivants forment aussi leur possessif en Hk : iociioal 
« seigneur», rccnoAkHk; spart «frère», EpdTkHk; .xpovrt «ami», 
.vpovaikHk; c,f>np.trt «époux», owip.Lrnuik ; Aua*k «mari, homme», 
AUwtkHk (latin mas); BAdAkiKd «seigneur», EAdAkiHkiik; ctiHt «fils», 
ckiHOEkHk; AXdTH «mère», AVdTEpkHk; AtipH «fille», AqitpkHk; s.vn 
«gendre», 3*Tkiik. 

4° Enfin, les possessifs se terminant en mh , Hid, hk viennent de 
substantifs en 1 , d : Eoauiii, de Bon «Dieu»; EpdKHH , de Epari, 
«démon, ennemi»; kcemamh, de KOEkiAd «jument». L’adjectif 
eoaovh, de eoat, «taureau», fait une exception. 

S 91. 

ADJECTIFS RELATIFS. 

Au point de vue de la signification et de la désinence, qui en 
est le signe visible, les adjectifs relatifs peuvent être divisés en 
trois groupes : 

Le premier comprend les mots terminés en cm. a, 0 , ou cklim. 
cKdia, ckok, et indiquant le rapport de dépendance à l’égard d’un 
objet animé ou spirituel, d’un endroit ou d’une condition. Par 
exemple: EOiKkcm «divin», de sort; MAOBiiMkcm «humain», de 
•lAOBiaa: AUdKkcm •'viril», de au, au. ; yciiuki. «féminin», de .Y.fiid ; 
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rp<i,ucKUH «urbain», de rpiiAi, «ville»; AuipufKMH « mondain», de 
iWHpi; cAOK-r.n i.cktj «slave», de Gaob-mic «les Slaves», etc. 

Le second groupe contient les adjectifs en OEkiii, cei.iü, Hkiii, 
OEkNkiH, ci, 1. 1 h, i ii , iiHt.tii . idiikiii, et indique le rapport de dépendance 
à l’égard des objets inanimés ou abstraits; exemples : a.t.kokmh 
« de cb One», de A<f>Ei>; aov'iucki.m.im «spirituel», de AA>uia «âme»; 
AptEimii.iii, de Apnuo 'bois», etc. 

Au troisième groupe appartiennent les possessifs en hhm, iiiuihh, 
exprimant un rapport de lieu ou de temps. Ils viennent des ad- 
verbes qui expriment ces deux rapports. Par exemple, pour le 
lieu : nocAHAkiiHH «dernier», de iiocahah; cpcAkHMii «mitoyen», de 
cptAH; ropxHHH «d’en haut», de rop-t; uaii.y.muiü «prochain», de 
EAH3k, etc.: pour le temps : paiiNHH «matinal», de patio; ApCEktiiitt 
«ancien», de ApCEAic; Akiikuikimii «d’aujourd’hui», de Akiikck (latin 
ItuJie ); 3HiUkiniii - d’hiver», de 3MAU. 


S <)i. 

llfxl.INAISOM DES AUiECTIFS. 


Il y a. avons-nous dit (S 8 h ) , deux sortes de terminaison, une 
faible et une forte : Aoi.pi, et AOEpkiii, comme, en allemand, gui et 
gutcr. De là, au point de vue de la flexion, deux catégories d’adjec- 
tifs, qu’il faut considérer séparément. Quant aux adjectifs ayant 
une terminaison faible, leur déclinaison est tout à fait conforme 
à celle des substantifs qui finissent d’une manière analogue. Ainsi , 
les adjectifs Aospi, «bon», aoeau «vaillant», ecahh «grand», et 
tous ceux qui, à leur exemple, finissent en i, k, hh, se déclinent 
comme les paradigmes de la première classe des substantifs : pain,, 
KOHk , Kp<IM , etc. 

SIM1ULIKN. 


Nominatif . , . .vocpi. 

Génitif AOEpa 

Datif AOEpov 


VOUAI, ECAIlii 

AOEA-M EEAHId 

A0KAK1 ECAHIO 
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7:1 

Accusatif .... voi.pi. aoeal ecahiï 

Vocatif. VOEpt AOEAE ECAIlii 

Instrumental . AOEpoAU. aoeakave ecahkave 

Locatif. Aor.pi; AOEAIt kcahh, etc. 


Les neutres et les féminins de ces mêmes adjectifs se déclinent 
également sur le modèle des substantifs de la deuxième et de la 
troisième déclinaison. En général, il y a entre les uns et les autres 
une parfaite analogie, comme on peut en juger par les exemples 
suivants : nominatif, Aocpi. maoe-ekt. «bon homme»; datif, bt.- 
Tpovf ecahkov' «au grand vent»; r ajcoave Tpoi'EHOAU. "à la voix de 
trompette»; ohhaxa pdCAdEACtidAxa «avec des yeux affaiblis»; on. 
ovhéhmkt» Iliudiioci. «d’entre les disciples de Jean»; KidtiirdAUt 
CAHHECKdAXH «au moyen des écrits des gentils»; El rtcntxi akc- 
Ttxi «dans les endroits étroits»; El ei;a<ixi pH3dxi «en robes 
blanches». 

Le datif et le locatif admettent quelquefois le redoublement de 
la voyelle ITcxionnelle, comme dans ces exemples : ei. EtAddxi 
pH3dxi. «en robes blanches», no MiHorddAVb EioidAxi «pour plu- 
sieurs motifs». Devant un t et h, la suffixe ce se change en ci) et 
»ct; exemples ; bi, rpdAt Itupov'CdAMAiLciji; «dans la ville de Jéru- 
• salem»; npn lotpi, I'ciincdperi.ci|-r. -près du lac de Génésarelh». 
On a prétendu que le suffixe ci) se trouve, dans ce cas, seule- 
ment dans les monuments des Slaves méridionaux, tandis que rr 
serait une particularité de la rédaction rusSc. Cette opinion est 
contredite par l’Evangile d’Ostromir, où les deux terminaisons 
•se rencontrent côte à côte, ainsi que par des monuments jugo- 
slaves. Les deux exemples que nous venons de citer sont tirés de 
l’Evangile d’Ostromir. On peut y ajouter ceux-ci : lia CHiidiicij’tM 
rop-6 «sur le mont Sinaï»; et. il£pA>uu.ii|T.ii puipt «dans le fleuve 
Jourdain ». 
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Vt 


S g3. 

l'MUMGUKS DE LA DECLINAISON FAIBLE. 

I. 

SINGULIER. 



Masculin. 

Féminin. 

Neutre. 


Nominatif ... . 

AOEp-l * bon » 

AOEp-d t bonne * 

AOEp-0 

AOEA-L -'aitlnr.il 

Génitif 

AOEp-d 

AOBp-kl 

AOEp-d 

AOBA-ra 

Datif. 

AOEp-OV 

AOEp-t 

AOEp-OV 

AOEA-M) 

Accusatif. 

AOEp-T. 

AOEp-d» 

AOBp-0 

AOEA-k 

Vocatif. ....... 

A0Bp-€ 

AOEp-d 

AOEp-0 

AOEA-k 

Instrumental. . . . 

A0Ep-0A\l. 

AOEp-OM» 

AOEp-OAM» 

AOEA-KiUk 

Locatif 

AOEp-t 

AOEp-t 

AOEp-t 

AOEA-M 



DUEL. 


• 

Nomin.-nccus.-voc. 

AOEp-d 

AOEp-t 

AOEp-t 

AOEA-ld 

Génitif-locatif . . . 

AOEp-OV 

AOEp-OV 

AOEp-OV 

AOEA-K) 

Datif-instrumental 

AOCp-OAUl 

AOEp-dMd 

AOEp OAld 

AOEA-ICAUf 



PLURIEL. 



Nominatif 

AOBp-M 

AOEp-kl 

AOEp-d 

AOEA-M 

Génitif 

AOKp-l 

AOEp-T» 

AOEp-Tv 

AOEA-L 

Datif. 

AOEp-OAVE 

AOEp-d AVI» 

AOEp OAVh 

A0EA-l€AVb 

Accusatif. 

AOBp-M 

AOEp-LI 

AOEp-d 

AO E A-LA 

Vocatif 

AOEp-H 

AOEp-kl 

AOEp-d 

AOEA-H 

Instrumental. . . . 

AOEp-ll 

AOEp-dA\M 

AOEp-LI 

AOEA-M 

Locatif 

AOEp-t XI 

AOEp-dXT» 

AOEp-t X* 

AOEA-H XT> 


IL 

SINGULIER. 


Masculin. Féminin. Neutre. 

Nominatif KCA-HH " grand * KCA-Htd c grande» EEA-HK 

Génitif KEA-Htd bea-hia kea-hu 

Datif. EEA-HIO KEA-HII KEA-HH) 

Accusatif. KEA-HH KEA-HM. KEA-HK 
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Vocatif 

RCA-HH 

R CA- II IJ 

RCA-HIC 

Instrmneulal 

KCA-HKAU. 

KCA-MKMx 

RCA-HICAH. 

Inventif 

RCA-HH 

RCA-HH 

RCA-HH 


DUEL. 



Nominatif-accns.-voc. 

KCA-HId 

K6A-HM 

RCA-HH 

Génitif- locatif 

K€A-MK) 

RCA-HIO 

RCA-HK) 

Datif-instrumental. . . 

RCA-KA\d 

R€A-HtdA\d 

RCA-HKA\J 


PLURIEL. 



.Nominatif 

RCA-HH 

REA-HM 

KCA-HId 

Génitif 

RCA-HH 

RCA-HH 

RCA-HH 

Datif. 

RCA-HKAV1» 

RCA-HtdAVh 

KCA-HICMd 

Accusatif. 

KCA-MM 

KCA-HIA 

RC A-H IJ 

Vocatif 

RCA-HH 

RCA-Hf.A 

RCA-HId 

Instrumental 

KCA-HI1 

R€A-HfdA\H 

RCA-HH 

Locatif 

KCA-HHXTx 

RCA-HIJXTx 

rca-hhxt» 


Sur aoeai. se déclinent les adjectifs possessifs en ni, ai.. pi, 
comme /iKpaaAVAk « d'Abraliam » , /lapon. «d’Aaron», cinti « filial »; 
et sur kcahm , ceux qui finissent en mm, tels que i.o.t.hh « divin», 
pacHH «servile», ckothh «bestial», r,pa,r,nii «diabolique», oechm 
«canin», etc. Les flexions de keamh, ceahk. geahm rappellent in- 
volontairement celles des substantifs Kpaii. iioak , 3,\\ina. qui ont 
servi de paradigmes aux substantifs de la même espèce. 

S 96. 

Les adjectifs ayant la terminaison forte ou complète suivent 
dans leurs flexions un système à part, car ils ajoutent aux dési- 
nences faibles celles du pronom personnel m, w, k (latin is, en, 
id). pour n’en former qu’une seule terminaison. De la sorte, par 
exemple, AOEpv AOEpa, AOEpov fait AOEpu-ii. AOEpa-tcro, AOEpoy- 
kawv, etc. Cette forme pronominale est très-ancienne; on la ren- 
contre dans l’Évangile d’Ostromir et dans d’autres monuments 
d’une antiquité non moins reculée. Ainsi, dans ledit Évangile 
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on lit : ii pn Atopii rdAMA£HCTt-£AtL ; dans l’Hexaméron do Jean, 
l’exarque de Bulgarie : oMpcTEuov-KAAcnr « tracé ». iiphciioghthov-kmov 
b toujours existant”; dans un psautier glosé du xrf siècle : eosaio- 
EAEHd-Eio «bicn-nimé» (au génitif). rptiunov'i£AWif «pécheur» (au 
datif), au lieu de KC3AK)GA£iiddro, ipTimioyov'.wov'. Dans le Slichi- 
rarion de la Bibliothèque impériale de Paris, dont nous donnons 
des extraits à la fin du livre, on trouve les mêmes formes : klcech- 
AUKicro Gaokj "du Verbe tout-puissant»; pasAprum kaatk.i, EETXdcro 
/l.VJAia « il a détruit la malédiction prononcée contre le vieil Adain»; 
M3 Kopfiie EAaracro «d’une bonne racine»; de même , buphocawv 
« lidèle»(au datif), cAdr.iidEi o «du célèbre »; Kl rAact 3K0iu.Mi.iiT.tAvi, 
«au bruit de la sonnerie»; A;r,EKtpm,iHXi> «des faux croyants». 
Mais on y trouve également les formes redoublées : CdAAOcpdTildd 
v aÙTaScA<po{ v , r,£3.u.iuT.naaro «sans mari», KC3 l n.viidd «privée d’en- 
fants, stérile», et plus souvent encore la forme ordinaire heeeciio- 
AWV, lldX0.UI(l£,W0\', Kt.pm.IX1., etc. 

S 93. 

PAItADIGUES l)K LA DÉCLINAISON FORTE. 

I. 

SINGULIER. 



.Masculin. 

Kétninin. 

Neulrr. 

Nominatif. 

AOEp-MH 

Aor»p-did 

AOEp-OK 

Génitif 

AOEp-ddl'O 

AOEp-TdlA 

AOEp-ddrO 

Datif. 

A0Ep-0V0VA\0V 

A0Gp-1>M 

AOEp-01% Ol'AVOV 

Accusatif. 

C. le nom. ou le j;én. 

AOEp-rfvMx 

A0Ep-0l€ 

\ oral if 

Comme le nomiri.ilif. 

AOnp-dld 

Comme le nominatif. 

Instrumental 

AOEp-klHAU 

AOtp-OH, 

AOEp-MHA\li 

Locatif 

AOEp-ÜtAU. 

AOEp-nii 

AOEp-'t'fcAM. 


DU KL. 



Nominalif-accus.-voc. 

Aocp-dta 

AOEp-tM 

AOEp-üM 

Génitif-locatif 

AOEp-OVK) 

AOEp-OlfH) 

Aonp-oi'N) 

Dalif-instrumental. . . 

AOCp-klHiWd 

AOEp-l»IHA\d 

AOEp-l.llii\\d 
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PLUItlEI.. 


Nominatif. . . 

AOEp-HH 

A0Ep-T»IU 

AOEp-tlM 

Génitif 

AOEp-klHXT» 

AOEp-llHXI» 

AOEp-klHXT» 

Datif. 

AOEp-klHAVK 

AOEp-klHAVE 

AOEp-l»IHA\1i 

Accusatif. 

AOEp-klIA 

AOEp-tlIA 

AOEp-dld 

Vocatif 

A0Ep-1>IH 

AOEp-TillA 

AOEp-dld 

Instrumental 

AOEp-Txlll.WII 

AO B p-1» 111 AMI 

A0Ep-T.IHAM1 

Locatif 

AOEp-klHXT» 

II. 

SINGEURR. 

AOEp-klHXT» 

AOEp-klHXT» 


MüKiilin. 

Féminin. 

Noulr»*. 

Nominatif. 

AOEA-HH 

AOEA-ram 

AOEA-KK 

Génitif 

AOEA-rddro 

AO E A-LA I A 

AOEA-Iddl'O 

Datif. . 

AO E A-IOO V'A\0 \f 

AOEA-HH 

AOEA tOOV'AVOV' 

Accusatif. 

AOEA-HH 

AOSA-M»bfc 

AOEA-KK 

\ ocatif 

AOEA-HH 

AOEA-ldld 

AOEA-KK 

Instrumental 

AOEA-MHANK 

AOEA-KM» 

A0EA-MHA\k 

Locatif 

AOEA-HMk 

DVtBL. 

AOEA-HH 

AOEA-HHAU. 

Nominatif -nccus.-vor. 

AOEA-rara 

AOEA-HH 

AOEA-HH 

Génitif-locatif 

AOEA-IOIO 

AOEA-IOH) 

AOEA-IOIO 

Datif-instrumental. . . 

AOEA-HMA\d 

PLURIEL. 

AOEA-HHMd 

AOEA-IIHANd 

Nominatif 

AOEA-HH 

AO E A- LA LA 

AOEA-ldtd 

Génitif 

AOEA-HHXT» 

AOEA-HHXT» 

AOEA-HHXT» 

Datif. 

AOEA-HHAVb 

AOEA-MHAVI. 

AOSA-HMWb 

Accusatif. 

AOEA-Lftl* 

AOEA-LALA 

AOEA-ldld 

Vocatif 

AOEA-HH 

AOEA-LALA 

AOEA-ldld 

Instrumental 

AOEA-HHA\H 

AOEA-HHAVH 

A0EA-HHA\H 

Locatif 

AOEA-HHXT» 

AOEA-HHXT» 

AOEA-HHXT. 


I>evant un h et un t le suffixe ck, ici comme partout ailleurs, 
se change en cy ou ct; exemples : KHAOEkcyHH aioahk «le peuple 
juif » ; El. Hcp.vjHEcytH ptyt «dans le fleuve Jourdain e. 
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Le locatif singulier t£AXk se modifie quelquefois en t,dA\k ou 
mi : gi. i|dfKTEit HCECCietdAM. «dans le royaume céleste»; o kaa.t.c- 
ntd.wk rinpt «de saint Pierre». Le même cas finit, au pluriel, en 
«Xi. , au lieu de whxi; par exemple : El. A-ttmiMHXi dnocTOAk«|«xi>. 

Sur les paradigmes donnés ci-dessus se déclinent aussi les ad- 
jectifs en iimh , uiHiui ; de plus , novii « véhément » , covii « vain » , uiovti 
«gauche», ahehh «sauvage» et le numéral rpeniM «troisième». 

S gfi 

Les comparatifs n’offrent rien de particulier dans leurs flexions 
casuelles, qu’ils aient la terminaison faillie ou forte. Les compa- 
ratifs aux formes faibles suivent la déclinaison des positifs de la 
même catégorie (.voGpi>). Ainsi, par exemple, eoak et AOEptic, au 
masculin et neutre, se déclinent comme aoeak : génitif eoamii<i. 
datif EOAktuovx etc. Aocptiiiud, AOEptiiuiov, etc.; au féminin, comme 
ECAHid : EOAkiiiH, génitif eoaeuia, datif EOAkuiH, etc.; AOcp'fiiiiUH, 
génitif AOEpuiiiHA, datif AOEptiiuiM, et ainsi de suite. 

Les comparatifs aux formes fortes ou pronominales suivent les 
modèles AOEpkiii et aoeahh. Par exemple, masculin : eoahh «plus 
grand», génitif EOAkuuwro, datif eoaeuiovovaxoi', etc.; son neutre, 
eoakk, se décline de même; féminin : eoauiihw, génitif eoaeuiaa, 
datif EOAkuiHH , etc. AoKp«t «meilleur», génitif Aocpiiüuiderc . pour 
le masculin et le neutre; datif AOEpt,iiiiiov'oi'A\ov\ etc.; féminin : 
ACEpuiiiuHM, génitif AOEptiim aa. datif AOEptiiuiHH, etc. 

s 97- 

II y a aussi des adjectifs indéclinables. Tels sont les mots : 

i” e A rm» «proche» : eam 31» rocnoAk «le seigneur est proche»; 
EAM31 kcte ,T,ATEd «la moisson est proche»; peut-être même 
n’est-ce qu’un adverbe; 

a° AEOiTovEk , TptroifEk «double, triple» : TEOpHTC kio ceihj 
oniCEH covrovKk Kan. «vous le faites digne de feu deux fois plus que 
vous» ( Moult, xxiu, là); TpcmfCk r.taxov «elles étaient triples»; 
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:j" mciiiahl b plein” : mciii>am, eca 3£aaaa CAdELi kio « toute lil 

terre est pleine de sa gloire»; kha«X 0M1» CAdE* Kro hculahl 

CAdro.vdTH h HCTHin.1 b nous avons vu sa gloire, et nous avons vu 
qu’il était plein de grâce et de vérité»; ccaam. koujhhijl ncnoAHL b sept 
corbeilles pleines»; 

fl" pd3AIIML OU pd3H0AHHM «différent» : AOVIlid H TUAO pd3AMML 
KCTd « l’âme et le coqis sont deux choses différentes»; 

5” ceoeo.u cl ckoeoat. « libre» : dijie orA\pm. aa,e,t,l kh, ceoeo.u 
k ctl 3AE0 MJ b si son mari meurt , elle est affranchie de la loi » ; ceo- 
eo.ve e.e.vctc b vous serez libres»; 

6° ro.vi; «agréable» : ro.vt; oniiAAd eha-rth «agréable à voir»; 

7” rpcKt ou TptEt, b nécessaire » : ami on. Tpov'AL TptEt kctl b un 
grand travail est nécessaire»; Ht TptEt eliuia «ils n’étaient pas 
nécessaires »; 

8 ° meü « manifeste» : pteii, teom «Et ta TEOpHTL b la langue le 
rend manifeste»; meü elictl haw Kro b son nom devint manifeste». 

S o«- 

SlMéBATIFS. 

A l’égard de la déclinaison, les numératifs sont ou substantifs 
ou adjectifs, et ont, par conséquent, des inflexions différentes. 
Les uns suivent les inflexions des noms, les autres celles des ad- 
jectifs. Il en est, enfin, qui ont des inflexions particulières. Mais 
donnons auparavant la liste des numératifs tant cardinaux qu’or- 
dinaux. 

NUMERATIFS CARDINAUX. NUMERATIFS ORDINAUX, 

I KAIIIIE, d. O lipLELlii, dld. OK 

■A AI.Ed , 1. ETOpilii 

3 Tpll TpCTMli 

h HCTLipt MCTEtpTLIM 

5 iiatl imi.iii 

fi iiicctl uicrruH 
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M.'MKBATIFS CARDISAIX. M'MKRATIFS ORDINAUX. 


7 

CCAkiWk 

CCAkAUsIH 

8 

OCktMk 

OCkiWklM 

9 

ACEATk 

ACKATkIH 

t o 

ACCATk 

ACCATUM 

1 1 

£AHIIOHdA€CATk 

IipkELIHHdACCATk el €AHHUHIIdACCAT€ 

‘JO 

AKilACCATT» 

ABdACCATVIM 

3o 

TpHACCATT» 

TpMACCATkIM 

ho 

M€Tkip£A€CATl 

HCTkipCACCATHH 

5o 

IIATkACCATl 

HATHACCATLIH 

()0 

UICCTkACCATl 

UJCCTMACCATklii 

7° 

C€AkA\kA€CATT> 

CCAkiWHACCATklii 

8o 

OCLWLACCATh 

Ofkittll ACCATk IM 

9° 

A€KATkA€CATl 

ACEATMACCATkIH 

1 oo 

Cl TO 

ciTkiii et coTkiii 

1 ÜOO 

rwcAgid 

TLICAtJlkMkIM 

o.ooo 

TkA\d; 100,000 

Acrcoill légion. 


s 99- 

i° Le premier nombre kahiit. se décline absolument comme les 
pronoms démonstratifs en i, dont il sera parlé (dus loin. 

9° Aisd et osa font, au nominatif et h l’accusatif du duel, Xkta, 
CEd ; féminin et neutre, vee-e, ce*, et aussi oeoh : Hd toii TpdttEBi; 
oeoh EUEdKTE MdCTt. « cette cène contient les deux pAques» ( pnslic . 
duel de iidcxd). Le génitif et le locatif sont identiques : amcm., 
oeoh., et, par abréviation, ai>eov. pour tous les genres; féminin 
et neutre, aieoio, oeoio ou AiEtio. oEt.to; de même le datif et l'ins- 
trumental, aie «Md, oEtAu. Il est à remarquer que aikoi', forme 
abrégée de aieom.. s’emploie de préférence dans les nombres com- 
posés: par exemple, ai.eov-aecatov . etc. 

.'1° rpait, MCTEipHK «trois, quatre» se déclinent comme les sub- 
stantifs de la quatrième déclinaison (paradigme o<i.tr). 


.Nominatif. . . . Tptt-K , fémin. et neutre rptl METLip-HK ou METktp-c 

Génitif. Tpa-ii MCTUp-i 

Datif Tp-€AM> . Tp-lwUl. Mmip-CAU., 4ETI.ip-kAVl 
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Accusatif . . . . T|>-ii MCTkip-H 

Vocatif. TfMIIC MCTkip-HK 

Instrumental . Tp-ki\\H Herkip-uui 

Locatif. Tp-CXE, Tp-kXE HCTktp-CXE , MCTklp-kXE 


4° IUtl, uiccTk, cc.vkiwk, ocki\\k , A£K*Tk et AïfATk so déclinent 
comme les substantifs de la quatrième déclinaison en k (paradigme 
nom) : ACCATk «dix», génitif accath, datif accath , accusatif ae- 
CATk, instrumental ACCATMbE, locatif accath; au duel : nominatif, 
accusatif et vocatif accath, génitif et locatif accatov . datif et ins- 
trumental ACCATkiwa ; au pluriel : nominatif et accusatif accath, gé- 
nitif accate , datif accateme, instrumental accath, locatif accatcxe. 

Dans les composés avec les duels aeeu et aekt, , le numératif 
ACCATk se met aussi au duel; et avec rpu . HCTktpc, au pluriel, de la 
manière suivante : 

DD SI. 

Nomin. -accus.. AEEd-ACCATC (masculin), AEKT. -accatc (féminin et neutre). 
Génitif-locatif. AEKObE-ACCATOy on AtKOtf- ACCATOV' (pour tes trois genres). 
Datif-instrum. AEEtittd-.VCCATkMd (pour les trois genres). 

PLOIUIL. 


Nominatif. . . TpM-MCTktpc-ACCATC 

Génitif. TpMH-MCTktpk-ACCATl. 

Datif TpCAVt-MCTktpCiVUï-.VCCATCAVTi 

Accusatif. . . TpH-MCTktpC- ACCATC 
Instrumental . TpkMH-HCTklpkMH-ACCATkl 
l.ocalif. Tpk\T,-4€lklpCNl.-AeCAT£\l, 


5° Depuis «onze v jusqu’à r dix-neuf n.itdACCATC reste invariable; 
les unités seules se déclinent, chacune d’après ses règles propres : 

KAHIIOrO MdACCATC, ICAMHOAVOVf HdACCATC, etc. ; AEKd H d ACCATC , .VkEOtrf, 

NdAccATC, TpH-MCTkipc HdACCATC, et ainsi de suite. 

6° Dans la déclinaison des numératifs nATkACCATE et suivants, 
jusqu’à ACEATk-ACCAn, «quatre-vingt-dix», accate reste toujours 

6 
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au génitif pluriel, quelles que soient les modifications flcxionnelles 
des nombres qui raccompagnent ; exemples : \o ocmh-aecati Mcrkipt. 
rt-LTi, «jusqu’à quatre-vingt-quatre ans»; ruTHH.-v,€C*n. «cin- 
quante» (à l’ablatif ). 

7° ckto «cent» suit la déclinaison des substantifs neutres en o : 

Singulier : nominatif et accusatif, cito; génitif, ocra; datif, rs- 
Toy, instrumental, cvriiAM.; locatif, evrt. 

Duel : nominatif et accusatif, Aist-CTt; génitif et locatif, ai>- 
ïoio-OiTOVf ; datif et instrumental, AUtoui-ciTOMa. 

Pluriel : nominatif et accusatif, Tpn-chTd; génitif, Tpait-chn»; da- 
tif, TpeAVfc-cbTOrtVt,; instrumental. Tp£A\M-cTLi; locatif, Tp£Yi,-n,Tt.vi.. 

8" De même, TkicAipa «mille», qui suit les inflexions des sub- 
stantifs féminins de la troisième déclinaison en a, génitif h. fait, au 
duel, At>Kt. tucai|IH, génitif AX.KOK» TktcAt|ioe, datif Ats-tMa TuiCAijia- 
Ma; au pluriel, nominatif et accusatif Tpit tucai|ia, génitif Tptiii 
TkicAqiK , datif Tpcan. ti.icai|i*i,\\t. . instrumental Tp£MH tucai|i<m\h, 
locatif Tpexi TkicAt|iaxi>. 

S ioo. 

Les nombres ordinaux ne diffèrent point, dans les flexions, des 
adjectifs masculins aux terminaisons fortes ou complètes, telles 
que Aor.pt.iii, aobahh, excepté le numératif TptTHÎi, dont nous avons 
parlé plus liant. Après «vingt», on décline seulement les unités : 
AieaAtCATt ncpckiii «vingt et unième», KTOpkiii «deuxième», etc. en 
changeant la finale de ACCATk en £. Il faut remarquer aussi que 
AKaAtCATT. et les dizaines suivantes finissent non par un k, mais 
par un t>, parce qu’elles sont au génitif, dont cette dernière semi- 
vovelle est le signe. 

A partir de «vingt et un», on comptait aussi de la sorte : kahhx. 
mtJKAa. AtcATkiwa «un entre deux dizaines», Ai.Kd mcka.t. a«a- 
Ttuwa , etc.; upkEkiii TptTHiaro A£CAT£ «le premier de la troisième 
dizaine», Ei.Topi.iii TptTmaro accatc, et ainsi de suite. 

Les collectifs akok, ipotc . oeTKepo, n.*T£po, qui régissent le 
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génitif, sc (lisent des objets animés; ai.eoh, TpOH . »t€TK€pM, iu- 
TCpLi se rapportent aux choses inanimées. 

PRONOMS. 

•S loi. 

Les pronoms se divisent, dans le paléoslave, en cinq espèces: 
ils sont : 1 ° personnels, a" interrogatifs, 3° démonstratifs, 4° re- 
latifs, 5° déterminatifs. Les pronoms personnels sont : pour la 
première personne, <m', et, <wu; pour la seconde, tu, ej, km; 
pour la troisième, m , neutre k. féminin ta; au duel : masculin et 
neutre ra, féminin h; nu pluriel : masculin h, neutre m, féminin 
i*. Mais ces formes n’étant plus usitées au nominatif, sinon dans 
le composé h-îkc, tt-atc, in-a;e , on emploie à leur place Je pro- 
nom démonstratif om>, ONd, oac. Il faut v ajouter le pronom 
réciproque cene . ou qui se dit de chacune des trois personnes 
indistinctement. 

S |{H. 

Les pronoms interrogatifs et démonstratifs se correspondent 
mutuellement. Les premiers se rapportent : t"ou à un objet: ki,to 
"qui?*, KOTopMM "lequel?*, mkto «quoi?*; a" nu à une qualité 
quelconque de l’objet : KdKT> «comment?*, Kuii «quel?*; 3° ou 
à la quantité : KoaiiKi, «quantus*; 4° nu, enfin, à la possession : 
MHÎi «de qui?*. A chacune de ces questions répondent autant de 
groupes de pronoms démonstratifs; par exemple, à la question kito 
« «pii ? * répondent les pronoms suivants : oui « lui », m. «celui-ci », 
Tb «celui-là », OKI,, KTCpi «quelqu'un »; à la question mkto «quoi?» 
répondent et «ceci», to «cela», nt.MLT0 «quelque chose», hhhlto 
«rien». £«£ «tout». Aux questions Kdta et Kidii répondent les pro- 

1 l.a forme d3T» s'est conservée jusqu’à nos jours dans la langue bulgare; cher 
d'autres Singes ont prévalu les formes 1331», td , dont la première est, fin reste, fort 
ancienne, puisqu'on In rencontre déjà nn \* siècle. 

t). 
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noms T<iKTi, ciam. «toi, quel», Ki.iii ameo «quelqu’un». hhklih,t>e 
«nul». Los pronoms toahki «tantus», imcAHKi «aliquantus» 
répondent à la question koaiiki, ? Enfin, iwoii «mon», teoh «ton», 
CKoii «son», itdiiiL «nôtre», ToroEt «sien» sc rapportent nu pro- 
nom interrogatif mhm «de qui? «à qui?». 

S to3. 

Les pronoms relatifs sont mjke, kjke , m,T,£ « qui, que », kito « qui », 
mlto «quoi», unu>, d, o «lequel», kahki, «quanlus». Aux pronoms 
déterminatifs appartiennent, d’après Vostokov, kamiii, «un», OEd 
«tous les deux», avliioit, «plusieurs», kl«. «tout», elcaki , Ki.;r,t.vo 
«chaque», cd.wi, «soi-mémc». Le premier (t£,vmn, ) est aussi un 
numératif, comme AVEiion, est aussi un adjectif. 

S »o4. 

DÉCLINAISON DES PRONOMS PERSONNELS. 

La déclinaison des pronoms personnels est irrégulière, comme 
elle l’est dans toutes les langues indo-européennes, et ses dési- 
nences offrent une certaine analogie avec celles du pronom sans- 
crit. On en jugera mieux par le tableau suivant, auquel nous 
ajoutons aussi la forme inusitée h, w. k, et cela d’autant plus 
qu’elle sert à la formation d’autres pronoms, comme elle a servi à 
celle des adjectifs appelés, à cause de cela, pronominaux. 


S io5. 

SINC.CLIKR. 



t" personne. 

9* personne. 

Masculin. 

3' personne. 
Féminin. 

Ncutrr. 

Nominatif. . . 

d.TL 

Tkl 

(h) oiu. 

ta 

K 

Génitif. ... . 

A\€M6 

T6K€ 

K-ro 

l€- U 

K-ro 

Datif 

AVhH'fe , AMI 

T€G*. TM 

K-A\OV 

l€-ii 

K-A\oy r 

Accusatif. . . . 

AU, A\€l<€ 

TA, T£E£ 

K, Kro 

U 

l€ 

Instrumental . 

AVhHOkfc 

TOliOMx 

M-A\k 

K-hT» 

h - au. 

Locatif. 

AMxlll; 

Tcr.t. 

I€-A\k 

K-ii 

I€-A\k 
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DUEL. 


Nomiu. -accus.. 

BU 

Ed (lld) 

Id 

II 

II 

Génitif-locatif. 

HdK) 

EdK) 

K -K) 

l€-K) 

K- K) 

Datif- instrum. 

MdA\d 

KdAVd 

ll-ANd 

H-A\d 

ll-A\d 



PLURIEL. 




Nominatif. . . 

A\LI 

ELI 

II 

LA 

Id 

Génitif. . ... 

HdCl 

EdCL 

H-XL 

ll-XT. 

H-XL 

Datif 

nam 

KtUUi 

H -AM» 

H-rtM. 

H-A\L 

Accusatif. . . 

mli 

BU 

M 

U 

»d 

Instrumental. . 

H d AMI 

BdAMI 

M-iWH 

H-AMI 

H— AIH 

Locatif. 

lldCL 

EdCE 

H-XL 

ll-XL 

H- XI 


S 10C. 

Le pronom réciproque manque île nominatif; au génitif il fait 
«Et, au datif «e* ou ch, à l'accusatif ca, à l’instrumental coeom., 
et au locatif t£E*. 

Au nominatif duel de la première personne on s’attendrait à voir 
lia, mais cette forme ne se rencontre nulle part; eu se met quel- 
quefois comme duel; par exemple : km radrcuvuTd «vous dites», 
eu oEd crtovrat cotommiu «vous êtes l’un et l’autre des serviteurs de 
Satan», H£ EOHTd eu ca «ne craignez pas»; mais cela prouve seu- 
lement que l’usage du duel commença, dès les premiers temps, à 
perdre de sa pureté et à se confondre avec le pluriel. Le nomi- 
natif de la troisième personne s’est conservé, avons-nous dit, dans 
son composé h;ke, rame, igee, lequel se décline absolument de la 
même manière, sauf qu’il ajoute, dans tous les cas et nombres, 
la particule ait. 

SINGULIER. 



.MaKulin. 

Féminin. 

Nwilrc. 

Nominatif 

. H-ÎK6 

Id-/T»€ 

l€-?fÂ€ 

Génitif 

. Kro-^c 

KLft-ffiC 

j Comme au mnsc. 

Datif. 

t£AWV-<t»£ 

ICH-ÎKC 

i 

Accusatif 

H-JKC 

Ml-KC 

«-/•ne 

Instrumental. . . 

KAU-,TE 

KliL-ttC 

1 Comme au masc. 

Locatif 

icAtk-ftc 

l€M— 

i 
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IIVEL. 

Nominatif-accusatif. rd— mt ^ h -TE 

Génitif-locatif. ... KIO-TE ; Comme .utneul.) ,, 

t [ Comme au uiasr. 

Datif-instrumental . haw-te t 


l’I.l RI tL. 


.Nominatif 

m-;k€ 

l*-T.£ 

M-rTC 

Génitif 

HXl-iKE j 

1 Comme au masc. 1 
1 \ 

Comme nu masc. 

Datif. 

HAtt.-T£ ! 

Accusatif. 


fcX-ÎKC 

w-;k€ 

Instrumental . . 

MMH-7KC 

J Comme* nu masc. J 

(^ommen 11 masc. 

l/ocotif 

MXT*-^C 


Dans les cas obliques, ou ajoute souvent à ce pronom, ainsi 
qua son radical, un « euphonique : mrro. iueiote: hkmov, iuemov'- 
<K£, m. (= «, nh), iiia, h u,T, 6 , m, t, t, £ . etc. usage devenu général et 
constant dans la langue russe moderne. 

S 107. 

DÉCLINAISON DES l'RONOMS DÉMONSTRATIFS. 

Considérés au point de vue des désinences, ces pronoms forment 
quatre groupes : 

Le premier contient les pronoms finissant en i,, tels que n>, 

OUI. , OKI», HII 1 , , CdAVL , IUKV KilKI, , TdKTi, KOAHKT,, KT£pl,, KUldEV, (le 

plus, K.VMI11 et iwwion,. 

Les pronoms du second groupe se terminent en u, et notam- 
ment en eu. i|h, mu. tels que eu, eucu, (hi)l, Hdun.. b.iiiii.. 

Ceux du troisième groupe finissent en ii : mou, tkoh, cboB, hhh. 

KUIH, lltELIH. 

Les pronoms du quatrième groupe, enlin, ont leur terminaison 
en 0; par exemple : kt.tci. kltao . >u,to , et leurs composés hhkt.to , 

IIHHUTO, HHKT.TO . IIMHLTO. 

De là quatre paradigmes, dont les trois premiers correspondent 
à ceux de lu première déclinaison des substantifs (en i>, u, ii). 
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S 108. 

1 . 

SINGULIER. 

M-ivctiliu. Féminin. Vuinr. 

Nominatif Tl T d TO 

Génitif To-ro TO-IA TO-I'O 

Datif TO-rMOlf TO-H TO-iWOV 

Accusatif. Tb T.». TO 

Instrumental Tt-i\\l TO- Si Tt-ffll 

Locatif TO-iUL TO-ii TO-iMl. 

DO RL. 


Nominatif-accusatif. t-<I tu Tl 

Génitif-locatif. . . . TO-IO TO-H) TO-K) 

Datif-instriimeiilal.. Tl-i\\d ti-aw Tt-iWd 

PLI RIRL. 


Nominatif T-H TU Td 

Génitif Tl-Xl Tl-, VJ» Tl-Xl 

Datif. Tl-.Hl Tl-Ml Tl-iWJ» 

Accusatif. . TU TU Td 

Instrumental Tt-rtUI Tl-AMI Tl-.WH 

Locatif Tl-Xl Tl-Xl Tl-Xl 


Le génitif singulier finit qucl<|uefois en d : Kord, HiKOt'd, au 
lieu de ttoro, hikoio. Celui du duel tow se change également en 
Tito, mais seulement dans une période relativement plus récente. 

.< 1 09. 

II. 

SISGtLIER. 



Masculin 

Fémin-n. 

Neutre. 

Nominatif 

CL 

Cil 

C6 

Génitif 

. cc-ro 

CC-U 

cc-ro 

Datif ... 

. . C€-|\\0V 

cc-ii 

cc-axov 

Accusatif 

CL 

CH-fcf» 

C€ 

Instrumental. . 

. . CM-rtM. 

CC-b* 

CM-AVL 

Ijocalif 

. • C€-A\L 

cc-ii 

CC-AXL 
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Nominatif-accusatif. 

1)1 KL. 

CM-ld 

CM 

CM 

Génitif-locatif. . . 

C€-K) 

C€-K) 

CC-IO 

Datif-instrumental . 

CM-AVd 

CM-AVd 

CM-AVtl 

Nominatif 

PLURIEL. 

f-M 

CM-W 

CM 

Génitif 

CM-XT» 

CM-XT» 

CM-XT» 

Datif. 

CH-AVT* 

CM-AVL 

CM-AVL 

Accusatif. 

CM-IA 

CM-IR 

CM 

Instrumental 

CM-AVM 

CM-ANM 

CM-AVII 

I.ncnlif 

CM-XT» 

CM-XT» 

CM-XT» 


5 1 to. 

111. 

SINGULIER. 

Mavulm. Féminin. 

Npuln-. 

Nominatif 

AVOM 

AVOId 

AVOK 

Génitif 

AVOK-rO 

MOK-Lft 

AVOK-1’0 

Datif. 

AVOK-AVOVf 

AVOK-H 

AVOK-AVOVf 

Accusatif. 

AVON 

AVOM» 

A\C»€ 

List ni mental 

AVOM -AVI. 

AVOK-M» 

AVOM -AVI, 

Locatif 

AVOK-AVk 

AVOK-M 

AVOK-AVk 

Nominatif-accusatif. 

IXJKL. 

AVOId 

MON 

AVOM 

Génitif-locatif .... 

AVOK-IO 

A\0I€-K) 

AVOK— M) 

Datif-instrumental . 

AVOH-AVd 

AVOM-AVd 

AVOH-AVd 

Nominatif 

PLURIEL. 

AVOM 

mot* 

iWOld 

Génitif 

AVOM-XT» 

AVOM-XT» 

MOH-Xl 

Datif 

AVOM-AVT» 


AVOM-AVT» 

Accusatif. 

AVOIR 

AVOIR 

AVOId 

Instrumental 

AVOM-AVM 

AVOM-AVH 

AVOM-AVM 

Locatif 

AVOM-XT» 

AVOM-XT» 

AVOM-XT» 
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S ni. 

Sur moh sc décline aussi kuh «quaüs, quidam » (et son com- 
posé hhklih «quelqu'un *), qui a cela de particulier qu’il clian(je 
sa semi-voyelle radicale t. tantôt en li, et tantôt en o. Celte forme 
n’existe pas dans le russe moderne, qui a conservé dans toutes 
les inflexions la voyelle o (koh, kjw, kok «qui»). Dans le paléo- 
slave, il se déclinait ainsi : 


SISGUUKH. 



Masculin. 

Féminin. 

Neutre. 

Nominatif 

KklH (l|l(H) 

KO U 

KOK 

Génitif 

KOI€rO 

KOIC-IA 

Koicro 

Datif 

KO-KMOV 

KOK-iî 

KO-KMOlf 

Accusatif. 

KUH 

KO Ml 

KOK 

Instrumental 

KLIHAVL 

KO K Mi 

KUHML 

Locatif 

K0KA\L 

KOKH 

KOKjWL 


DUEL. 



Nominatif-accusatif. 

Kdta 

KOH 

KOH 

Génitif-locatif. . . . 

KOICIO 

KOttlO 

KOI€K) 

Datif-instrumental . 

KLIM-ANJ 

KLI H -MJ 

KLIH-Md 


PLURIEL. 



Nominatif 

IJ HH (kLI) 

Kltll-X 

KJ IJ 

Génitif 

KLIHtf» 

KUH Xli 

KLIIIMi 

Datif. 

Kl. 111 AU. 

KLIHMli 

KLI H AU» 

Accusatif 

KLItt 

KLIU 

KJIJ 

Instrumental 

KM HMH 

KLI HMH 

KL IM AMI 

Locatif 

KUIIXIi 

KLIMXT» 

KLI II \1» 


S il -j. 


IV. 

Les pronoms appartenant à cette classe finissent en o, et sont 
tous des composés. En effet, kito «qui?» est formé de ht, cl to; kv- 
;kia o, de kt, et mlao; hlto, de ml et to: pour ne rien dire de leurs 
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dérivés h*-kt»-to <u|uel<|ti’un », nt-Mk-TO «quelque chose", hii-ki.- 
to « personne", hm-hIi-to "rien". Si l’on retranche les sullixcs 
linalcs to, iKkAO, on obtient la forme primaire Kl», qui fait, au 
féminin, Kd, au neutre, ko. Dès lors, la déclinaison rentre dans le 
premier paradigme en i, dont elle ne diffère pres<jue pas. De 
plus, à côté de la forme Kt, kj. ko, (pii est évidemment apocopée, 
il y en a une autre, plus pleine, koh ou Kkiii, Kd-td , ko-k, dont on 
vient de voir les inflexions. On pourrait en dire autant de ml-to. 
Les pronoms en o appartiennent donc, au fond, à l’un des deux 
premiers paradigmes, selon que leur thème huit en T» ou en k. 
Kvro a une seule forme pour tous les genres. 

SIXIll'I.IEn. 


Nominatif Kl-TO "qui?" Kl-JKkAO "chaque» 

Génitif ko-to Koro-tKk.vo 

Datif. KO-MOV KO.\\OV'-.T,I.AO 

Accusatif. ko-io Koro-aa.vo 

Instrumental Kki-.Uk, ijluvxk KkkUk-;r,k.\o 

Locatif KO-i\\k KOAXk-JKkAO 


Le pronom hkto «quoi?», dont le radical est Mk. s’accorde avec 
(k, et il a aussi sa forme pleine «imm, qui correspond à Kkiii. Mvro 
n’a pas de genres; mmkTOJKt est neutre. 


hixgulikh. 


Nominatif Hk-TO»qtioi?que?» IIMMk-TOîKC » nul, rien, aucun» 

Génitif ‘Ik-fO, HE-CO NMMk-COÎKE, HIIHE-COtKE 

Datif. ME-.U0V, ME-C0.UY IIHM£-,WOV' 

Accusatif. uk-TO HHik-TO 

llislruiliciltal UH-.Uk IIMMH-xXXtlKC 

Locatif H£-rUk NM-O-MCiWk/KC 


La forme ik est rare, mais elle se trouve, par exemple, dans le 
mot 3a-Mk « pourquoi? ». Le génitif Mk-co est plus ancien que he-co, 
dont on a fait plus tard MECO-ro, et enfin M£re. Au datif et an locatif, 
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à côté dos formes régulières, il y a aussi he-co-aaov el mccoau.; 
exemples : no hccoaxov pd30V r AVSM> (£ (Oslr. f. 278 , c) s à <|uoi re- 
connaîtrai-je cela?»; ki> mecoam. niEtAi. eu Axrpui.iid ulicti, (Oslr. 
f. o3o, «) «pourquoi celle perle de baume?». 

VERBES. 

S 1 1 R. 

CONJUGAISON. 

Les verbes se divisent, d’après leurs flexions, en deux grandes 
classes : la première se termine en * à la première personne de 
l’indicatif présent, la seconde, en mu. Ce qui les distingue, c’est 
la manière de joindre la terminaison à la racine. Les verbes en * 
le font au moyen d’une voyelle (e, u) ou de la semi- voyelle y (=ii) : 
nA£T-«i>. fiA£T-£-uiu. Dans les verbes en axa, la terminaison s’ajoute 
immédiatement à la racine : k-s-axi. » je sais», Kt-cu «tu sais»; 
kc-am. «je suis», kc-h «tu es». Anciennement, les verbes en 
a\h étaient plus nombreux; aujourd’hui, il n’en reste qu’une demi- 
douzaine au plus, et c’est pour cela qu’on les considère comme 
défectueux et faisant exception à la règle. Quant à la terminaison 
nasale <f>, m>, commune à la presque totalité de nos verbes, il est 
clair quelle est une modification de la forme primitive en axh ou 
au. et tient le milieu entre celle-ci et la terminaison ov, qui a rem- 
placé plus tard la nasale <t>. Plusieurs langues slaves, telles que 
le polonais, le serbe et le bulgare, ont conservé fidèlement l’an- 
cienne forme en m. D’ailleurs, la nasale *(=«, «m) étant en réalité 
identique avec la forme am, on peut dire que, dans le paléoslave, 
la première personne de l’indicatif présent de tous les verbes, 
sans exception, linit en a», soit pur, soit nasalisé. 

$ 11 4 . 

Les verbes se divisent, quant à la signification, en quatre 
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•Jâ 

classes, qu’on nomme voix (jJAorH «les gages»), savoir : les verbes 
actifs, passifs, pronominaux et neutres; mais, au point de vue des 
flexions grammaticales, il n'y en a qu’un seul système, commun aux 
quatre catégories. Le passif n’est d’ailleurs qu’un composé du par- 
ticipe et du verbe auxiliaire. De même, les modes sont au nombre 
de cinq : indicatif, impératif, infinitif, conditionnel et conjonctif; 
mais les trois premiers ont seuls des inflexions particulières : 
AA-A- 1 , a*i-h, aa -th «donner», les deux autres se composant de 
l'indicatif et d’un mot auxiliaire : aaai eeixl «je donnerais», au 
AAcn, «qu’il donne». 

S iis. 

Il y a quatre temps : le présent, l’imparfait, le parfait et le 
futur. On peut toutefois les réduire à deux , le futur étant identique 
avec le présent, quant à la flexion, et l’imparfait, ou plutôt le 
prétérit indéfini, n’étant employé que dans les verbes itératifs. En 
revanche, il y a beaucoup de temps composés, comme on le verra 
plus loin, quand il sera question des paradigmes. Ce qui rend le 
système des conjugaisons compliqué et dillicile à saisir, ce sont les 
divers aspects (khaei) sous lesquels on considère l'action exprimée 
par le verbe; or, comme ils ont pour la plupart des bases diverses 
de flexion, il en résulte que le même verbe suit deux conjugai- 
sons à la fois, suivant l'aspect qu’il exprime; exemples : akui-ami 
« je meus», AEnr-11,1, «je mouvrai»; l’un exprime l’action de mou- 
voir en général, l’autre indique une action momentanée; Etr-dh* 
«je cours» a un sens indéfini; Etr.fi signifie «je cours présente- 
ment», comme on dit, par exemple, en anglais : I go cl 1 arn 
gning. A part ces nuances, propres au verbe slavon, le système 
grammatical n’offre pas de difficulté sérieuse; car, quelle que soit 
la classification qu’on adopte, et qui varie chez tous les auteurs, 
toujours est-il que les désinences personnelles sont les mêmes 
pour tous les verbes, comme il est facile de le voir dans la table 
suivante : 
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SINGULIER. 

DUEL. 

PLURIEL. 


1 " pers. 

(n, atli) 

K* 

AM» 


a' pers. 

CH , UJH, C 

Td, Tl» 

T€ 


3* pers. 

Tll, Tl., T 

Td, Tt. 

<V»Tli, ATI, A (f, 

e«). 

L’indicatif 

actif a neuf 

S l l 6. 
temps : 

i° le présent, 9° le 

prétérit 


indéfini ou l’aoriste, 3° le parfait, h° le prétérit composé premier, 
5° le prétérit composé second, 6 ” le prétérit conditionnel, 7 " le 
futur simple, 8 ° le futur composé, g” le futur conditionnel. 

Le présent et l’imparfait de l’indicatif ainsi <pie l’infinitif servent 
de base à la formation de tous les autres temps et modes. Ici 
quelques développements sont nécessaires. 

L’indicatif présent donne naissance : 

1 ° A l’impératif, en changeant la terminaison personnelle a, 
lAenuJ: nmiiA «j’écris», nmii-H; KM-iA«je frappe», Eii-ti. Lorsque 
cette terminaison subit quelque modification euphonique, on peut 
former l’impératif à l’aide de la deuxième personne, en retran- 
chant la syllabe uni : akjk-a-m. «j’aime», aiok-m-ujh «lu aimes», 
AioK-H «aime»; a\ei| 1 A «je lance», MEip-euiH «tu lances», axeiji-h 
« lance », etc. 

a 0 Au participe actif, en changeant les finales a, m» en 1.1, ia; 
exemples : nAET-A «je tresse», nAET-w; iih-ia «je bois», nH-m. 
Après les labiales g, n, les dentales T, et les gutturales r, a», 
h, i|i, ui, la diphthongue nasale i.x devient simple; exemples : 
AtoGAiA «j’aime», aioe-a; keaa «je mène», kea-a; caliuja «j’en- 
tends», cauiua; oifiA «j’enseigne», ovma; hi|ia «je cherche», 
ttipA. Les participes en a sont masculins et neutres; le genre fémi- 
nin se forme en ajoutant à la terminaison personnelle a, ia le 
sullixe qui (ou i|ik); exemples : rAaroA-w. «je dis», participe mas- 
culin et neutre rAaroAm, féminin r A«iroA-iA-i|iM ; AtAaiA «je fais», 
participe féminin a*aaia-i|im. L’un et l’autre se déclinent sur le mo- 
dèle des substantifs qui suivent la deuxième déclinaison. De plus. 
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ï)/i 

la forme a. i|iu ou iiith est faible et incomplète. Pour avoir la 
forme complète, il faut ajouter la voyelle ii, ce qui donne, par 
exemple : rAdrOA-nii , rAdroA-M>i|iAU . rA<troA-M>i|iCK ; au génitif i aa- 
roA-H,i|idro, féminin i'AdroA-bM|iu . etc. 

3" Au participe présent passif, «pii se forme en prenant le suf- 
fixe tAVh, oavl, ha\i, , à la place de d>, h, : now, «je chante», noitAW, ; 
K£3* «veho», f.£3oa\l; TdH> r je cache», TdHAVh. C’est la forme 
faible; la forme complète serait cauih, oaxlih, ma\lih; par exemple : 
iioicAMdH , eooamih , TdHAM.ui. Ces deux participes, venant s’ajouter 
au verbe auxiliaire, servent à former les temps composés de la 
voix active et de la voix passive. 

S 117. 

VERRE AUXILIAIRE KCAXk R JE SUS». 

La conjugaison des verbes en a\h se borne au présent et à l’im- 
pératif, et ne s’applique qu’à un fort petit nombre de racines : Kt,\ 
«savoir», aaa «donner», ma «manger» (latin ed-err), itc «être» 
(latin c.i-ac) , ha\ «avoir, saisir», dans la forme du présent hamau. 
Comme aucun verbe ne peut se conjuguer sans le secours de kcau., 
il convient de commencer par celui-ci, après avoir fait remarquer 
qu’il forme ses temps à l’aide de deux racines : kc et km. 




INDICATIF 

PRÉSENT II 





PRÉSENT. 

et FCTIÎR. 

OPTATIF. 

IMPÉRITIE. 

1 

f 1 

Kc-m 

IwTx;V-dx 

Ad ruhx-ih 


Singulier.' 

9 

KC-II 

r,jTvA-£UIH 

Ad GdvV-CUIM 

LrfxA-M 


! 3 

ICC-TG 

liJxA-6-TK 

Ad Gd*A“€-TK 

r./TxA-H 

1 

[ 1 

icc-kü 

GjfvV-£-K1i 

Ad E*TxA-€-KÜ 

KAd*-'t-K'b 

Duel. . . . < 


KC-Td 

E«T>A-£-Td 

Ad B/T>A-€-Td 

Gd»A-^-Td 

1 

! 3 

l€C-Td 

Eif>A-£-Td 

Ad Ed*A-€-Td 

BdvA-€-Td 


i » 

KC-AU, 

GjÎvA-£-AVL 

Ad G/f»A-€-«\\l. 

rwlxA-Ü-AM» 

Pluriel . . j 

a 

KC-TC 

E.LA-E-TC 

Ad GiTxA-€-T€ 

GrTxA-H-TC 


' 3 



Ad Gd*A-*TxTI. 
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IMPARFAIT 1. 

IMPARFAIT IL 

AORISTE. 

CONDITIONS El.. 

( • 

Ettl-Xf» 

Ell-X-T» 

EEI-X-T» 

El, 1 Alt, d. 0, EklXl. 

Singulier. < o 

EUd-lll€ 

EU 

EU-C-TT»ou El.l 

EU AU EU 

( 3 

l.l.ll lllÊ 

EU 

EU-C-TL 

EUAL BEI 

i 1 

GUd-X-ORU 

GU-X-OEU 

EU-X-OKU 

El. 1 Ad , 0. d, EklXCEU 

Duel. ... 1 *1 

G-td-C-Td 

EU-C-Td 

EKI-C-Td 

EU Ad GU-C-Td 

! 3 

Etd-C-Td 

EU-C-Td 

EU-C-Td 

GLIAd GU-C-Td 

| i 

BUd-XCWL 

EU X OAVh 

EM-X-OiWh 

EUAII, d, 0, EUXOAMi 

Pluriel . . ] a 

GUd-C-T€ 

EU-C-T6 

EU-<-T€ 

EU A II GU-C-TC 

( 3 

EUd-X-*f» 

EU-III-A 

G 1,1-111- A 

EU AU EUIIIA 


PRÉTÉRIT COMPOSÉ Oll DÉFINI. 

Singulier. RMAT. CCAU. 

Duel. . . . RklAd CCRd 

Pluriel . . RRIAH ECAM.I 

PARTICIPE PRÉSENT ACTIF : 0.1 M. PARTICIPE FUTUR : R<»>A<Ti-l|IH. 

PARTICIPE PRÉTÉRIT I ! RI.I-RT.. INFINITIF î ELI-TH. 

PARTICIPE PRÉTÉRIT 11 : RUAT.. SDPIN : fikI-TI.. 

S 1.8. 

RF.MARQljES. 

Le thème e.ra vient de la racine rri, renforcée par un redou- 
hlement de voyelle ,r et augmentée d’un a pour éviter ('hiatus, 
(.a forme e<i>a<»> sert à exprimer -à la fois le présent et le futur; 
elle n’est, à proprement parler, qu’une seconde forme du présent, 
et se distingue de kcau. comme le présent des verbes exprimant 
une action indéfinie (vérin ùnperfectiva ) diffère de celui des verbes 
définis (r erba perfecliva). Que E<f>A<f> soit un présent, cela ressort 
de ses autres formes, telles que EA.A’RdTCi. , ea,atujic «j’étais», qui 
correspondent au vieux tchèque budjtfch, butijéelt; mais surtout du 
participe présent actif : ea>a<t>1|IH «étant», lequel s’est conservé en 
russe sous la forme de gérondif uyAy«m, n’ayant plus que le sens 


Digitized by Google 



96 


GRAMMAIRE PALÉOSLAVE, 
du présent, hn polonais, bedçcy «étant" a le sens du passé et du 
présent *. Le thème e.ea « exister » diffère de r.ovA « exciter, éveiller ». 

Dans la forme kcii, il manque le c radical (kc-ch), comme le K 
dans CrT»Tk et clih, au lieu de kc.ete (= kc-ohte), icclih. De là vient 
qu’on écrit nucme, iihcm, pour ne iccau, ne kch «je ne suis pas». 
De même, les formes euve, EtdVE sont abrégées de ee-eve, 
ee-have, originaires de Et.i-t.VE, cu-tavE. 

La deuxième personne et la troisième personne de l’aoriste se 
disent aussi eu, emch ou ehch; cette dernière forme se trouve dans 
les monuments glagolitiqucs de la période récente, c’est-à-dire du 
xiv* siècle. La troisième personne du pluriel eeiuia parait aussi sous 
la forme abrégée e.e (pour eb.e, eei.e); exemples : Ad ca e.e uehah 
« ils auraient paru», ut e,e maveah «ils n’auraient pas eu», ,\a n ea. 
ovemaii «et ils l’auraient tué», au lieu de a<i ca euuja meiiah, aa 
m ceiiiia ovehah. On a vu dans le paradigme que l’aoriste s’ajoute 
au participe passé se terminant en ai, (eeiae, pcKAi. , etc.) pour 
former le prétérit conditionnel. 

S 119. 

Le verbe auxiliaire sert à former plusieurs temps : 1 “ le prétérit 
défini, au moyen du participe actif second et de kcaxe : npMUikAi 
ccme «je suis venu», EEcnpiUAAE cca «tu as reçu», 3 aiicei.aaai. kcte 
«il a ordonné»; a° le plus-que-parfait, au moyen du même par- 
ticipe actif et de l’imparfait e-mxe et eeve : asn.iEA’E Et 1 2 «il avait 
péri», Etaxov npHUiAH «ils étaient venus». 

Le futur passé se forme à l’aide du verbe e<ea<e et du participe 
actif en ai : kahko exacte cETEopitAi «tout ce qu’il aura fait», 


1 Miklosich dit, dans son Lesicon palœotlovenia^p t rœcù-lalinum («ub voce) : <»E/T»A 
reivcu, esse, themn præscnlis, ulpote verbi perfeclivi fulurum $i(jni Henri lis; impera- 
-livi; parlicipii præsenlis, plcrumque fulurum imlioantis; rarius imperfecli : t* EiTaA'T* 
*• ero"; 9° ErftAH rï<rOi t cslo»; 3° EJxAtl el E<fcA*hUITH fulurus». 

* "EU thema verbi subslanlivi, nalum c EEt i. e. Ehlt, iniperfectivum Et XI». t> 
(Miklosich, Isricon.) 
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^ H ns * goûter), la vie éternelle e; 

lumiiEA», At.AüTH minus ferons * 


• HiiMiiii£AM> .vtrtjTH linous loronsw, et 4" xatisth' .r ueamiv,» : notait r xfMt'\îa 

■ ■ ... 

< iipmmi «ipu ■; viendra » (grer i ftéXhuv fpxgtjvfr, anglais trltidi tpill 

■ unir). Knlin on ajoute les vcrlx-s i.mtii <■( kuk.ith au portlfipc jiaxif 

du nrcscnl . du n;tss(» cl du futur • iU.i.uiiAn. KLlKitcti - il cvf fmn*_ 
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PRÉSENT INDICAT. 

IMPÉRATIF. 


PARTICIPE. 

PRÉTÉRIT. 

i. ! 

| 

| A. 

EH-Mk , bTxTk 

Elt-H 

KH-TII 

t * 

EH -ICAM» 

EII-7CI» 

i B. 

TAdrOA-bTi, bT»Tk 

rAdTOA-H 

rAdrOA-dTH l’AdrOA KAVb 

* i * * * • 

lAdrCAdXl» 

•11; j 

1 C - 

ll€C-iTi , rTiTK 

NCC-H 

IICC-TH 

HCC-CMl» 

HCC-OX1» 

1 

! »• 

ABHI’lf-ift , HrfiTI» 

AKHITI-H 

,VKMr-H.TiTlt 

ABHr-MOAU» 

AKwr-ii^xi» 

m -i 

i *• 

3pbf* . AT b 

3p H 

3p-HTM 

3p-MAV!l» 

ap-kX'E 

! r,' 

XEdA-bfc, ATk 

XEiIA-l» 

XEdA HTM 

NHdA-IIAU> 

XGdA-IIXT» 


S 1*1. 

■ - t . * • - • . I 

PKKXnLRK COÎUUGAISÔS. 

On le voit, chacune des conjugaisons adi.net deux subdivisions, 
ce qui autoriserait à établir aussi six groupes de verbes et autant 
do conjugaisons. Celle division est fondée, non pas sur les signes 
caractéristiques des participes, mais bien sur la terminaison de 
l’infinitif, qui varjc pour chacune des six catégories de verbes, 
ainsi que sur la lettre qui précède l’infinitif, ou plutôt par laquelle 
finit le thème verbal. Aiusi la première conjugaison embrasse les 
verbes ayant à l’infinitif TH, précédé d’une voyelle radicale, a. a, 
or. 't, h,' il. Ils font leur présent en au., um>, ovm. . tia. , ma., 
wm». En voici des. exemples : • 

Eu a la, et taia. : AtAdM. «je fais», sauta. s je sculpte». Sur ces , 
exemples se conjuguent tous les verbes primitifs et simples ayant * 
la même terminaison (aia. . wia>), comme : uuii.n.i. «je suspends», 
ra,vaia< «je devine», ;n£Adia. «je désire», 3Maia. «je sais», mp.na. 
«je joué», r.üitdia. «je creuser, cmaia. «je brille». Lés verbes com- 
posés et dérivés n’ont pas d’aspect parfait, mais l’empruntent aux 
verbes dont ils proviennent, par exemple : oi'.wHpahi. «je meurs», 
du verbe ov'Mkpa. , oy.up+.TH. . , 

En ov : 'lûcia, , mov'th «sentir», or.oria. . ictovia. et pd3ovia> «cliaus- 
ser, déshabiller». Le premier fait au participe présent passif mov- 
r.£in., forme assez rare; les trois autres ne se rencontrent que dans 
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les composés; okovk£hi. «chaussé» se lit dons l'Evangile dOstromir 

(f. 99 oj. 

En «Mi : o.v - u,i, «j’habille j, rptM, -je chauffer, KAd,\t.w -je 
possède”, mtw «je mûris», etc. Au futur, oakm, fait 0 A£îKA<h, 
OAE?KA£-UIH , OAcawri, . et, dans les composés : Ch 3 A£>tU<h , iijA£,t>- 
AMAMi. En racine est .vu et, dans sa forme réduplicative, aca, d’où 
vient le futur- .veau*. On écrit a* ou ae indifféremment. 

En mm, : khmi «je tresse», sn.miH» «je m’écrie», nouât «je pour- 
ris», nHUt «je bois», 11000», «je repose», etc. qui se conforment 
au paradigme un- ht,. fis ont leur participe prétérit passif en Th : 
htm., ram, , nHTh, etc. excepté iuhm, «je couds», qui fait uihUEMV 

En hua, : AVhibTt, de avgitm «laver», kt>im, «je hurle», nphihh «.je 
couvre», phihh «je creuse», au participe passé purh, tandis que 
cpsiM. fait sphceoi. (dans les composés thup-j.i-.Ein,. OTKKphEEHi ) . 
au, IM, . itthKEin,, dans H 3 hAYLEENl,. 

Les verbes At.H. , on ro « verser » , et no»,, iihtii « chanter » , s’écar- 
tent de la règle en ce qu’ils changent les voyelles 1-, en 11, et 0 en -s. 

. ' * , J ■ ' • , . • * * • • 1 ■ • 

> 13 - 1 .'' • 

La pretnière conjugaison embrasse, de. plus, les verbes finissant 
par une consonne, qui peut être : 1” liquide, a, 11, p; a” dentale, 

A, t; 3 " labiale, g, n, At; 4 ° gutturale, r, K, x; ou 5 “ sifflante, 

3 c, q. Ils se conjuguent comme le paradigme rAdroAhh, et se dis- 
tinguent de Jn .première classe en ce que leur infinitif est en <jtm; 
exemples : clam,, n.A.nn «envoyer»: aoatA*. 3 iia*ith «édifier»; • 
KOACGAhf, , KOAfr.dTu «ébranler»; AEtUK-h . agmtath « mouvoir»; kvk a. 
ka3<jtii - lier», 

' * * “ » , ’ - . * j ,* ' - * 

Comme les verbes de cette conjugaison lient leur radicale à la 
terminaison personnelle a,, £uio, m, etc. an moyen d’un h (= j ), 
il en résulte que les consonnes subissent au présent les modifica- 
tions prescrites par les lois phonétiques; que, par exemple, les 
liquides deviennent mouillées : rÀdroAW, (et non rAdroea,); les 
labiales' reçoivent un a euphonique : vpEAum, , de .vp£t\v,rin - som- 
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meiller», et les ilcntnles se rhan(;enl en <r. ou ui : rAtttvV/s, de ' 
rAOA<iTH (latin ruilerr ) ; ponuiTA, de ponTdTH «murmurer»’. 

Les verbes koaia , kauth «mactaré»; i;opbi, , cpani «faire lu 
■ * guerre, lutter»; nopt*, npdTH «déchirer», appartiennent à In J ■ 
même catégorie consonnantiquê , car ils fonuent leurs participes 
passé comme les autres ; koakiit.. uopEin., axakmi», ncpcia. Ainsi on 
dit ; druciji 3dK0A(ia (Apoc. v. fi) «ngneau occis»; et l'empereur 
Justinien Rliinotfhètc est appelé, dans un recueil de inj.A, Kvno* 
pend M3,vpi. . traduction exacte du mol grec 


DKtXlKMB COKJCGAISOX . 

A la deuxième conjugaison appartiennent ; i“ les verbes dont 
le radical finit par une consonne suivie de la terminaison th, 
sans le 'secours d’aucun autre suffixe; exemple : iiec-th «porter», - 
iiec-A; a® les verbes ayant, à l’intinilif. uatii, et, à la première 
personne du présent, h a. : kaIia, eaiiath «se faner». 

Les consonnes finales de la première catégorie de verbes peuvent 
être : on dentales, a, t : iiaet-a, nACCTH « tresser», kea-A, GECTH; ou 
gutturales, r, K, x : Axor-A, Ayom-TM « pouvoir», pEK-A, peiiith ou 
pEgni «dire»; ou labiales, t;, k, n : rpEÇ-A, rpEcm « ramer » , iiaüe-a . 
nAUTH «cracher», uieea, iiniTH «coudre»; on sifflantes, 3, e : ' 
hec-a, iiec-tii «porter», itdC-A , iuic-th «paître», Atn-A . a tau 
«grimper»; ou, enfin, liquidés, a, p : aaca-m, . maü-th «moudre», 
A\p-A, AxptTH «mourir», Ttp-A . TptTH «frotter» (latin trrerc). Les 
lois de la phonétique veulent encore que les consonnes subissent 
les permutations accoutumées; que A, t, 3 se changent, devant 
l'infinitif th, en leur consonne correspondante t : ëea-a , kee-tii. 
au lieu de b« a-TH ; oaeta , iiaec-th, au lieu de iiaet-th ; que les gut- 
turales deviennent ui ou uit (= i|i), par exemple : n£i;-A, iieui-tii , 
ou HEipn «rôtir»; avoia, a\oi|)ii «pouvoir». Le verbe pdf-TÀ «croître» 
reste invariable, parce que sa radicale ct sc confond avec 'la dé- ‘ 
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sinence cth. Dans les verbes mi. Ta, - je lisr, infinitif >iucth; et i|Kk- 
T.f>, ijüiu rn « fleurir»’- la semi-voyelle k s’allonge en h. Par excep- 
tion à la règle on trouve h-a,.t>, infinitif ii-th «aller - (latin i-re); 
mais, dans le polonais, le \ se change en c mouillé : à/e, infinitif 
Mc = HCTk. Les verbes oEptT.E «je trouve-, n,pi,T.i, «je rencontre - 
ont, il est vrai, un c à l’infinitif : OEpu-c-TH, n.p-t-c-Tit: toutefois, 
ils le perdent dans lus flexions personnelles : ospALUTE-WH , cipa- 
uitc-ujh , et sont, par conséquent, réguliers. 

Les labiales disparaissent devant le suflixe de l ‘infinitif (tu ); et, 
comme pour compenser «la perte, ils prennent une voyelle à la 
place des semi-voyelles précédentes, k, i, qui deviennent t , oe; 
par exemple : nptnaTH, ‘tpt.Tii . au lieu de upkirrH «puiser"; n,na>, 
ch il a, r, «compedibus adstripgerc s. La même chose arrive aux deux 
semi-voyelles dans les verbes en a, p, r, k; exemples : Tkpa>, Tpnm 
«frotter"; Kkpkra., np-r.ijiw -jeter, lancer"; ThrthK.i,, t<mu|ih «pous- 
ser, piler-; Ma-rrn, deiweaw, «moudre.", suit la même loi, quoi- 
que ce soit uoe voyelle (e), et min un k. 

‘ . S i a 4. ; ’ ' - • . ' 

Comme cette classe de verbes olfre beaucoup de variétés, pré- 
cisément à cause des diverses consonnes finales du thème, il est 
bon d’en donner ici un exemple qui puisse servir de modèle pour 
la flexion des temps simples et des temps composés, tout ensemble. 


Pannliftme : H€C-*T* «je porie«, infinitif IICC-TH . |>orlici|M* HCC-OMT». 



prvskxt. 

. AORISTE. I. 

» . * . ** . 

AORISTE II. » 

IMPARFAIT. 

il 

II6C-.T, 

MCC-I» 

N€C-0-XT» 

iiEC-ta-jci. 

Singulier.) -i 

HCC-E-UIH 

H6C-C 

HCC-€ 

HEC-M-UIE 

13 

ll€C— C-Tl. 

M€C-€ 

H6f-e 

IIEC-Hd-UIE 

t ' 

Htf-E-KT. 

M6C-0-KÎ. 

IICC-O-XOKT. 

H£C-kd-XOEt 

Duel . . . . < i 

ntt-c-ria 

ll€f-€-Td 

MCC-O-CTd 

H£C-1Ul-CTd 

1 3 

, » ’ 

Htr-t-Tii 

IICC-C—TU 

i ****** 

H£C-0-CTd 

» . ' * 
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■ ’■ 1 

[' * 

HCC-C-AIT» 


HCC— O-All 

MCC- 

O-XOAM» NCC-Üd-XOAII» 

Pluriel 

! ‘ J 

llCC C-TC 


HCC-C-TC 

MCC- 

-0-CTC M€C-td-(T€ 

1 

1 3 

HCC-A-Tk 


HCC- J» 

IICC- 

0-liU HCC-td-X^ 


• 


FUTUR. 


PRÉTÉRIT DÉFINI. 

; . i 

[' 1 

MMd-A\k 

OU 

XOI||-ÉfR 

HCC-TI1 

HCC- AT», d. 0. ler-Mh 

Singulier.! 

9 

MAId-UlH 

ou 

XOI|l-CIIIH 

NCC-TH 

HCC- Al, d, 0, KC-M 

■ J 

3 

HAId-Tk 

ou 

XOI|l-€Tk 

HCC-TH 

IICC-AT» , d, 0, ICC-T1. 

Duel. . . . I 


MAtd-KI; 

ou 

XOlJJ-CKIi 

tICC-TH 

HCC-Ad, 0, HLC-Kü 


9 

MAId-Td 

ou 

XOIjJ-CTd 

HCC-TH 

HCC- Ad , t, 0, KC-Td, % 


! 3 

MAId-Td 

ou 

XOI|I-€td 

HCC-TH 

HCC-Ad, 1î, 0, KC-Td, Ü 

1 

[ t 

MAId-AIT» 

ou 

X0I|I-€iAA1ï tl£C-TH 

HCC-AM , d, kl, KC-Alkl 

Pluriel . . ! 

a 

HAld-T€ 

<U1 

XOI4MTC 

HCC-TH 

HCC-tlH, d, M, KC-TC 

1 

3 

HAIMk-Tk 

ou 

XOI|l-<f»Tk 

HCC-TH 

HCC- AM, d, (.1, Cd»-Tk 


CONDITION XKLr 


IMPERATIF. 


, i 1 

Singulier. { a 


Duel. 


l 

IICC-AT» 

Rkl-XT» 



*2 

HCC- AT» 

Gu-m. 

H€C-H 

• • . •/ 

3 

IICC-AT» 

Ekl-CTk 

MCC-H 


1 

HCC- Ad , 

Ü, KU-XOKÜ, T. 

ll€C-*fe-Kt» 

, 

U 

HCC-Ad. 

t, GRI-fTd, t 

HCC-H-Td 

- • 

3 

HCC-Ad , 

, H, Bkl-CTd , * 

HCC-ü-Td 


1 

HCC-AH 

GU-XOAAl 

MCC-U— AIT» 


a 

HCC-AM 

Bkl-CTC 

HCC-U-TC 

■ • 

3 

HCC-AH 

KI.I-I1IA 




Pluriel . 


PARTICIPE PRÉSENT ACTIF : H£C-T>I , lelU. M£t-,M|HI. 
PARTICIPE PASSÉ ACTIF I : IIEC- 1 . , férn. NCUI-TH. 
PARTICIPE PASSÉ ACTIF II : H£C-AT>. Ad, AO. 
PARTICIPE PRÉSENT PASSIF : H£C-OA\ 1 , , OiAAd , OAAO . 
PARTICIPÉ PASSÉ PASSIF : ll£(-£-l!T., £lld, £ 110 . 
INFINITIF : ll£C-TH. 

si: pur : HfC-n.. 
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La seconde classe contient les verbes qui ont leur infinitif en 
iia.th; exemples : baha.tm tse faner», racH.r.TH «s’éteindre», rrttx- 
ha>th «devenir sourd», .vEuntA.TH «mouvoir», at.xma.tii «souiller», 
3 aeha>tm «germer» (grec (ÎXaaTâvetv), a\mha,tu «passer outre», 
fAf'HATH «atteindre», TOHA.TH «se noyer», etc. 

La nasale a, s’omet, la plupart du temps, dans le verbe akhciceth 
et autres servant à exprimer une action momentanée. Il n’en est 
pas de mémo des verbes n’ayant pas cette particularité, comme, 
par exemple : eaha>tm «llétrir», MOKHA.TM «se mouiller», aochaiTii 
« souffler», 3HHATH «être béant, bayer», pua, t, tu «s’écrouler», no- 
auha.th «mentionner», ractiA.TM «s’éteindre», tom.?«th «se noyer». 

Au reste, si l’aoriste second ou faible, le participe premier et le 
participe second du présent actif et le participe prétérit du passif 
se passent d’ordinaire de la syllabe ha., il n'est pas rare de trouver 
aussi des formes [dus longues de ces temps, c’est-à-dire ayant le 
suffixe hj>. Par exemple : 1 " tidELiKOXOAVT, et iuikwkiia.xt. . aoristes . 
de EktKitA, «je m’accoutume»; E7.CKpT.comA et ElcKpt.cnA.xi. , aoristes 
de EWKpciiA.Tu «ressusciter»: q” jtarlicipe présent actif premier : 
orn.m. et ovn.nHA.Ki. «étant endormi». ovrpbn» et pacTpi.rHA.ET. 
«ayant arraché»; 3° participe présent actif second, itdEktKAl. et 
HaEt.iKiiA.Ai, «étant accoutumé», etc. 

S nti. 

TROISIEME ÇONJEGAISON. 

La troisième conjugaison sc subdivise également en deux 
classes, dont l’une forme son infinitif en htm, latnjis que le thème 
du présent finit en h: exemples : 3ptA, . 3pu-tmt, 3pnTii «voir»; . 

roptAk , ropH-mu, rop*Tii «brûler»; eh.y,a, , eiiahujh, KH.vt.TH «voir» 
(lalin viilerc); aveiiuiiiii, au, ut , tu «penser». Les verbes aî- 

ÀiA., AC.MUIIU , ACffidTH » être ÇOUçllé»; CAUUIA. , CAUUIIII1IH, CALIUltlTIl 
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«entendre»; ctoi*, ctohuih, ctomtm, appartiennent aussi à celte 
classe, parce que la voyelle *1 de leur infinitif est substituée à la 
diphthonguo -s, 

La seconde classe des verbes de la troisième conjugaison se 
compose des verbes dont l'infinitif se termine en htm, et qui con- 
servent la voyelle n dans toutes les flexions, comme leur marque 
caractéristique. Ce sont presque tous des mots dérivés, ce qui les 
distingue des autres verbes finissant aussi leur thème en m et sui- 
vant la deuxième conjugaison. La terminaison du présent est 
tantôt *. tantôt us ; exemples : ovu.f. . oçmmth «enseigner, ap- 
prendre jcfidAM». xKdAHTH «louer». 

Les consonnes finales du thème sont ; ou liquides, a, p, N : 
AXOAhVt «je prie», mhcai* «je compte», roEopw» «je parle», Adpw. 
«je donne», rom* «je poursuis», xpdNi* «je conserve»: ou den- 
tales, a . t : rpdayk* «je bâtis», et tous les autres verbes en 
infinitif ahth; ou labiales, b, e. m, u : ak>eam>, de akikhth 
«aimer», c.uikam, «je glorifie», KopA\AM. «je nourris», toiiaub «je 
noie», où i. est euphonique; ou enfin sifflantes, par exemple : 
iieui* «je |>orte», ovm» - j’apprends », tAoyat* «je sers», et tous 
les autres verbes en ;n* . h*, qi*. Il faut \ ajouter Td» «je fonds», 
A0M> «je trais» et ihm* «j’abreuve». 

Lorsque les liquides a. h. p sont précisées de 3. c. 3A, or, 
relles-ei se transforment en <n, m. *v. hit, à lu première personne 
du présent et du futur, au prétérit et au participe prétérit du 
passif. Ainsi ocTpiini «aiguiser» devient oqipi* = oiuTpt*; amkahth 
« penser», amjuiai*: npouAiurrn «évacuer». iipiUTAm* ; raciuini 
«rendre serein», kiiiiiii*. Quelquefois même. Tp et ,\p se changent 
en uiTjj ( = qip) et îK.\p, comme ilans CAtcqipt* (* CAWurfpt*), de 
CiUOTpHTtt «regarder»; xi-miTpi*, de xuTpiiTM «.faire le lin»; av*,t»- 
ApH> . de AM.ApHTii « faire le sage - ; EMtApt* . de Ci»ApHTH - encou- 
rager». Un changement analogue a lien lorsque r est suivi d’un. B. 
par exemple : AM.piUT kah> . de a\i»ptbmth «mettre à -mort»; on dans 
les verbes finissant en rimi. mini; par exemple, ceathth fait 
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CBAUIT.I. (= CKAI|I,T>) «je SanCtilie T. EpdTHTH - tourner», Kp.ll|l,f, ; AU- 
tuth ('flatter’), am|i,m ailcthth «venger»', auijj,»,. 

* 1 3 7 - • .. 

Los pages suivantes présentent le tableau comparai!! des six 
classes de verbes dont nous venons de parler, et font connaître 
tout le système des flexions. Pour abréger, nous y avons omis 
les temps composés, ainsi que le futur simple, lequel, comme 
nous Pavons fait remarquer ailleurs, ne diffère point du présent. 
Ajoutons -que la même division des verbes a été adoptée par Do- 
browski, patriarche des slavistes, dans scs célèbres Institutions de la 
langue slave ancienne. Vostokov admet dix classes de verbes, qu’il 
partage en deux conjugaisons, mais dont là première se subdivise 
en deux, ce qui, au fond, revient au même. Le système adopté 
par Miklosich, qui groupe les verbes en six classes, est basé sur 
celui de Dobrowski. 
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Singulier. < 
Duel. . . . j 
Pluriel . . ■ 

Singulier. 1 

■I 

Duel. . . . j 
Pluriel . 

I 

Singulier, j 
Duel. - . . j 

I 

Pluriel . . ■ 


PREMIÈRE CONJUGAISON. 



A. Hn, l€AVh, TH. 

B. ET», KA\L, dTM 


PRÉSENT. 


1 

EM- Ma *je frappe* 

rAdrOd-M» "je dis* 

fi 

EM-K-UJM 

T AdrOA-K-UIM 

3 

EH-K-TE 

TAdrOA-K-TL 

î 

EH-K-EH 

rAdrOA-K-Kli 

et 3 

EH-K-Td 

TAdrOA-K-Td 

î 

EM-KHWl 

rAdroA-»€-<\«. 

a 

EM-K-TC 

TAdrOA-K-T€ 

3 

EM-HS-TE 

rAdroA-Wv-Ti. 


AORISTE. 

. * . • 

î 

KH-X-T» 

TAdrOA-d-TO* 

fi 

EM v 

TAdrOA-d 

3 

EH 

TAdrOA-d 

î 

EM-X-O-Kli 

lAdrOA-d-X-O-Et 

s et 3 

EM-C-Td 

TAdrOA-d-C-Td 

, 

EW-X-0-*Wh 

TAdrOA-d-X-O-^1» 

a 

EII-C-TC 

TAdrOA-d-C-T€ 

3 

EH-ÜJ-A 

rAdroA-d-ui-A 

1 

r ' 

IMPARFAIT. 


i 

EH-Idd-X-T» 

rrtdrort-d-<Hja. 

a 

EH-Idd-lll-É 

rddroA-d-d-iu-f 

3 

EM-lddHII-€ 

rrtdrod-d-d-uj-t 

t 

EM-tdd-X-O-Et 

IAdrCrt-d-d-X-0-Et. 

a et 3 

EM-Idd-C-Td 

rAdrod-d-d-c-Td 

î 

EM-ld d-X-O-MT» 

IAdrOA-d-d-X-0-Mt 

a 

EH-tdd-f-T£ 

rrtdiort-d-a-r-Tf 

3 

KM-fdd-X-* 

rrtdroA-d-d-x-d. 
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mpÉRATtr. 


\ ( ' 

Pas de i ” personne. 

Pas de i” personne. 

Singalieiv: a 

EH-ii 

CAdrOA-M 

1 3 

Kll-Ü 

TAdrOA-M 

Dnel. ... J 1 

EH-ld-EÜ 

rAdrOA-Ü-Bt 

(a et 3 

EH-ta-Td 

TAdrOA-'h-Td 

i t 

EH-ld-AVh 

rAdroA-ü-AU» 

Pluriel . . | a 

EI1-ia-T£ 

rAdroA-ü-re 

1 3 

Pas de 3* personne. 

Pas (le 3* |iersonne. 

• . . 

PARTICIPE PRÉSENT 

ACTIF. 

. -■ 

EH- A , félU. EH-Wr-IJIM 

rAdroA-A. fém. -w»- 


PARTICIPE PRÉTÉRIT 

ACTIF 1. 

,É ’• 

EH-K1», fém. EHK-UJM 

rAdroA-dBi», rAdroA* 


PARTICIPE PRÉTÉRIT 

ACTIF II. 

'■ ■ 

EH- Al, d, 0 

TAdrOA-dAh , d . 0 

. 1 ■ ’ 

PARTICIPE PRÉSENT 

PASSIF. 


GM-tï-Att,. d, 0 

rAdrOA-€AVT», d, 0 


PARTICIPE PRÉTÉRIT 

PASSIF. 


* P 

CH-K-ICh, d, 0 

TAdrOA-dHTi , d, 0 


INFINITIP. 

i .. 


KH-TH 

/• . • 

TAdrOA-dTIl 


SUPIN. 

‘ ' V 

• . 

K H- Th 

TAdrOA-dTIi 
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DEUXIÈME CONJUGAISON. 


• C. <îi, OiWb, TH. I). liait, HOittlt, H.îiTM. 



t 

PRKSB.M. 

HCC- A "je porte* 

AEKT-M-alt -je meus- 

Singulier. 

( 4 

HCC-C-UJM 

) • 

,\Klir-ll-€-UlH 


3 

M€C-€-Tk 

AEHr-HHE-TI. 

Duel. . . . ! 

1 

NCC-C-C* 

AEMI'-H-t-E* 

! 

'i el 3 

H€C-€-Td 

AKHI'-ll-e-Td 


i 

i 

NCC-6— iWJ» 

ABHr-H-C-iWT. 

Pluriel . . | 

l 4 

MCC-C-TC 

AKHr-M-€-T€ 


I 3 

HCC-dr-TI» 

AKHT-H-ifi-tL 

1 . ' V 


1 '*• 

iORJSTK. 

NCC-T» V» HCC-0“XT> 

■ • 1 

ABftr-l ou AKIir-O-VI. 

Singulier. \ 

1 ’ 

ll€C-€ HCC-C 

AEMJfî-£ AEMrti-C 

J 

[ 3 

ll€C — € ll€C— £ 

AKIHK-ï AKMaft-e 

Duel. . . . I 

i *' 

l i el 3 

MCC-0-K1; tl€ C-O-X-O-Kt 

AKHr-O-Kt AKHl-O-X-O-Kt 


N€C-€-Td HCC-O-C-Td 

AKHàtt-C-TJ AKIir-O-C-Tal 

1 

> 

HCC-O-AVL HCC-O-X-O-AM. 

AEIir-O-mi. AKHI'-O-X-O-iWI. 

Pluriel . . < 

* 

H££-£~TÇ M6C-0-C-T6 

ABMàtt-€~T£ AEHf-O-C-TC 

■ J 

! 3 

HCC-iT» H6C-0-11I-A 

AKHr-aT, AEHr-O-UI-A 



IMPARFAIT. 

t . • ’ . # ’ 


I - î 

JMC-toHCfc 

AKHr-M-Hd-Xl 

Singulier. 1 

! 4 

HCC-tUf-UM 

AEHr-H-tH-IU-£ 


1 3 

M£C-t»d-UJ-€ 

ABHT-H-til-UJ-e 

Duel. . . . 

(• 1 

V . •* 

NCC-'fcd-X-O-Kl. 

AEHI-H-Ü4-X-0-KT. 


f 9 Ol 

H€C-td-C-Td 

AEHP-H-tUJ-f-Td 



HCMid-X-O-tWl» 

AEHI'-H-td-X-0-A\T. 

. •' • Pluriel . . 


ll€C-td-C-T€ 

AEW-H-Td-C-TC 

\ ■ 

! ^ 

. M - ' ‘ * * 4 

AKHr-ll-HH-X-aE 

T/ 
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VERBES. 

-1ü‘J 

' • t s. • 



H 

1 ’ N ’ 

* • l » 

«c 



IMPERATIF. 

* ' 


ir 

Pas de i " personne. 

Pas tle t" personne. 

Singulier 

a 

UCC-lt 

AEwr-H-M 


3 

HEC-M 

AKHr-M-H 

“ ’ • « , 

Duel. . . . 

4 1 

IIEC-H-Et 

AKMr-H-t-C* 


1 a et 3 

HEC-t-Td 

Arar-n-t-Td , 




- . ■ " • ' , • *. 


i i 


AEHr-H-t-iWk 

I , lnri<*l . . 

I 9 

NEC-t-TE 

AKIir-ll-t-TE r’ ' '• ’ • 


| 3 

Pas de 3* personne. 

Pas de 3' personne. 

\ • 

* \ \ 

PARTICIPE. PRBSEKT 

■ACTIF. , ", 



nec-1.1, fdm. nec-.f»-i|in 

AKHr-H-ll . fl ( m. -,K-IJ|M 



PARTICIPE PRÉTÉRIT 

ACTIF 1. 



tltc-Ti . fi* ni. Hcc-inii 

AKMr-i. ftm. -uih 

• . , ; ' • * • 1 1 

' ' , ' . - 


PARTICIPE PRÉTÉRIT 

\ctir il. 

■ • 

" ' 

H£C-rtT>, <1, 0 

AKHr-AT>. 0,0 

• ' • ' ' - "• 



w ..*<*' - * 


r . *. 

PARTICIPE PRÉSENT 

PAssir. 

• 


HEC-O-rtVL , d, 0 

VKMr-M-0-AV1, , d , 0 

> \ * • . 


PARTICIPE PRÉTÉRIT 

PASSIF. 



HCC-C-Hîi , d, 0 

AfcHK-fc-Hl», d. 0 



INFINITIF. 

\ v. ; \. 



HEC-TH 

ASHT-lldfiTM 

t , ( f 


SliPT*. , 

• < * ‘ ■ V { 



HEC-TÏ. 

ABTHÛn 

. . # , 



1 ' ’ * . ; . • ' • 




» T. • •* '•••*’. ‘ ‘ 1 

; 






x « '* • • 

* * * • 
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TROISIÈME CONJUGAISON. 


K. lifc, MM1», UTM. 

F. 1*. HTM. 

• - ' 



PRRSKYf. 

• , *, •' • ' 

„ -v 

1 

f 

3pbfc ffje vois» 

XKdrt-Hi «je loue" 


Singulier.' 

a 

3PH-UJH 

XKdA-li-tlIM 


1 

1 3 

3pM-Tk 

XBdA-M-Tl. 


Duel. . . .1 

a et 3 

3pM-K1i 

XBdA-H-E* 

•• . 

) 

3pH-Td 

XEdA-H-Td 


' . 1 

4 

3pH-AW» 

XEdA-ll-rt\l> 


Pluriel • . : 

9 

3pH-T€ 

XBdA-M-TE 


1 

1 3 

3pA-Tk 

XEdA-A-Tl. ,V 

. , . 

■ . 


AORISTE. 

: . ' 



1 

3pt-Xh 

XEdA-M-XT> 


Singulier. | 

| 9 

3pt 

XKdA-M 



' 3 

3pU 

XEdA-H 


Dyel. ... J 

1 .* 

3p*-X-0-«* 

XEdA-M-X-O-BH 

•> 


! a et 3 

3p*fc-C-Td / 1 

X6drt-H-£-Td 

t' • * ' 


[ • < 

3pü-X-0-A\l. 

• * •„»,*■* V 

XEdA-M-X-O-AVB 

‘ T». ‘f 

' ' . Pluriel . . 

[ 1 * • 

3pH-C-T€ * 

XEdA-H-C~TE 



[ 3 

3p*fc-UI-A 

XKdA-H-UJ-A 

. f ’ 

■ ' • ‘ • 


. ■ . » . 

IMPARFAIT. 




1 * 

3pt-d-X1. 

XEdA-Idd-XT. 


Singulier.! 


3p*-d-IU-£ 

XBdA-tdd-lll-£ 


1 

1 3 

3pt-d-Ul-£ 

XEdA-IOd-lH-€ 


Duel. . . . j 

a et 3 

3pn-d-x-e-Kt 

XEdA-md-X-d-Et 



3pt-d-C-Td 

XKdA-tdd-C-Td 




SpT.-d-X-b-iWI. ‘ . 

XBdA-Md-X-O-MJ. 

* * - * 

Pluriel.'. 

* 

3pt-d-<-T£ 

XBdA-(dd-Ç-T£ 


t. 

! 3 

3p*-d-X-d> 

XKdrt-tdd-X-A 





.• t 

1 

. J 

f . ^ 



\ \ ' ' 


| . J' **. *• 





\ " •*' '• 



1 
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VERBES. 

ni 


IMPÉRATIF. 

■ • •' •. . 

. 1 t 

Pas de i” personne. 

Pas de t" personne. 

Singulier.! a 

^pn 

XK<JA-H • *' - -** . . 

\ ( 3 

3pH 

XBdA-ll 

Duel. ... ! 1 

3pM-K* 

XBdA-U-E* 

, )»el3 

3pll— Ttl 

. ; XBdA-M-Td 

I 1 

3fMI-AVI> 

XEdA-H-AVb / 

Pluriel . . < . a 

3pH-T£ 

XEdA-M-TC 

1 3 

Pas île 3' pcrsoime. 

Pas de 3' personne. 

V- 

PARTICIPE PRESENT 

ACTIF. *•« 

e. . ‘ 1 . * * • 

; * 

' » • 

» ' * 

3p*, lem. 3pA-t|JM 

XBdA-A, fém. -A-IgH 


PARTICIPE PRÉTÉRIT 

ACTIF I. 

» • • t 

3p'6-Kt. T (fol. -K-UIM 

XKdA-H-El> et XKUA-k . f. -E-UIM 


PARTICIPE PRÉTÉRIT 

ACTIF II. . “ * V : v . 



■ • ' ‘Z 


3(Pfc-rt1., il , 0 

XEdA-H-Al, d, 0 


PARTICIPE PRÉSENT 

PASSIF. 


3pH-AH>, d, 0 

XEdA-H-AVh, d, 0 

r t * * • . ’ v 


PARTICIPE PRÉTÉRIT 

*'* . * t »» 

PASSIF. ’ . • 

• r • . • t 

. < . 

. * • •' •* t- 

' . ' ' ~ / .* . . 

3pÜ-III>, d, 0 

XBdA-K-M», d, 0 

t • ' * •* • »• ' . 

• • • « 

IJIF1N1TIF. 

• . V , * ’ ‘ ‘ ‘‘ • • . 

* V 

3pt-Tll 

XSdA-M-TH 

. > 

.SUPIN. # 

• *•» ‘ . 

-■ • ... , 

apt-TTi 

XBdA-H-TT, 

»* 

. - , ; - ^ * ' •' * 

, . ' / ’ • ; ; * . • 

' »' • ' * 


: . . ■ • ’ 




- l' ' . • 


• ‘i . , • a* ■ • 


’ ' 1 ' V 

’ *' * ' 1 
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TRHMÜNAISO.NS 1)1 TEMPS 

* y* \ ,r • 


‘ 

HiKSKM rr 1)1 HT! 11 . 

: 


- 

flexions de là première personne <h» présent et t]a fotûr 
')>ni indiquées sur le tableau précédent . Quant aux autres per- 

» *• ’ , i *. *.♦ - ** • 


i i ' ' r 1 

s0n,,PS , l nombre*. il est facile de les former de la deuxième perr 

<*" singulier, en chaugeant la désinence km ■. 

Imi ri., pour la troisième personne du singulier : .vsrt-jK-n «il 

lait-, niiui-r-TL «il iWîi « 1 1 r _ 1 1 . ' i . ;i 



■“ 'a i ~ • » :*•,•** ' • . •• 

««k«^-7Tr .*;/■•- ; — t'Wt r il sera - . n.atat - il entrera ••. 

'“ f,AtT '“ n * A%3 « TI> * feum; l'i'pil-pur .le réytfngflc d’Ostrôiror, 

?ttV' on ü' Wtnwie, pour iijiiiiuicti.: il est wai, l’épilogue étant l'.enxre 

d nn <*!»*«« rtwso. "" pourrait considérer cette forme Àrfgéç 



VICK II K S. 


1 13 

minaison tl était généralement remplacée par i., surtout dans 
les monuments glagolitiques, en usage chez les Slaves du Midi. 
Ainsi on lit, par exemple, dans l’Evangile d’Assémani : Kmcti, hki. 
(= a a oki; Kl, ) nocAdin, on. Bord {Jean, i. 9), cl npriAC • ■ . Ad ck-ka , k- 

TCABCTEOVen, O CKT.Tt.. Kl; CK-KTT, IHTHin.Hl, H,T,£ llpOCK1;UITdm> El«- 

Kdro maoet.kj. Dans le passage suivant, ce mélange est plus sen- 
sible : /Il|l£ K,Ï>A£T1, OV £T£pd MAOBtKd . p. (lOo) OK£l|l, H 3dEA,T\AHTl> 
£AMII0 on, IIIIXT» , H£ CCTilEHTE AH AEKATII AEKATE Il A£CAT1,, Il IIIE.VT, 
lll|l£rt... H dl|IUIT£ Or.pAIHT£n> CA... pd.VOV'ETl, CA O ll£ll ( Mllttll . XVIII, 
37). Les mêmes monuments offrent l’emploi des voyelles d et ia 
à la place de £ et it, devant la terminaison de la troisième per- 
sonne du singulier: ils mettent : EiiiKddn., ciKd3ddn., imicKdian, , 
CTdKAtddTR. au lieu (le EEIKdKTh, n»Kd3dl€Tl,, ll3I.ICKdl£Tl,, CTilEAlilKTE. 

A la deuxième personne du pluriel, on a npMET.CTE, pour npw- 
E£AOCT£, et F,1,3IIT,CT£ , OTl.EptCTC , pour E13H£C0CT£, OTlEptSOCTC. 

Mais ces formes abrégées se rencontrent le plus souvent h la 
troisième personne du pluriel. Exemples : et.ca , imtcA, iipnr,tCA, 
HdEUCA, pour EC.VOIIIA , H3KEA0UIA, llpllEEAOIIIA , HdEEAOIIIA ; t.CA OU IdCA, 
pour idAOUiA ; cieaioca, pour cieaioaouia; OTKptCA. pour 0TEpE30UiA; 
TtiiiA, pour tekouia; Ei„r,t,nid , pour tnattErouiA : npotjEÏCA , pour npoij- 
ketoiiia ; EtuiA. pour Rtroiiu; npOEduu, pour npoEOAcmiA; hhca, pour 
meto-uia, formé de meto-ca, mht-ca. Le seul mot b*ca «ils condui- 
sirent « est répété vingt fois dans l’Evangéliaire glagolitique d’As- 
sémani. 

Certains verbes changent seulement la consonne x en 111 ou c, 
comme : ha\,i, «j’ai, je saisis», kaeii.i, «je jure», de hawth, kaath, 
qui font, à l’aoriste, iaci,, iaca, au lieu de uni,, iaiiia; ei.3iaci, , 
npHACi,, npniACOAVL. npiiiACA, au lieu de kt. 3 a>ce, iipiuxyi., iipmAXOAVb , 
npHiAUiA: de même kaaci, ca, au lieu de kaaxwa «j’ai juré». 

Il faut y ajouter les formes suivantes : oti.kt, , ctle’Kuia, deve- 
nues plus lard orEEtijid, OTEEtipdiiiA, du verbe on>Eti|idTii «ré- 
pondre" (sanscrit pt;\T>, ptm, ptxoAVi,, ptdiiA, au lieu de 

pcKoxi,. p€KOCT€ , p ceo noam, . pEKOiuA, qu’on trouve même dans les 

H 
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textes cyrilliques, ainsi que les formes analogues : «noam,, «ct£, 
«in*, changées en «aoxoam., «aoctc, «aoiua. 

* * ‘ J 9- 

TERMIYUSO.XS DK L’IMI'KBATIF. 

L'impératif ne s'emploie qu’au temps futur et n’a pas de pre- 
mière personne au singulier. La première personne du duel finit 
en E«; la deuxième, en Td: en quoi elle diirèrc de celle du plu- 
riel, qui a la terminaison invariable en tc, comme en latin; par 
exemple : npnA+.Td r.HAHTd .««cto (Ostr. f. ao3) «venez et voyez le 
lieu»; pi.iji.Td «dites»; iicEoiiTd c*, ii.u-Td, noKtAHTd cparmi avoem 
(Ostr. f. ;io3 v°) «ne craignez pas, allez, annoncez à mes frères». 
Quelquefois, au féminin, on met tu; exemple : pd.vovTirt.CA (Ostr. 
f. oo3 v"). Ce dernier exemple est bien cité par Voslokov dans la 
grammaire qu’il a mise à la suite de l’Évangile d'Ostromir (p. a A) 
et qu’il publia depuis séparément, ainsi que dans le vocabulaire 
analytique placé à la fin de l’Évangile; mais, dans le corps du 
texte, on lit, h l’endroit cité : pdAovaTtc* et non pdAd'Ttc*. La pre- 
mière personne du pluriel finit en am>, en conservant les mêmes 
voyelles précédentes que la deuxième personne; par exemple : 
u'TiUi.umvk on, cege (KKtpHov «lavons-nous de la souillure»; eiiham. 
c* no m.pck,ui, « frappons-nous la poitrine»; ti£ GE3ov,'A\kHO\fMAM> «ne 
soyons pas insensés»; KCTdii«T£, ha«am. orbCd.AA (Ostr. f. A 8) 
«levez-vous, partons d’ici». La terminaison iiave. «ave prend quel- 
quefois une forme plus allongée, mamj , «avu ; par exemple : imïAVki 
EOAki «buvons de l’eau»; npii0Gp*i|idAVLi «faisons 1’acquisilion ». 

Une particularité des dialectes slaves du Midi consistait à trans- 
former, à la première et à la deuxième personne du pluriel de 
l’impératif, le i; en d, après les sifllanles a;, u, ui; et en ra, après 
les voyelles ou les consonnes douces. Kxemples ; ap*i|idAM, «allons 
à la rencontre»; HipdTE «cherchez»; oyEHUAM,, pour ovehmam, 
«tuons»; EkidT£ «frappez»; ECiiotdTE, pour EicnoiÎTE «chantez»; 
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umiMTcu , pour umumteca * lavez-vous ■" ; (KpkiMTECA, au lieu «II* 

CKpiilHTCCA «CacIlPZ-VOIIS". 


S i3o. 

TERMINAISONS DC l'RÉTÉRIT. 

La première personne du singulier du prétérit sert à former 
les flexions des autres personnes et nombres, en changeant sa dé- 
sinence xi de la manière qui suit : 

Pour la deuxième et la troisième personne du singulier, en me, 
par exemple : AHAdd-uic , UHCdd-uiE, AK>EAia<i-iue ; 

Pour la première personne du duel, en xoki; : .VEAdd-xoKii , 

IIHCdd-XOE* , AHlEAIdd-XOKIï ; 

Pour la deuxième personne du duel, en ctt. ; 

Pour la troisième personne du duel, en CTd : A'fci'dd-CTd , iih- 
Cdd-CTd, AK)EAidd-n'd ; quelquefois aussi en cte, quand il s’agit du 
genre féminin ou du neutre; 

Pour la première personne du pluriel, en xoah. : A’EAdd-xoAXt,, 

llHCdd-XCAVh, AtOEAIdd-XOAM. ; 

Pour, la deuxième personne du pluriel, en cte : AtAdd-CTE, 
nHCdd-cre, AioEAtdd-CT£ : 

Pour la troisième personne du pluriel, en xa : AtAdd-XA, 
riMCdd-XA, AHiEArdd-XA. A la place de iddxi>, rddXA, on écrit parfois 
■tdxi», ■sdiiiE, tdXA, nouvelle forme, particulière aux Slaves du Midi; 
par éxemple : KrAd HdMkHtdxOAVE ca EopdTH (3/an. Suprnslj s lorsque 
nous commençâmes à combattre n. Les expressions BdAtuimccA , aii- 
EtdUIE, It.Vt.dlIlE, EOAUdUIE, CAdEA'kdlIlE . TEOpUdUIE , qil’on lit dans 
l’Evangile d’Ostromir, viennent de la même source. D’autres fois 
on ajoute à la terminaison de la troisième personne du singulier 
et du pluriel le sullixe Tk, par euphonie : AHAdduiETk, A'SrtddXATk.. 
On rencontre aussi, à la troisième personne du duel. mcTd. pour 
CTd, et. à la deuxième personne du pluriel, iuete, pour cte. Par 
exemple . dans un psautier du xf siècle on trouve : KCAAddiiiETE 

8 . 
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« vous conduisiez», a v<i Jiijcté h iihaiiiete * vous mailliez et vous 
buviez» , au lieu tle KOAAdCTf , AAddCT£ , nHiddCTE. Ailleurs, ou lit : 
m.vmiiete >1 rrtdrortduim , à la place de ii.viaacTa 11 iddioAdCTa : npopn - 
i|AUi£Td, pour upopiiijddCTd » ils prophétisaient»; h ti, luvi.diiiETi. 
Kpwrtd ( Znrli . v. <) ) «et ils avaient des ailes». 


S i3i . 

TEBMIXXISOX'S DK L’AOHISTE. 

On a [>u voir, par h* tableau comparatif des conjugaisons, que 
la première personne du singulier de l’aoriste finit en xi, ajouté à 
la voyelle radicale, excepté dans les verbes de la deuxième conju- 
gaison, où clic finit en ont., mis immédiatement après la consonne 
finale du thème. La deuxième et la troisième personne sont, dans 
la première et la troisième conjugaison, identiques avec la voyelle 
radicale, tandis que, dans la deuxième, elles finissent en £, qui 
s’ajoute à la consonne radicale et change les gutturales précé- 
dentes (r, k, x) en as, u, ui : taioxt. «je pèse», tajke: pcnoxr. «je 
dis», p£M£; clxoxt. «je sèche», cliue. De plus, les verbes apparte- 
nant au quatrième groupe (en ma) ont, A côté des terminaisons ont.. 
£, celles en haxt*, ma; exemples : tahiaxt., tatha «tirer»; bahant». 
baha « se faner » ; toii.t.xt. , toha « se noyer » : n>HAXT> , n>HA « plier » ; 
ceux de ces verbes qui expriment une action isolée, unique, n’ont 
pour la plupart que la terminaison en haxt> et ma. 

Le verbe <khth «vivre» fait, à la troisième personne de l’aoriste, 
amke; mais on trouve aussi la forme régulière ah, et même ahtl. 
AUpA. iwptTH « mourir», et crtpA. cTp-rrii «étendre» ont la même 
personne en t., et non en £ : oy-Mpt, iipo-crpt.. 

Tout à l’heure nous citions la forme ahtt.. Le suffixe tt> est 
euphonique; la même raison a fait dire oeiiti on nOEHTi «il enve- 
loppa», iatt. «il saisit», oeatt. «il embrassa», kaatlca «il jura», 
aauA'n. «elle conçut», ox'.upen. - il mourut», nponpim. «il éten- 
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dit», troisièmes personnes des verbes khtm , iath , kaath. math, 

A\ptTM, (TpiiTH. 

Les terminaisons du duel et du pluriel de l’aoriste sont les 
mêmes qu’à l'imparfait , excepté à la troisième personne du pluriel , 
qui finit en uia et non en Xri>. A côté de ct<j (deuxième personne et 
troisième personne du duel), on a aussi (T£ : chawt a et rracTe; 
TtKOCTd et laGHCTCCA ; au féminin, on met CT-t. et quelquefois m; 
au neutre, CTt : KM.vuTii omh moh «mes yeux ont vu». 

S t3a. 

FOR MRS ABRÉGÉ ES D’AORISTE. 

Les terminaisons de l’aoriste fort avaient anciennement des 
formes plus courtes, qu’on rencontre surtout dans des monuments 
glagolitiqucs. Le premier mode d’abréviation consistait dans l’omis- 
sion de la syllabe ox de la première personne du singulier (oxi) 
et de la première du pluriel (oxoave), et dans le changement de 
la syllabe ouia de la troisième personne du pluriel en J <f». Ainsi, 
au lieu de npn.\oxr. (première personne du singulier), on disait 
npHAV de même, oemat>, ct.Vh , sumoit., npar.tn.. oeptn., au lieu 
de oemaoxt», ctAexx*, EMAxoroxT-, upiiLtroxi., ocptToxr. ; c’est-à-dire 
on ajoutait la terminaison i immédiatement à la consonne radi- 
cale. La même chose avait lieu pour la première personne du 
pluriel qui se terminait en oxoavi,. En retranchant ox, on obtenait 
une forme abrégée, telle que cüaoave, obhaomi, npoMAOAVt, à la 
place de chaoxoavj. , oemaoxoave , npoiuoxoovi. 

La troisième personne du pluriel de ces mêmes mots est ctA«ti, 
oüm.vd , npoH.VE, noHAiï» , formes abrégées de ct,v-oiiJA , oem.v-olua, 
npoHA-ouiA, noiiA-oiuA. Dans les fragments dits de Frisingue, du 
x' siècle, écrits en caractères latins, la forme ncHAOWA est cons- 
tamment remplacée par iioma.t.. On peut y ajouter les suivantes : 
UdAiD. CEpt,T ih , OEptTA, IIOTEKA, CA, IKT,X<T>, KT.3tll1K/ft, K1,E(VLr,E, ET.3- 
AKHrifi, au lieu de na.vouiA , n.pt.rouu , oEp-fcTotUA, iioti.koiua ca, 
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hcixouia, ET.3HHK0IIU, Ki.Kpi.ioiiu . klaaki'oiua. Il faut y ajouter ia 
troisième personne du pluriel de l’aoriste e.j, , au lieu de eliuia, 
racine elith. La voyelle nasale ,i, se changeait parfois en voyelle 
pure(ov), comme le prouvent les formes suivantes des mêmes 
verbes : n<uov. fhptTor. OEptTOxr, etc. qu’on rencontre surtout dans 
les textes cyrilliques copiés sur le glagolitique. La terminaison 
oiu-a, étant une modification euphonique de ox-a, et les nasales 
a et <!> s’employant souvent l’une pour l’autre, on peut dire que, 
dans la troisième personne du pluriel aussi bien que dans la pre- 
mière, l'abréviation consiste à omettre le sullixe ox. 

S i33. 

L’autre mode d’abréviation consiste dans l’omission de la seule 
voyelle o, en conservant la consonne x, qui devient tantôt c, tan- 
tôt in, et en changeant en t la voyelle radicale c ou l qui la pré- 
cède. Ainsi : 

oxi>, première personne du singulier, se change en xt> ou cl, cl; 

oxo ml, première personne du pluriel, en coau, ; 

ocre, deuxième personne du pluriel, en cte; 

ouia, troisième personne du pluriel, en tu a ou ca. 

Exemples : npu-Etci, au lieu de upu-BEA-CL (d’où l’on fil iipn- 
ke-a-XI. et enfin upii-KE-.v-ox-v>) : cleimocl, clmacl ca, laci, au lieu 
de CLErtioAOX’L , clmatoxt» ca. maoxt», formes plus récentes. La con- 
sonne x devant un c (s) disparait, en vertu de la même loi eupho- 
nique qui a changé le c primitif en x ou ni. 

V la première personne du pluriel, la forme ordinaire npiiKEAO- 
xo.ui est remplacée par npn-Kt.coAVh . cleiMOComl , clmacomlca. 

S ,34. 

INFINITIF ET SEPIN. 

L’infinitif se termine invariablement en th (tl), uith, i(il; le 
supin en n>. um>; exemples : ha«l iickott, "je vais chercher»; 
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iiOH.VTt ciidrh «j’irai dormir »; d3i nocAdjcb km YidTii «je vous ai en- 
voyés moissonner’); npa.vc AVapma kmat/Hi rpoui «Marie vint voir le 
tombeau » ; m.co kma*ti iuhaoctu « qu’êtes-vous venus voir? » ; tekocta 
cuncTHTi «ils allèrent annoncer»; kihhae c imam obai;I|il (pour 
ouaeijjm, à cause de ip, qui change % en u) «il entra pour rester 
avec eux» (Ostr. f. 5 c). 

La forme du supin fut mise en évidence par Dobrowski , gui se 
plaint avec raison de ce qu’elle a été négligée des copistes plus 
récents et complètement confondue avec l’infinitif. Dans le paléo- 
slave, la distinction de ces deux formes était rigoureuse. Elle se 
maintint chez les Tchèques jusqu’au xvi' siècle, et s’observe encore 
de nos jours en Croatie *. C’est un point de plus qui rapproche le 
paléoslave de son frère aîné, le sanscrit, où l’infinitif finit en tum 
(latin tu). 

.S 1 35. 

PARTICIPE PRÉSENT ACTIF. 

Nous avons dit plus haut que les terminaisons faibles ou abré- 
gées du participe présent masculin et neutre sont ia, a, ii, féminin 
fcfcqnt, <r,i|iit, IA141H, Ai|iit, et que la forme complète du masculin 
demande de plus un ii à la fin. Ainsi : 

cornu: .scindée. forme complète. 

Ata, 11 a «faisant» \tAdU-ii 

keat .1 -conduisant- KEALI-H 

aioka «aimant» aioea-h 

Tantôt le genre neutre se sert de la même désinence que le 
masculin, par exemple : koikectko me (Kictmh h utero atta cTdpnii 
cuii «la divinité non croissante et plus ancienne que le temps»; 
GO/KECTKCiitioc h ucEiHordü I10EEAHMIUE « commandement divin et tout- 
puissant»; tantôt il a à son usage une terminaison plus normale. 


1 Voir Dolirowski, Instilutimn . pari. I, S 85. 
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en k; par exemple : iiMTddK, pdCTAK, pd3Ap*uidAKCA , npdSHOvridK , 
HOC AK. 

La terminaison ki cède souvent sa place à la vovelle a : h Ad 
« allant», EAto.va «gardant", chko «coupant", ?Krd «brûlant», 
TEKdii «coulant», MkTdii «lisant», au lieu de mau, kaioaki, ctKki, 
>r>rtd, TCKkiH , HkTkiH. Cela a lieu surtout dans les manuscrits de la 
rédaction russe; chez les Slaves du Midi, au contraire, ki est rem- 
placé par ov : pEKOtr «disant», npitAor «arrivant», iiaoeov «na- 
geant», pdCTov' «croissant», rpc.Yor «allant», et même rpAAAM, 
pour rpAAkiH ; HkTovH «lisant». 

Les terminaisons du participe féminin sont les suivantes : 


POU IF. SCIMlBE. 

Af.AdliTd|IH 

l’.C.Ud|IH 

AK)kAI(lll 


FORME COMPLÈTE. 

Ati\dbT,l|IH-ld 
K£Add|IM-fd 
AtOKAIJJM— Id 


S 1 36. 

Certains verbes de l’aspect défini servent à former le participe 
futur actif; par exemple, du parfait passé KicKpkciia, on fait euspk- 
cHdrd|Jk; exemples : XpiicToeci. ov.wi.puid boakio h rtCKpkCH,M|id «Jé- 
sus-Christ mort volontairement et devant ressusciter»; HAor.t.i!d 
H€ hauiavl ni,Ad,r.oi|id au Kl, KddiEAk «je n’ai pas d’homme qui me 

mette dans la piscine»; di|i£ kiiaiiiiim HEACKtKd npiiA,T>i|iTd ki, 

T£K£ (Man. Suprnsl . p. 08a) «si tu vois un homme qui vient 

vers toi». 

S 187. 

PARTICIPE PRÉTÉRIT ACTIF. 

La terminaison du participe passé actif est ki, ou i. : la première 
s’ajoute à la voyelle finale du prétérit , la seconde à la consonne. 
Pour devenir forte et pleine, elle prend, au masculin, un ii. ou, 
ce qui revient au même, elle change 1, en un. 
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rORMK SCISDKK. 

AHA-dEl. 

KE.V-1. 

pO.VH-Kl, 


lORMK COMPLÈTE. 

AtA-dE-klii 

ECA-klii 

pOAH-Kl.lii 


Les verbes de lu sixième classe en ms, hiul. htm ont aussi une 
forme plus abrégée en k, gui provient de l’élision du suffixe he : 
ahet>, hhki, pHEi, aiHEi, iiiHEi., mhet>, giHEi deviennent de la sorte 
Ak, iik, pk, a;k. uik, Mk, ipk. Par exemple : 

ELSEueMEit «ayant chargé» se change en bueuiu: 
nptKriOHHBi rayant fléchi», en npnKAOiik; 
ciTEOpHET, «ayant fait», en cvrEopk; 

Ki.3rto.TiiiKT> «ayant imposé», en EioacKk; 
il a ov 11 mm Eli - avant enseigné», en Ndovuk; 
pd3ptuuHEi> «ayant délié, décidé», en pdapnuik. 

Après les labiales b. e. n, ai, on intercale un a, ce gui change 
les participes : 

el3iMoehei> «ayant aimé» en Ei.3AioEAk: 
ocTdEHEt «ayant laissé» en ocTdEAk; 

KovfiiiEi» «ayant acheté» en KovtïAk; 
npcAOAuiEi) « ayant rompu » en npcAOAiAk. 

Enfin, aiiei., tiikb , 3met., chee, c’est-à-dire les désinences com- 
mençant par une dentale ou une sifflante, se transforment en 
1 1 1 k . ,r»k, uik; on a ainsi les formes : Epi;,r>.vk, pour EptAHEE: 3dnpt- 
ifik, pour 3dnptTHËE: norpdôKk , pour ncrp.E3MEE: ncnpeuik, pour 
HCnpOCHEE. 

Dans la forme pleine, la semi-voyelle k s’allonge en hh : i<jbahm- 
ca, ovAdpMÜ, pomAHii-CA. npocEt,i|inii. La terminaison ch, à la place 
de hm ou iii : ov'AdpEii, poaîAEH-CA, est d’origine plus récente. 

La forme faible du neutre est la même ([u’au participe mascu- 
lin : dipe 3pkuo iidAE (Ostr. f. a66) «si le grain étant tombé»; 
ApovroK np03Ar>E ( ibid. f. tflt c, < I ) «l’autre ayant poussé»; mais la 
forme pleine est iiick, comme à l’accusatif : EAdKEiio Mpt,E0 nouik- 
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1 2-2 

ui€K ta «bienheureux est le ventre qui t’a porté»; ctau udAiaiiEK 
Kl Tpkium sla semence tombée au milieu des épines»; idKO oeuha 
noniEiuiCK «comme une brebis perdue». 

La terminaison faible du féminin se forme en ajoutant au mas- 
culin le suffixe um, et la terminaison forte, en y ajoutant ujhm. 
Par exemple : 

FORME SCINDEE. FORME COMPLETE. 

AtadEt-uiH AtAdEi-uima 

EEAl-UIH E£AT>-UIHtd 

pCAIIEl-UJH ou pOlKAk-UIH pOAMEl-IUMId ou pOJKAk-UJMUl 

S |38. 

DKCLl.YAISOX DES PARTICIPES ACTIFS. 

Les participes actifs se déclinent sur les paradigmes des noms 
substantifs donnés plus haut, sauf quelques irrégularités faciles à 
retenir. Les participes présents des deux premières conjugaisons 
forment leurs cas obliques en changeant les voyelles du nomi- 
natif a, t>i en <iii|i t et ia en hï.ip; ceux de la troisième changent 
a en Agi . et ia en t»qi; au passé, ils ajoutent un ni aux termi- 
naisons et,, t,, k; par exemple : XEda-A «louant». B£A-ki «con- 
duisant», ah— ia «versant», font au génitif XEdAAgid, E£,u,i|id , 
AHI>T,l|ld; au |>assé, XEdAHEl, OU XEdAk, BEAT, font XEdA-HET>-llld , XEd- 
Ak-UJd, EEAD-Uld. 

L’accusatif est différent de son nominatif, soit au masculin, soit 
au neutre : le nominatif masculin XEdAA fait, à l’accusatif mascu- 
lin, XEdrtAUiTk, et le neutre, xEd<\AuiT£; au prétérit, le nominatif 
masculin fait XEdAHEl, ou XEdAk; l’accusatif masculin, xcdiMiEiiuk 
ou XEdAkUik; le neutre, XEdAHBiuiE , XEdAkuiE, et, dans la forme 
pleine, XEdAMPLUiEiE, XBdAkui£i£. 

Au duel, le nominatif et l’accusatif du neutre sont semblables 
aux mêmes cas du féminin : qm, i|ihh et uih, iuhm. Au pluriel, le 
nominatif et l’accusatif du neutre finissent en qid. qidid ou uid, lUdia. 
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Dans la formation des participes féminins, il y a cela de parti- 
culier qu’ils se terminent, au nominatif, non en a, mais en », sem- 
blables aux substantifs en uiih et nii : XBdAAUiTH , xsdAHKidii» ou 
XKdAUÜH. 

S i3g. 

PARTICIPES CONJUGABLES. 

On appelle ainsi les participes passés en ai, ao, a d, parce 
que, n’ayant que leur nominatif, ils ne se déclinent pas, mais 
plutôt se conjuguent, puisqu’ils servent à former des temps com- 
posés, à l’aide des verbes auxiliaires. Ils ont trois désinences diffé- 
rentes pour chaque genre; au singulier : ai, ao. Ad; au duel, Ad 
pour le masculin, a* pour le neutre et le féminin; au pluriel, ah 
pour le masculin. Ad pour le neutre, au pour le féminin. La langue 
plus récente n’a gardé de toutes ces formes verbales que le sin- 
gulier ai, ao, Ad, et le pluriel ah, servant à indiquer les trois 
genres sans distinction. Le duel a disparu. Certains dialectes 
slaves d’aujourd’hui, notamment le russe, ont complètement 
perdu le sens primitif de ce participe et en ont fait un verbe au 
temps passé. 

Le tableau suivant rendra plus sensible le système de la décli- 
naison des participes actifs. 
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S i4o. 

PABT1CIPK PASSIF. 

Les suffixes caractéristiques des participes passifs sont : pour le 
présent, ma, oaa. iia\; pour le passé, 11, cm, t, auxquels on ajoute 
les terminaisons faibles ou fortes des trois genres : i>, a, o. nii, 
aw, ok. Nous l’avons dit, le suffixe cm distingue les verbes de la 
première conjugaison, tandis que cave et hâve sont les signes dis- 
tinctifs des deux autres. 

Les verbes de la première conjugaison en ani . uni , htm et 
autres dont l’infinitif commence par une voyelle forment les par- 
ticipes passés en prenant le suffixe Ml; par exemple : ahaatii 
«faire», participe AiAdiii; cai.iui.itii. caeiiiuiiii «écouté»; chmtm 
«semer», cium; kii.vhtm «voir», khaehi, etc. Les verbes de la 
deuxième conjugaison prennent la voyelle £ de plus : n aet.e , nAE- 
t-£iii, ipciwT, «fouir», rpcECHE, d’où norpcEciii «enseveli»; nciEE, 
neueni «cuit». Les verbes de la troisième conjugaison, qui ont la 
voyelle n au présent comme h l’infinitif, prennent un K : jckaak- 
m, de xBdAHTH, xeaahiiih; taiehi «ayant été caché», de TdMTii; 
AMiKAicin. «avant été aimé», de aioeh-th. Quelques verbes de la 
première conjugaison forment leur participe de In même manière, 
par exemple : ghth «frapper», laiicnni , ehieiik; iuhth «coudre», 
iumiciiih, mutin.; Au.nit «laver», aveiieluh. axiceiii; r.piiTH «couvrir». 
KpiiKiiiii. KpiEEKi, ainsi que a.etu «souffler», .veieiiih, aiavehi. Le 
participe amuiii, de aiitii «verser», est une anomalie. 

La terminaison t appartient surtout aux participes de la pre- 
mière conjugaison, mais leur nombre est relativement assez res- 
treint; par exemple ; Epim «rasé», de EpiiH.; ehti «roulé», de 
EHbi* : mm «bu», de iimei; pim «creusé», de pim, pocuiH; heti 
«chanté», de noM> . imn. Mais on en trouve aussi des exemples 
dans la deuxième conjugaison : OTiELpmi «j’ouvre» fait on.ni.pcvE. 
Les verbes en atii font leur participe en ai e : pacruTi , pdciiATkiii 
«crucifié, étendu-, et aussi en eiii : parrnuiEin, p.irni.HCiiun. 
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Parmi les exemples qui viennent d’élre cités , il n’en est pas 
un seul où la nasale de la terminaison soit redoublée; c’est que 
le redoublement est d’un usage plus récent : anciennement, on 
écrivait AtodHUH , hccchuh, xk<mkhmh, et non a*a<ihni.ih , hecehhlih, 
XKdrtKimuH, comme cela se fait dans le russe moderne. Les deux 
a se mettaient seulement dans les adjectifs dérivés, et encore 
étaient-ils d’ordinaire séparés l’un de l’autre par la semi-voyelle i, : 
ainsi on disait 3dK0iu.Hi.iH "légitime'’, de aaKOHi; rrpdiii.Hi.Ht , de 
CTpdttd «pays»; hctiihi.hi.hi , de ttcntiid «vérité». 

Los participes passifs se déclinent comme les adjectifs qualifica- 
tifs, et partant n’olTrent rien de particulier. 


VERRES IRRÉGULIERS. 

S lit. 

On appelle irréguliers les verbes dont les flexions s’écartent 
de la règle générale. Tels sont : t° rpHMAM., rptmuTH «tonner»; 
•j° ct;pAi|M. , or.pT.crn «trouver», n.pAi|i.t>, cptcTH «rencontrer»; 
3° dkiiAhî. , CT.ridTH «dormir»; 6° xoipa., xot-sth «vouloir»; 5° haa., 
■sXdTH «aller à cheval ou en voiture»; 6° plusieurs verbes en h : 
CH.I.TH, nil.KTM, 3IM.TH , Cil,!, TH (dans les composés); CATt, CATT», 
de la racine ca « dire». 

t° ipHAVrti,!, , rpHiUAKUiH. rpttMAKTL, etc. suit la première conju- 
gaison, tandis que rpiAMsTH se conjugue sur le paradigme ;iptTM , 
de la troisième. 

a° OKpAi|i,(. et c7.pAi|i,Ti appartiennent à la première conjugaison, 
et leurs infinitifs or.ptcTH , n.ptcTH , à la seconde. 

3" ci.iiam, . ei.riHiim, est de la troisième conjugaison; mais cmiath 
est de la première. 

h° xoi|i,?i . xoi|ieuiH, xoijieavi., est, au contraire, de la première 
conjugaison, et, dans ses formes de la troisième personne du plu- 
riel, du participe et de l’infinitif, il est de la troisième conjugaison : 
XOTATi, , xctah, xoTt,TH , absolument comme 3pt.TH . 3pAii. apATt, 
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5" Le verbe haa., t,.veiiih. -t.vf ,te , se conforme à la deuxième 
conjugaison, et son infinitif exatm suit la première. 

6° Les verbes ci-dessous suivent tantôt la deuxième, tantôt la 
première conjugaison : 

noroiMifcTH « périr » , norEiEACTi. , iicrkiEAKm ; on rencontre ce- 
pendant la forme rur.ii.i. à côté de ntCAM. ; 
npo3«EH<i>TH t germer, pousser», nposACAm, npo3AEAbRTk , au 
lieu d(‘ npo3AEiu>Tk : 

ovtaeeiiiETm «inculquer», ovtaeeaee, au lieu de chtai.ch.e; 
npHAEiuEM'it «se coller», npHAkiiAKTk , à la place dcupiiAkiiiM, ; 
n0T0H<f>TH «se noyer». noToriACTk, et non noTOMCTk ; 
ovciiHATH «s’endormir», ovcEnAtT£ , au lieu de ovcehhte; 
norpA3H*Tit «s’enfoncer», nerpA,T.ETk, pour ii<>rpA3HETk; 
ovtiIcha.th «s’éteindre», oyrduim, au lieu de oyrdfHCTk. 

•f Il faut ajouter le verbe ca «dire», dont on ne connaît que 
deux formes : cath et cate. La première forme est la troisième per- 
sonne du pluriel du présent; la seconde peut devenir la troisième 
personne du singulier du présent ou de l’aoriste, formée comme 
mte, kaate; exemple : iiJKki o cuve cath OKdtdHHH «ils parlent de 
nouveau de ces choses, les misérables». La forme cate (grec ÜÇy) 
se trouve très-fréquemment dans les manuscrits glagolitiques; par- 
fois elle s’écrit aussi cats. 


S i4a. 

VERBES EN AU. (pli). 

La forme primordiale de tous les verbes était en mi, forme qui 
s’est affaiblie d’abord en A\k et puis en A, = a ni. Elle s’est conservée 
dans quelques verbes monosyllabiques, qui, étant comparés à la 
presque totalité des verbes, sont appelés irréguliers, à cause de 
leur défectuosité. Ils sont en petit nombre; on en connaît cinq 
en tout, savoir : tccaxk , keaxe. t.A\k ou tnAXk, a<iau. . hmuml, de euth 
«être», Et,vtTH «savoir», ecth «manger» (latin edere), ,v*itm 
«donner», haxath «avoir». (Voyez S 1 13.) 
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$ i A3. 

Les verbes Kt.vtTH cl «th ou kictm sc conjuguent à pou près 
comme kcau., dont il a été parlé plus haut. Pour rendre la chose 
plus sensible, nous les réunirons tous les trois dans des tableaux 
synoptiques. 


KCMU «je suis r r.-SAU. «je sais- idAM. ou t-AU. «je monges 


INDICATIF PRKSKAT. 


Singulier. 


Duel. . . . 


Pluriel . . 


Singulier. 


Duel. . . 


Pluriel . 


1 

l€CA\b 


KUAAI. 

ItlAM. 

9 

KCM 


KUCM 

IdCH 

3 

KCTk, K 

KUCTk 

IdCTk 

i 

KCK’fc 


kuku 

idKU 

9 

KCTd 


EUCTd 

IdfTd 

3 

KCTd, f. Cl 11. KCT£ 

KUCTd , f. et II. KUCTC 

IdfTd 

i 

KCtWTi 


K U AM» 

idiWk , f. et n. idcrc 

9 

ICCTC 


KUCTC 

IdCTC 

3 

CATL 


RUAATk 

IdAATk 



IMPARFAIT 

I F.T IMPARFAIT II. 


1 

KliXl 

GUdXT» 

BUAUdXU EUAIdX* 

IdAtdXt IdAWdXl» 



Giaxi» 



9 

EU 

GUdUiC 

EUAUdUiC 

IdAUdLIIC IZfAtddlUC 

3 

BU 

GUdllIC 

EUAUdllIC KUAMdUJC 

IdAUdllIC IdAIddIIIC 



EtddülC 



1 

BUXOKU 

EUdXOKU 

Bt.A’bdXOE'b 

IdAUdX'OKU 

9 

GUCTd 

GUdCTd 

KUAUdCTd 

IdAUdCTd 

3 

BUCTd 

GUdCTd 

KUAUdCTd, f.et n.CTC 

IdAUdCTd , f. et n. 





IdCTC, WAÏddUI€T€ 

1 

BUXOAVb 

BluIXOiWU 

EUAUdXOAVL 

IdAUdXCAM» 

9 

EUCT€ 

EUdCT€ 

KUAUdiTC 

IdAUdCTC 

3 

EUX* 

EUdX*. 

GUAUdX* 

MAUdX* 


EUUIA 


KUAWdX* 

IdVIddX* 


9 
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AORISTE. 


[ 1 

BklXI* (BkliUk) 

KtAW», BliXT» 

lüAOXT. (txi.) 

Singulier.] a 

r.kicTk (eu) 

EtAü» Et. 

WA€ (t) 

! 3 

CkICTk (Ckl) 

St Al»* Et, EtCTk 

ia,\t (k, *CTl) 

J i 

Bkl XOEt 

BtAüXOBt. KKCt 

U.VOXOKt (tCKt) 

Duel. . . . < 9 

BklCTd 

BtAtCTd 

w.voc rd (tcTu) 

( 3 

BklCTd 

BtAtCTd 

IdAOCTd (lifTil) 

1 1 

Ekl\0A\1> 

RtAt.XOAU», KtXOANl» 

IdAOXOfWT. (tXOAO.) 

Pluriel . .] a 

EkICTC 

K-tAtCTC 

W,\0fT£ (-t.CT£) 

( 3 

EI.IIII.A (fid») 

EtAtUJA, EtllIA 

rd.vouu ( t.iiiA) 



FUTUR. 


, i 

R<W' 

0\fKÜA\k 

o, ih.au. 1 

Singulier.] a 

Im*A€I1IH 

Ol'BtCM 

(IHtCH 

( 3 

EMfTk 

OV'K'kCTk 

O.HtCTI. 

[ i 

BJ»A€Kt. 

OlfKtEt 

ChHtEH 

Duel. ... | a 

Rd*A€Td 

0\fEtCTd 

CLHtCTd 

( 3 

Ed»A€Td 

OVKtCTd 

O.HtCTd 

[ t 

VuhX&Wh 

OVfEtiWl , OVEtAVhl 

dHm. n.utiWT>i 

Pluriel . . ] a 

RrRACTC 

OlfEtCTC 

0.11 HCT£ 

( 3 

W Tk 

OVBÜAATk 

OdltAATl 



IMPERATIF. 


Singulier. | a et 3 KiT.ah 

ztmML 

IdK.U 

Duel. . . . S * 

IwTiAT>K1> 

Et Alt El; 

IdAHEt 

( q et ô EtTiAtT d 

BtAMTd 

IdAHTd 


1 Le futur <les doux verbes K'fcA'fcTM «savoir* et tCTM * manger* ne se trouve que 
dans les composés formas à l’aide de OXf , CH, ou autres particules que Ton ajoute à la 
forme du présent. CldltMk correspond aü latin comwiam. En général, la langue paléo- 
slave est très-pauvre en fait de formes servant à exprimer le futur. Pour suppléer à 
celle pénurie, elle a recours aux différents suffixes ou aux verbes auxiliaires, suivant qu’il 
s'agit d’exprimer le futur simple ou le parfait. Les verbes Ad T II et BkITM sont les seuls 
qui aient le futur simple AdMlt *je donnerai* et BdtAdi «je serai*. 
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Pluriel . . 

1 l G/M.'tAU» 


ET.AH.WI. 

WAHAM» 

1 9 E<fiA*T€ 


KHAMTS 

IdAHTC 


PARTICIPE 

PRÉSENT ACTIF. 


Singulier. 

l Masc. CM . EMMA 
> FÉlll. C,M|IH , KI.IIII AIJIII 

KHAU 

KHAdd|IH 

WAU, *AU 
MA<M|IH 

Duel. . . . 

(Masc. c.iiijiit 


KHA'M|ld 

MA<M|ld 

(Fém, c.M|iii . n. 

GfilJJH 

K1»;VM|IM 

IdArtdJJH 


i Masc. c,i,i|i£ 


KtA<M(l€ 

IdA'W|l€ 

Pluriel . . 

< Fdm. C*l|lA 


K'fcA^UiA 

IdAddjlA 


INeut. c.Mgd 


K-tA^d 

IdA^dJltl 



PARTICIPE PASSÉ 1. 


„. i Masc. EUE!, 

mgn lcr -jp (!m BUKUUH 


KtAüKl» 

KüAüK’bülH 

«AT. (tAT.) 
w.vLimt 

Duel. . . . 

\ Masc. r.MEi.unt 
iFÉm. EMEIUIH 


K-feA^fThlJld 

KÜ.Vt.K'MIIH 

tdA^UId 

rdAldlIH 


| Masc. GklETJJIC 


K'feA'feK’hUJC 

IdA^UIC 

Pluriel . . 

Fém. KklELUIA 


K'ËA'fcK’MUA 

rdAlUJA 


*Neut. EkiEiuia 


KÜA'RK’WUd 

id.VMiid 


PARTICIPE PASSÉ II. 


Singulier. I 

EUAT>, d. 0 

KtAliAT», d, 0 

IdAT», UAL, d, 0 

Duel. . . j 

Masc. EklAd 
Fém. KklAt 

KüA'feAd 

KHAÜAt, 

IdAd 

IdAH 

Pluriel . < 

1 

' Masc. EklAM 
Fém. KklAki 
[ N eut. EklAd 

küa*am 

KtAtsALI 

KtAtAd 

tdAH , Il A H 
IdAkl, UAkl 
IdAd. ii Ad 


PARTICIPE FUTUR. 


Singulier. 

i Masc. CrtiAkl et Ed>Ad 

(Fém. lwk.v«ki|iu 

jManquont. 

J Manquent 
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y . i Masc. 

i Fém. i;.t..v,ei|iii 

I Masc. EAAMIRC 
Fém. E<T<A<MIIA 
Neut. E<T<A<MR<I 


Manquent. 


Manquent. 


Manquent. 


Manquent. 


PARTICIPE PASSIF PRÉSENT. 

KtACAVt,, <J, 0 td.VOAM. , d, O 

PARTICIPE PASSIF PRÉTÉRIT. 

KtAtHl, a, O MAtHT., d, O 


INFINITIF. 

GLITM rT.A1.Tlt 


MCTH , «TH 


SUPIN. 


EklTl E-feAtTE idtn. 


S 1 44. 

VERBE AdMk n JE DONNE V. 

Le verbe AdMk sc conjugue comme EfeUk et tdMk, mais il n’a 
ijue les temps suivants : le futur, l’aoriste, l’imparfait, l’impératif, 
et le participe futur et le participe passé. 


INDICATIF PRÉSENT. AORISTE. 


( ' 

AdMk 

Ad XI, 

Singulier.! s 

Ad CM 

AdCTk, Ad 

( 3 

AdCTk 

AdCTk, Ad 

Duel. . . . ! 1 

AdKli 

AdXOKT 

la et 3 

AdfTd 

AdCTd 
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Pluriel . . j 

1 AdrtVL, AdiWTd 

j a AdCT£, AdAHT£ 

, 3 Ad.UTL 

AdXOdVL 

AdCT£ 

Ad 111* 


IMPÉRATIF. 

IMPARFAIT. 

Singulier. 

i Pa s dei** personne. 

! » Ad?KAI. 

' 3 Ad.T,AI. 

AdAUdXT, 

AdAUdUK 

Ad.vt.amE 

Duel. . . . 1 

1 1 AdAHEU 

l a et 3 Ad.VHTd 

AdAUdXOEU 

AdAtdCTd 

1 

Pluriel . ' 

1 

. • AdAHAVh 

j a AdAHT£ 

3 Pas de 3* personne. 

AdAUdXOMT, 

AdA*dCT£ 

AdAUdXd, 


PARTICIPE FUTUR ACTIF : iil.VM , fl'lll. Ad,Vdd|IH. 

PARTICIPE PRÉTÉRIT I ! .VdTKM , \JKTj, félll. AdEUIH. 

PARTICIPE PRÉTÉRIT II : \drt1i , il, 0. 

PARTICIPE PASSIF PRESENT : ,\dH1> , il, 0. 

PARTICIPE PASSIF PRÉTÉRIT : Ad.VOMI.I. 

INFINITIF : AdTM. 

supin : AdTl. 

Les formes a<ia£ (troisième personne «lu singulier de l’aoriste) et 
AdAHMi.( première personne du pluriel du futur) sont d’une époque 
plus rérenie; dans le paléoslave on trouve seulement les formes 

Ad, AdCTh et AdAVL , AdiWLI. 

Les participes futurs ajau , AdA<M|Ut, ainsi que AdAd s’emploient 
quelquefois à la [ilace des participes présents Ad.* , AdSM|iK ; par 
exemple : H£ AdAd Hrttt iid uoidiuiL iipirru «ne leur permettant pas 
de se laisser aller à la crainte»; ehauxu kt> chu hukoio AdAd,i(id mm 
noKd3dHHK« j’ai vu quelqu’un en songe me donner l’indication », etc. 
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$ i *5. 

VERBE HiWJiVL «J'AI r. 


présent : 


)C HAVdAU, 

a des 

flexions particulières seulement 

SINGE LIER. 

DUEL. 

PLURIEL. 

MAUhWL OU 

HAWIdAM, 

MA\dKÜ 

MAXdAMx OU HA\ddAVL 

HANdUJH OU 

HAXddUlH 

MA\dTd 

MAW1TC OU HA\ddTC 

MA>dTI. OU 

HAXddTI, 

HAA JT d 

NAWTvTL 


Le participe présent actif estHAUd pour le masculin et le neutre, 
hau,i|ih pour le féminin. Dans les autres temps, tels que l’aoriste 
(iiMtja), l’imparfait (Hmtdxi), l’impératif (havlh), l’infinitif (ma\i>tm), 
les participes passés (hm*ki. et havsai,), ce verbe suit la première 
conjugaison, comme s’il venait du thème hâve (mavbki, haiuth). 

Au lieu de HA\<m (troisième personne du singulier), on ren- 
contre quelquefois la forme abrégée haui . comme on a eaae pour 
K,f>,\£TE . etC. 

$ 1 Ali. 

Nous avons parlé ailleurs de ce qui concerne le verbe auxi- 
liaire: les remarques suivantes auront pour objet les deux autres 
verbes. 

Comme le verbe auxiliaire prend, à la première personne du 
pluriel, plusieurs formes, kcaal, kcaie, kcam et kcavli, de même les 
verbes b*a*tm et ijcth font KtAVhi , tdAVLi ou wahme, à côté des an- 
ciennes formes BtAW, e-eaw; et rdAU,, ■eau.. Outre la forme usitée 
beau, (première personne du singulier), on trouve aussi , par 
exemple : datdtîE KtAU. h, ii dijiE pEKOV H€ kea* cro (dans l’Evangile 
d’Ostromir, on lit he keaxe sro) «mais moi je le connais, et si je 
dis (pie je ne le connais pas s, etc. On dit de même : mchokeak. 


Digitized by Google 



135 


VERBES COMPOSÉS. 

ovkha*. fi.Kt.Vt 1 , «te. Dans le même Évangile, tyi., i.CTt , uxoavl, 
tuiA sont employés pour m.vo.vl, la.vorrc , riaoxoavl , maoiiia. La 
forme t se trouve, non-seulement dans les verbes composés, par 
exemple, im, eut (au lieu de M3tA£ , cntAe), mais encore isolé- 
ment : hc t hhhccojkï «il ne mangea rien». 

Dans KtAVh, et, en général, devant les terminaisons au., mi, 
ch, Kt, la consonne radicale a s’omet; devant un T, elle se change 
en t : KtMl, KtMi>, AdEt, KtcTd se disent donc au lieu de khaau., 
KtAiWb, AJ.VKt , Kt.vTj. Devant t, elle prend un ,r, de plus ; Ktai.vt , 
A.i.t.ai. ; mais devant un .» , elle reste invariable : Et.vxTt, aaaati., 

|)OUr EtA-fH-'l f , Ad.\-€H-TL. 

L’aoriste Ktxi est fort rare; on le rencontre cependant, par 
exemple, dans le Texte du Sacre (f. a3, v. t3) : h <J3i> hc k*xi> 
tro", à moins nue ce ne soit une faute du copiste. 


VERBES COMPOSÉS. 

S ii 7 . 

Les verbes composés se forment à l’aide des verbes suivants : 
kc au. , Etxi, tuixii, g*a < r>, hmuam. , xoi|i.f>, MiiMi.M.T,. Et d’abord, le 
verbe auxiliaire sert à former le temps parfait défini actif; par 
exemple : kcau, oi;ha*at> «j’ai offensé»; ccau. ne aokomm<jat> «je n’ai 
pas achevé»; kmahji.mai. kch «tu as aimé»; h«m cumat. «tu n’as 
pas semé»; mavkat. iccii «tu as eu»; kcti. rAiiroAdAi. «il a parlé»; 
ti'KCTi. ox'AXpiAd « elle n’est pas morte » ; iitc re ah mah nhkoah.t.c « n’avez- 
vous jamais lu?». Il n’est pas rare de trouver le participe seul, 
sans le verbe auxiliaire : 3tinoKt.Au ai., H3i;p.iAi. , etc. 

1 On pcul comparer celle forme ( K*fc,VtO au sanscrit ridé. Or ce qui est à remarquer, 
c'est qu'on ne trouve pas, dans le vérin; sla von, d'autre trace de la voix moyenne, et 
que la conformité des formes sanscrite et paléoslave est surprenante, il est vrai, on a 
voulu trouver aussi des analogies entre la deuxième et la troisième personne du singulier 
de l'aoriste Ad-C-TI» et td-CTh , d'une part , et les formes médiales sanscrites ajds-thd» 
et aja-sta , de l'autre; mai» ces rapprochements pourraient être fort contestés, malgré 
l'autorité du nom qui les protège. (Ilopp. Grammaire comparer, S t /ip3.) 
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Le plus— c|iie— parfait actif se compose du participe passé second 
et du verbe eüxt>, E-taxi, imparfaits de keith; exemples : H3n.ir.Ai> 
eu h OEptTEU «il était perdu, et fut retrouvé»; h,vkke Et ae.tjao 
« où cela avait été couché»; i«c ov Et iipiiuiAU «[elle] n’était pas 
venue»; h<ke i;t.jx.e kii.vi.aii «qui avaient vu»; Et<w> ovujeah «ils 
étaient partis» (latin ahieraul ); b*jxa> c* ceao.t.hah «ils s’étaient 
entendus» (latin conxpiraverant ). 

S 1 48. 

Le futur actif est rendu de diverses manières, suivant qu’il est 
simple ou inelioalif, ou passé, ou bien enfin conditionnel. 

Pour exprimer le futur simple, surtout dans les verbes perfcc- 
tifs, c’est-à-dire ceux qui indiquent une action passagère, momen- 
tanée, on se sert du présent : KtpovTETE «vous croirez», ijkai.t. ca 
tjA\i> «je me montrerai moi-même», kii.vhte «vous verrez»; mais 
pour la plupart ce sont des verbes prépositifs : oin. iijovhhti. k<ici> 
«il vous apprendra»; chEcpEn. iijpo.VEi «il réunira les peuples»; 
Il OC.I..UT1, Il IIJ CAVpETE , Il lipt.VUATE II IA3EIK0AV1., H HOpOVrdbfcTL CA 
lEAVOV, OV'TAII.T.n. Il, Il OIIAKHA.TE H. Il Ol'KHW.T% H H Tpt.THII AEIIE KLC- 

Kpuiicn. «on le condamnera à mort et livrera aux gentils, et on 
l’insultera, on le frappera, on le couvrira de crachats, et on le met- 
tra à mort, et il ressuscitera le troisième jour» (A/arc, x, 34). 

L’autre moven , c’est d’ajouter à l’infinitif un de ces trois verbes ; 
iiavjtii «saisir», xotuth «vouloir», hjmath «commencer». Par 
exemple ; 

i” Avec iiavjtii : mato HAUTE fAdi oAdTii « que direz-vous?»; ne 
haute ki.3 jakjthca «il n’aura pas faim»; iie iiau.ti, avhh.t.tii «ils 
ne manqueront pas»; iie haute keith «ne sera pas»; iie iiavete 
clkov'chth «ne goûteront pas». 

•i° Avec xotuth , souvent pour exprimer une action imminente, 
qui va avoir lieu : iieeo ii seavaa EtauTH xoqiETd «le ciel et la terre 
vont s’enfuir»; ou bien, en général, pour indiquer une chose à 
venir : xot.ah upiiHTii «qui viendra» (latin ecnturux)-, xotate ciiij 
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euith k ces choses auront lieu ■». Dans ce dernier cas. xot^th Ré- 
pond exactement nu grec fj.fk\uv et à l'anglais thaï will he. 

3° Avec HdMATH ; exemples : HdHkHtAVb AHAdTK - nous ferons»; 
HdHkHm iicpdAirni - il négligera »: iitcot.micx iij'iuiciim - tu ne crain- 
dras pas»; tcr.va mj i iui€tl xot*th ckmioctii » un peu avant l’aube 
du jour» (grec énetSiv ù(ié^a tiù'tn yivevOai j. L’emploi de tous 
ces verbes auxiliaires pour rendre le futur s’est conservé dans le 
russe moderne. 

Le futur exact ou passé ( futurum exaclum ) s’obtient en ajou- 
tant au second participe liasse actif (en ai) : €aiiko g.i.acti. 
n.TKopiiAi, «tout ce qu’il aura fait»; .va Adcn> coerwco Eut icme 
cpaAL EiEAtTi» «qu’il rende le double de ce qu’il aura volé»; agit 
rpt.Ni.i n.TKopiiAi. K.E.vtTi. «s’il a commis des péchés». 

S 1 4<j. 

.Nous venons de dire que le futur s’indique aussi à l’aide des 
prépositions. Ce point mérite une attention toute particulière, 
parce qu’il facilite l’intelligence du vaste système de modalités si 
développé dans le verbe russe et dont il contient déjà les germes. 
Ces modalités (kh.ui) indiquent les diverses manières d’élrc d’une 
action ou ses qualités, par exemple, qu’une action dure indéfini- 
ment ou est passagère, qu’elle se fait une seule fois ou à plusieurs 
reprises. De là les modes indéfini ou défini, inelioatifi ou fréquentatif : 
par exemple, iidA-dbi> «je tombe», de l'infinitif indéfini iidA-dTi., 
et miA-<r>. de ua-cn. (pour ima-tl), ayant le sens défini, et s’em- 
ployant au futur aussi bien qu’au présent; le futur exact se forme 
à l’aide de e,ea* (anglais l will), e,t>aa> iiiivJTi. «je tomberai». 
Même différence à l’imparfait : iidAdAi. et iidAi. Le fréquentatif 
est iidAkiEdAi,. De même, la racine akhi - fait, au présent, AEiirdM, 
«je meus» et akhi'iee. au prétérit, akhiiIai, et AKiiricEAV. au fré- 
quentatif, AEiiniEdAi. : au futur, e.eaa, akui'uti. et aiuiii.t,. Nous avons 
ainsi trois formes du même verbe au passé, AEtirdAi, achiii.eai», 
AiainicdAi. . comme on a en latin, par exemple, dierbam, dixi. 
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dictilabam ; et autant pour le futur : akhhith , akhh.t. et e.ea* 

AEHrHKdTi.. Quant au présent, le fréquentatif n’en a point et ne 
peut en avoir. On voit, de plus, que le futur n’a pas de forme 
grammaticale qui lui soit propre, et, dans ce sens, on peut dire 
même qu’il n’y a pas de futur, à proprement parler, dans l’ancien 
dialecte slave. Cela est si vrai, que la forme k.Tv.ve elle-même 
n’en est pas une: car c’est un présent défini (S i 18), servant à 
exprimer aussi le futur. Le génie de la langue y supplée de deux 
manières : t" en se servant de la forme du présent défini ou in- 
choalif, par exemple. AKhii*, koami.t. «je piquerai», et ainsi 

du reste; a 0 à l’aide de prépositions, qui jouent un si grand rôle 
dans le système verbal des langues slaves en général, et dont une 
des fonctions principales consiste à indiquer les différents modes 
d’action et autres nuances du même genre. Cette abondance de 
modalités existe également en polonais. 

Il est difficile de rattacher à des règles générales les change- 
ments produits par l’intervention des prépositions. En voici cepen- 
dant quelques-unes : 

1" Les prépositions donnent au présent défini le sens du futur: 
XKdiXbTi « je loue», iio-xxdAi.T. »je louerai », et alors le participe pré- 
sent (noxcdi\Aipiii) devient impossible: -cave » je mange», CL-iiWi> -je 
mangerai entièrement», notAii «je mangerai un peu». 

a° Les modes indéfinis prennent le sens du futur ou du pré- 
sent, suivant que la préposition est ajoutée à la forme primitive 
ou dérivée du verbe. Ainsi, par exemple, les composés ot-E£A/E 
«j’emmènerai», ov-hcc.t, «j’emporterai» prennent le sens du futur, 
tandis que or-r, o.Tv.t» , oy-noui.E, c-A£Tdio «je vole en bas», c-ntrata. 
«je cours en bas», «je mange», restent au temps présent 

en conservant le caractère indéfini. 

Cependant, il y a des exemples du contraire : ainsi c-A£TdH» «j’y 
volerai», c-ehmm, «j’y courrai», no-Etraui «je courrai un peu», 
no-Mrpiihi, » je jouerai un peu» perdent le sens du présent et quel- 
quefois aussi lé mode indéfini, comme dans les deux premiers 
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verbes. Cette dernière circonstance dépend du sens attaché auv 
prépositions, comme le prouve le mot c-AeTdM>, qui a deux sens et 
des modes tout à fait différents. Cette différence est marquée quel- 
quefois par l’accent, comme dans les mots c-üt,rdM> «je cours en 
bas» et c-Ktiai* «je courrai ». Dans le premier cas, l’accent tombe 
sur la deuxième syllabe, et. dans le second cas, sur la première. 

3" Les fréquentatifs composés avec une préposition deviennent 
indéfinis, et, dès lors, peuvent s’employer au présent : no-tAïUKH- 
KdWh, tlO-t.VUEdM, . ItO-XEdAHEdbT, , lipOCAVdTpMKdbl. , pd3t3<KHKdAl , etc. 
La préposition s’unit, dans ce ras, à son verbe d’une façon si in- 
time, qu'elle lui fait perdre le sens fréquentatif et en fait comme 
un autre mot. 

ti° Les verbes incboalifs ou déterminés reçoivent une nouvelle 
modification dans leur signification sans changer de modalité. Par 
exemple, AKiir-iiA «j’ébranlerai « , avec les prépositions o>, iipn, no, 
pd3. reste toujours au même temps, bien que ces prépositions 
ajoutent quelque nuance à la notion principale du mouvement, 
comme le font les particules latines correspondantes dans les com- 
posés suivants : a-morcbo, ad-movebo, per-nwrclto , di-movebo. 

5° Parmi les prépositions qui entrent dans la composition des 
verbes, il en est qui n’intluenl que sur la modalité ou le temps, 
sans modifier le sens du verbe. Telles sopt les prépositions no, n., 
auxquelles il faut ajouter la particule oy, dans les mots nciu-n, 
uoiiievb. c-ACTdH) «j’y volerai», ov-koaoai» «j’ai piqué». 

S i5o. 

REMARQUES. 

1. Dès le commencement, les modes défini, indéfini et inchoa- 
tif s’employaient souvent l’un à la place de l’autre, comme le mé- 
lange du présent et du futur le prouve assez. En voici quelques 
exemples, tirés de l’Evangile d’Ostromir : i” emploi du présent au 
lieu du futur : KAd«K€Hii terre ter.vd iiohocatl EdAtt, ( [tour Gd>,va<Ti nono- 
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oiTk) « vous (Mes heureux lorsqu’on vous maudit» (MatÜi. v, i i); 

Kl'Ad CICTdptKUJHCA , HH 1 TA nCtdUIETT. H KEAtTL TA ([) 0 UT OIIOMUIETI, H 

iioccAEn») « lorsque tu seras devenu vieux, un autre te ceindra et te 
conduira » (Jean, xxi , i 8); CAtuyE AM.pi.KHen. h aovha ne ajctt. CKUTd 
ceoiero ( pour noAtkpkKHETi.) » le soleil s’obscurcira , et la lune ne don- 
nera plus sa lumière» (Malth. xxiv, 99); it d3t km iiokom. (pour 
oifnoKow.) «et moi je vous calmerai» (Matth. xi, 38); ham dipc 
npofHTL dHi)*i (pour nonpoam.) « s’il demande un œuf» (Luc, xi, 
1 a); 3° emploi du futur pour le présent : hem* onnoycrMUiM pdKd 
Tftoiero (au lieu de on.noyyidKUJH) «laisse aller maintenant ton 
serviteur» (Luc, 11, 99); ckow okeija rAduidHTk no hmchh h HaroHHTk 
M (au lieu de luroHidKTk) «il appelle ses brebis par leur nom et 
les conduit hors de la bergerie» (Jean, x, 3 ); h CKpkavLtpeTk 3 <t>Eki 
cKOHAUt h ovi|tiitMtKTk (pour oi|tiiT,ii-tcdKTi, ) «et il grince des dents, 
et il se dessèche» (Marc, îx, 17): uorkiEMEAVh (pour noruedKAM. ) 
«nous périssons» (Luc, vin, ai). 

De pl us, le mélange des modes verbaux apparaît dans l’emploi 
du même mol, soit au présent, soit au futur; par exemple : no- 
(AoyuidKTk (Oslr. f. 33 et 5 f>): ou bien dans l’emploi des mêmes 
formes au mode défini ou indéfini, et dans le même sens; par 
exemple ; Kdpu. (Ostr. f. i5q 4) «je viens», de l’infinitif déter- 
miné EdpHTH, et KiipitUCTi. (Ostr. f. 18 4), de l’indéfini Edpidm 

2. Ce mélange est surtout sensible dans les verbes A<iA\k, a<im>. 
dont le premier est défini, et le second indéfini: d’où il est résulté 
que le premier s’employait au futur et le second au temps présent. 

3 . Quelques verbes, n'ayant que le mode défini . l’emploient 
dans le sens du mode indéfini, et le mettent, par conséquent, au 
temps présent: par exemple : .m. roaom. Kpki|i.r, eu (Texte du 
Sacre) «je vous baptise avec de l’eau», tandis que l’Evangile 
d’Ostromir porte au même endroit (f. a 5 9 4) r.pkiiidki., forme 
indéfinie. Un semblable mélange, mais dans une bien plus grande 
proportion, a lieu dans le russe moderne, où l’on dit, par exemple : 
Kyti.no «j’achète», Koimy « je finis», nc.no «j’ordonne», skciuo 
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r je lais épouser», etc. el cela à l’exemple (les meilleurs écrivains. 
Tous les faits précédents reposent sur la notion du mode ou du 
genre d’action, à laquelle le génie de la langue slave semble s’at- 
tacher plus volontiers qu’à la notion du temps. 

S 1 5 1 . 

U a été dit plus haut que le conditionnel actif se forme à l’aide 
du second participe en ai el de l’aoriste eeixe, gu; exemples : 

dt|IE GEIXOAIE EU Ali Kl AIN H OTEIJE HdUIHXE, IIE EEIXOAVb OIT.O EU AH 

oEkipiiHqii hâve r si nous étions du temps de nos pères, nous n’au- 
rions pas été leurs consorts » : dipc gu EtAtAd , tu eu npcoiAd r si 
tu savais, tu aurais demandé»; dijiE au gucte 3hjam, ii oteija aioki'o 
3HAAH eeicte Rsi vous ni c connaissiez, vous auriez connu aussi mon 

père » ; dljlE EUCTE Etp.Ti HAIEAH AtOCEOKH . Etp,E AdAH GUCTE H AIENT. R si 

vous croyiez à Moïse, vous auriez cru aussi en moi ». Parfois ce mode 
est employé pour rendre le subjonctif; par exemple, dans ce pas- 
sage de l’Evangile : caovtgi aioia noAKH3dAH c* eeiuia, an ne iipt.vdiiE 
eeixe eeiae - mes serviteurs auraient combattu pour que je ne fusse 
pas livré»; le premier est conditionnel (nc>AKH3dAH ca eeiuia), le 
second est subjonctif. 


S i5a. 

Le passif s’exprime : 1 ” au moyen du pronom ca Rse», ajouté à 
l’actif pour tous les nombres et toutes les personnes : KpEmmi ca 
r être baptisé»; tupENETt ca »il sera nommé»; 9° au moyen des 
verbes eeith ou GEiEdTH ajoutés au participe passif du temps pré- 
sent ou passé; par exemple : noctKdiEAio EUEdKTE Rce sera coupé»; 
aeemhaih eaaate r ils seront tourmentés»; ocajkaeme iech r tu es 
condamné»; ee3eeaehe eeicte rü fut conduit»; et HdnHCdNC »fut 
écrit » ; H3rNdME exacte r il sera chassé » ; d3E di|ic ke3ehecehe e,ea<e 
uite 3EAIAH , bece [ipitEAtKiE ke ceee r moi, quand je serai élevé au- 
dessus de la terre, j’attirerai tout à moi». 

L’infinitif passif s’obtient en ajoutant le verbe eeitm au participe 
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présent ou passé, mis au datif, quand il s’agit du genre masculin 
ou féminin, et au nominatif, s'il s’agit du genre neutre; par exem- 
ple : ticcciiotf elith «être porté-; pdcruTOV elith «être crucifié”; 
AdHO elith «t'tre donné-. 


ADVERBES. 

S 1 53. 

L’adverbe est une partie du discours servant à déterminer la 
signification du verbe ou de l’adjectif, auxquels il se joint ordi- 
nairement. Au point de vue de l’étymologie, les adverbes peuvent 
être ou primaires ou dérivés. Les premiers sont tous monosylla- 
biques; par exemple : me, ah, ae, tov, îkc, îkae, ov, ke, etc. Les 
seconds proviennent soit des substantifs : aoaov, mh3ov «en bas»; 
Ecpxov, ropt «en haut”; ov'Tp’E «le matin»; ahhml » pendant le 
jour»; ANECi. «maintenant, aujourd’hui»; soit des adjectifs, par 
exemple : npdeui «vraiment», Ainui «bellement», auiaui «peu», 
3üao «très», HdCTui «souvent», AXMoriu «beaucoup», .voAriv «long- 
temps», npHCHU» «toujours», chi|e «ainsi», ApEKAE «jadis», aaaeme 
«loin», HHaîE «plus bas», immc «plus», ijdpcKH «royalement», 
eckeckh «divinement»; soit des numératifs, par exemple ; ko- 
aiekali «combien de fois», eahiiotkali et CAimoqiH «une fois», a\ho- 
r.tmALi «plusieurs fois», ecaeu> «de toute manière», noAiAid «à 
moitié»; TpHKpdTLi «trois fois», et les composés de KpdTki: r.TopH- 
ijeltv «une seconde fois», (Topm|Eio «au centuple». Enfin, il y 
a des adverbes composés, c’est-à-dire ceux qui s’annexent des 
conjonctions ou des prépositions, (le ne sont pour la plupart que 
des substantifs ou des adjectifs employés adverbialement; par 
exemple : itOAVdAt «peu à peu» (= norndAu): ECKopi; «bientôt», 
composé de CKOpd, à l’ablatif, et de et»; et, TdiiNU «en cachette»; 
Kl EpL3i «promptement»; KKOvni: «ensemble» (= El et KO^ni); 
3dovTpd «de bonne heure»; EtcAdCTL «délicieusement» (= ki et 
cajctl ): hckohh « dès le principe» (grec âp % vs ): M3.vdEiid «depuis 
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longtemps»; nocpEAt ? au milieu» (= no cl cpc.vr. ) ; eica*at. «sui- 
vant (= et. cl cahat.); okoao «autour» (de o et de koao «cercle»); 
ewov'k «en vain» (= et. etcoyic); (mat.kok «en deux». 

S i54. 

Les adverbes provenant des adjectifs qualificatifs se terminent 
différemment : 

1 " En o; par exemple ; AOEpo «bien», ce-stao «clairement», 
ropsKO «amèrement», Koymio «ensemble», ahxo «excessivement», 
Hdnpdcno «vainement» : on le voit, ce sont les terminaisons des 
adjectifs neutres au nominatif. Koak, BAigE, ndM€ sont des compa- 
ratifs neutres; 

a” En -e, absolument comme les adjectifs neutres au locatif ; 
AOEpt «bien», 3T.A-E «mal », Kp-ctiM|t. «fortement», A£n>i|t. «légère- 
ment», npdB£AEHt « droitement » ; 

3" En u, eaui, c’est-à-dire comme les ablatifs; par exemple: 
EH£HT> Ed>A£TT> A\dAti «il sera frappé peu» (Luc, xu, à 8): XOAAm 
npdB£AHi>i bohtca Bord «celui qui marche droit (c’est-à-dire qui vil 
saintement), celui-là craint Dieu»; .YiCajkaao kcte goabiukami «est 
désiré davantage»; akiemtl a\£heuiemh «aimer moins». 

S «55. 

Au point de vue de la signification, les adverbes expriment : 
i" une interrogation; a" une affirmation; 3® la qualité; 4° la 
quantité; 5° le temps; fi” le lieu. 


S i56. 

ADVERBES interrogatifs. 

Les adverbes interrogatifs sont : EiCKoyM., ktaiccomt», iioheto, 
M£Awy; ils signifient tous «pourquoi?», et dérivent des pronoms 
interrogatifs; exemples : ET.cKoyi.ii au ocTdBHAT. kcii «pourquoi m’as- 
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tu abandonné?»; kl mccoau ruGCAk ch euctl «pourquoi ec fléau? » ; 
noMkTO ut npHGt.vocTt K io » |>our(|uoi ne l'avcz-vous pas amené?»; 
M£A\oy r KtcniH » pourquoi souflles-tu?». 

S 1U7. 

ADVERBES AFFIRMATIFS. 

Les adverbes d’affirmation sont : ktaictiiha. «en vérité», ki>- 
npaKA<T> «vraiment», ch «£pa« (latin utique), emjko « complète- 
ment » ; de négation ; ne « non » , mi « ni » , otmh,t.,vt> « aucunement » ; 
de doute : hekiah, ejciii. « peut-être » : de limitation : tlioavo, 
«seulement». 


S 1Ô8. 

ADVERBES IlE QUALITE. 

Outre les adverbes de qualité ou de circonstances qui ont été 
cites plus haut, et qui dérivent des adjectifs qualificatifs, il faut 
nommer les suivants : EtH£3tUiM> «soudain», ecsovaw «follement», 
KI1T1IHH1; «en secret», et, en général, tous les adverbes composés 
d’un substantif et d’une préposition, ou bien ceux qui sont for- 
més d’un seul substantif; par exemple : iupo.vi.AM. «à cause du 
peuple», rpd,Y..v<nu.i «à cause des citoyens», pdAomw, «de joie», 
CA\pcU0A\L «à cause de l’infection». Ce sont des ablatifs employés 
adverbialement. 

Les adverbes de qualité formés des pronoms sont : kako « com- 
ment»; tako.chijc ou c UEO «ainsi » (latin sic)-, ta ko, idKoaic «comme». 
Omko est d’origine glagolitique: c’est le neutre de l’adjectif chim. 
«tel», dont on fait les dérivés ciikokt. , chkgy.ac. 

S tâg. 

ADVERBES DE Ql'AYriTlî. 

Les adverbes de quantité sont : koau . .. toal «autant ... au- 
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tant»; koamko . . . toahko , koauavh . . . toauaui , signifiant la même 
chose que les deux premiers; KOAUKpdTki «combien de fois», kanmo- 
uiuaui « une fois » , AVbtiordiuuAUi « plusieurs fois » , et tous les adverbes 
dans la formation desquels entrent uiuaui ou Kp<mi : AKdKpdTUi 
«deux fois»; ainsi que les adverbes qui viennent des numéralifs à 
l’ablatif: c£AUA\€pmj£M> «sept fois», CTopmjEM. «au centuple». 

Les adverbes de mesure appartiennent à la môme catégorie : 
3t. ao , H3AHUi£ «trop»; AVhHOro «beaucoup»; aiaao «peu»; idiauiao, 
ou mhkuko^c «pas le moins du monde, nullement»; i£AKd, kac «à 
peine»; 3dAtdA0AM. «peu s’en faut, à peu près», etc. On peut y 
joindre l’adverbe it-t. qui se met devant les pronoms ou autres 
adverbes, et indique je ne sais quoi d’indéterminé; par exemple : 
HtKi.u «quelque part», hi.oti,k,t,ao\' «de nulle part», dérivés de 
h-ekto, ou ii-t-.Ki.iii «quelqu’un». 

S ifio. 

. ADVENUES DE TEMPS. 

Les adverbes de temps répondent presque tous à l’une des trois 
question : quand?, ilepui » quand? et jusqu'à quand?. A la première 
répondent, par exemple : TorAd «alors». KrAd «lorsque», cucerAd 
«toujours», MHorAd, oisorAd «quelquefois», Ridiiid. «toujours», 
ApEKAK «jadis», m.pE-Ei£ «d’abord», npcir.Ae «auparavant», m.uit. 
«maintenant», ctrd ou am «maintenant», Ai.Nt.ri. «aujourd’hui», 
KLucpd «hier», ovrp* «le malin», noAOViioqiH «à minuit», npoacic 
«au reste», dKiiK «tout à l’heure», CKopo «bientôt», niiKor.vd «ja- 
mais». A la deuxième question répondent les adverbes : iickonii 
« depuis le commencement», H3AdCHd «depuis longtemps», on.- 
c£At. . on.rn.m-E «dès à présent», on.At.Mua «dès aujourd’hui». 
Enfin, à la troisième question répondent les adverbes : aotoai, 
«jusque-là», AOC£At «jusqu’ici», aoauhucu «jusqu’à aujourd’hui», 
AOHum-E «jusqu’à présent», aonuaeke «jusqu’à ce que». 

Au nombre des adverbes de temps, il faut ranger également 
ceux qui indiquent une action qui commence : ov'KC, «déjà»; ou 

10 
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une action <|ui continue : ki|ie «encore », ttAinume «cependant»; 
ou bien une action qui se répète : ndKkt «de nouveau». Macro 
«souvent», ptATJîo «rarement», uocptiuciid «de temps en temps». 

$ 1G1. 

ADVERBES DE LIEE. 

La dernière catégorie contient les adverbes de lieu, qu’on peut 
également diviser suivant qu’ils répondent à la question où ? kw 
( latin ubi ? ) , par où? K,f».vov ( polonais krthj ) , d’où ?■ otikaaov, et 
où? KdA\o (latin (put ? , tchèque knmo). 

A la question où? répondent : CkA£ «ici», KkCk.u «partout», 
HMKLAC.T.e «nulle part», nptAH «devant», 3 <iah «derrière», o.V£ni,f»i.f> 
«à droite», omoviri» «à gauche», cuit «dehors», a.rpk, ,f,Tpki,f,.vov 
«nu dedans, en», nocptAt «au milieu», i\\E.Y».v.f> «parmi», ocoEk 
«à part», noArtin. «selon » (polonais podlug ), npoTiir.a» «vis-à-vis», 
AOMd «à la maison» (latin domi). 

A la question par où? répondent : ca»,vov «par ici», TiDA* «par 
ici», oka* «par là», iiha* «dans un autre endroit». 

A la question d’où? répondent : otma.aov «d’ici», ot».t<t>aov 
« de là», H3AdrtEM£ «de loin», it3TATpn.fi.vov «du dedans», a»3d.vii 
« par derrière ». 

A la question où? (latin quo ?) répondent : ctavo «ici», TdMo 
«là», Kkcmavo «partout», mhmo «à côté de, malgré», Adatnc 
«loin», EcruTk «en arrière, au rebours», ropii «en haut» (latin 
tursum), OKpkcrT, «autour», ckko 31: «à travers», aoavokh «à la mai- 
son » | latin ilomum b 


PRÉPOSITIONS. 

S 1 6 »j. 

La l'onction des prépositions consiste à exprimer, avec les cas, 
les divers rapports des objets, lorsqu’elles précèdent les noms et 
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les pronoms, ou bien ù indiquer ies phases diverses d’une action, 
son commencement, sa (in, sa direction, lorsqu’elles sont jointes 
aux verbes. En voici la liste : K en, «sans», kl «dans», km «en 
haut» (latin sus), ,vo «jusqu’à»; 3 <i «derrière, après, à cause 
de»; M3L «de» (latin c.r): kl «vers, à»; Hd «sur, contre»; iid,vi, 
«sur, au-dessus de»; o, oel «de, autour»; on, «de, depuis»; 
no «par, jusqu’à»; no.vh«8ous»; npo. désignant un degré éloigné 
de parenté (latin pro), par exemple : updndBd «bisaïeule» (latin 
prouva): npn «auprès de»; npo «pour, de»; npt «au delà» (latin 
Irons), par exemple : iipenccTit «transporter»; npt.vL «devant»; 
up*3L «à travers»; pd3 «à part, dès», dans pdSctATt, «disperser»; 
cl. ça «avec» (latin cum); ovf «chez, auprès de». 

Les adverbes suivants s’emploient en guise de prépositions : 
eah31> « près de». KTwWtrro «au lieu de», kliil «hors de», KLnptKH 
«malgré», Kpoaxt «hormis», mc,y.a<l «parmi», iUhmo «devant», 
HM3L «en bas», okoao. OKpLCTL «autour de», no.vrtü «auprès de», 
nocpt.vt «au milieu de», npoTHKd, «contre», npta;.\,€ «avant», 
CKT.K031; «à travers», cpt,\n «au milieu de», et quelques autres, 

,S 1 03. 

Parmi les prépositions, les unes sont inséparables, les autres 
sont séparables ; ainsi ksi (= ko. kl «dans» ou «de»), no (= no), 
npo (= npo), npe (latin per) et pd3 ne s’emploient que dans les 
composés, comme simples préfixes; tandis que les autres peuvent 
être mises séparément et présentent un sens complet. Les prépo- 
sitions séparables ont seules le privilège de régir les mots auxquels 
elle s se rapportent, et dont elles déterminent d’ordinaire les divers 
rapports. Le régime des prépositions sera l’objet de la syntaxe. 

CONJONCTIONS. 

5 i6A. 

Les conjonctions, comme l’indique le mot, servent à lier en- 

1 O . 
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semble les notions exprimées par les mots : ia;t;£ cAkiuiHTC h km- 
Aiité « que vous entendez et voyez»; tiiam kch rp v\i>fu mam Hiioro 
MdKAVb r es-tu celui qui doit venir ou en attendons-nous un autre? ». 
Voici les conjonctions en usage dans la langue paleoslaxc, et dis- 
tribuées en trois séries, suivant quelles sont monosyllabiques, 
bisyllabiqucs ou polysyllabiques. 

i° Conjonctions monosyllabiques : d «mais, et»; eo «car»; Ad 
«et, mais»; «est-ce, dis?»; aie. mA£ «même, donc»; 11 «et», 
AM «ou», MT. r mais», tm r et », to Ralors»; lit, indiquant quelque 
chose d’incertain, d’indéterminé : Ht et. hocau, AiOHdCTtipt Rdans 
un couvent, on ne sait lequel». 

9 ° Conjonctions bisyllflbiqucs r jam roua, dipc «si», 
«même»; 3 dMi€ , mgo, oveo «car»; iiam, amgo ou aiogo «ou»: tierce 
r que» (après un comparatif); moceau, - donc ». 

3° Conjonctions polysyllabiques et composées : HtaitAH rcjuc» 
(après un comparatif), oeahe Rcependant», iioimoie «puisque». 
Ad ut KdKO «afin de ne» (latin ne forte), d,r,£ dipf «que si». Ad 
idKO R afin que», MEEOHt «car» (grec ya'p). 

S tC5. 

Quant à la signification, les conjonctions indiquent : i° la liai- 
son ; m r cl»; a” la distinction ou la différence ; d «mais»; 3° l’ad- 
dition : me «donc» (grec Se); 4° le désir : Ad «et, mais», particule 
servant à former l’optatif des verbes; 5” la cause : eo «car»; fi° l’in- 
terrogation : am r ou»; 7" l’obstacle : i». «mais». Les conjonctions 
dérivées et composées conservent pour la plupart la signification 
de leurs radicaux; par exemple : heo, composé de m et eo (grec 
xa) yap); MCEOin. «parce que», formé de ne «non», eo «car» et Ht 
« mais»; par exemple : iiEBoiit /IvdA\d M£Kt3AEpmdHHi£ imcAe «car 
l’incontinence a perdu Adam». 
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INTERJECTIONS. 

S 166. 

Le nombre des interjections, dont la plupart sont exelamatives, 
est assez restreint. Voici les plus usitées : cii, npdEo «ohé! vrai- 
ment»; tjki> «oui, si»; mh «point, non»; 0, eoae, ctAd, cris d’ap- 
pel. Pour exprimer l'étonnement : oeeae, oae; pour indiquer la 
crainte : ovxt»; la douleur : oyExi «hélas!», ropc, AïOTt «malheur, 
ah!»; le reproche : oyEd; pour désigner une chose : ce, oce, otl, 
oto «voici» (latin ecce). On voit par les mots rope, AKnt (jue les 
substantifs et les adjectifs font parfois eux-mêmes la fonction 
d’interjections. Exemples : oyEti «Ht, TocnoAH, mko khat.xt, drrEAd 
rocnoAM* «malheur à moi, Seigneur, car j’ai vu l’ange du Sei- 
gneur!» ( Juges , vi, aa); u» AïoTt A\Nt, U) aiotü «Ht! raKO itpMACKM 
rocnoAE Tpoy.yt ki coAtami axoem «malheur à moi, car le Seigneur a 
ajouté la douleur à ma douleur!» (Jérém. xlv, 3 ); EOAt MEiitia Eord- 
thh HAditTE «ah! vous, riches , pleurez maintenant» ( Jnc . v, 1); 
oyd, pd 3 op.EÜ qpEKEE « va ! toi qui détruis l’église» [Marc, xv, 29); 
et Ad h AXOAtiTCdAXH h iWLKAEiWH H3EtcTHA\Ti « eh bien, faisons-en 
l’objet et des prières et des pensées». 


SYNTAXE. 

ACCORD DES MOTS. 

S 167. 

La dépendance de l’attribut par rapport à son sujet est soumise 
aux règles suivantes : 

1" Le verbe auxiliaire, au temps présent (kcte. c.i>te), ne 
s’omet jamais. Exemples : dit i<hi|ie kcme h oifEorE «je suis orphelin 
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et pauvre»; ti.i kcii Korh Gî.nan. A\oii - tu es Dieu mon Sauveur»; 
a kcti. cmn. Kcckhii «c’est le fils de Dieu». Si parfois le verbe auxi- 
liaire est omis, c’est qu’alors il l’est également dans le texte grec, 
que la version slave reproduit d’ordinaire servilement. Exemple : 
cbato h CTpduiHo MAU Kro «saint et terrible [est] son nom». 

9° La présence constante du verbe auxiliaire rend l’emploi des 
pronoms personnels pour la plupart inutile. Exemples : pdEi> tbom 
kcam. «je suis ton serviteur (latin servrn luut sum); eo.y.iih kctc h 
amoE£ Ekiuituro ech «vous êtes tous divins et les enfants du Très- _ 
Haut ». On ne les met que lorsqu’il s’agit de donner à la phrase plus 
d’expression et de plénitude, par exemple dans celles-ci : d3k kcaxi. 
Eon> h Htm HHoro «je suis Dieu, et il n’v en a pas d’autre»: HdAo, 
tu Etcr.vd coami ok) kcm «fils, tu es toujours avec moi»; elukc mko it- 
AOBtqt oxfAXMpdKTt «quant à vous, vous mourrez comme hommes». 

S 1G8. 

OMISSION DU V K lin S AUXILIAIRE. 

Lorsque le verbe auxiliaire accompagne deux participes, ce qui 
a lieu dans les temps composés, on l’omet devant le second par- 
ticipe. Exemple : mko CAdioTkAMKî. keahkl kcti. ekiai. AMiorki pdEU 
CEOEOAHAi «car il a été grand potentat, et il a affranchi beaucoup 
de serfs». 

S 169. 

ACCORD DBS NOMS COLLECTIFS ET DES NCMKRACX. 

Lorsque le sujet est un collectif au singulier, l’attribut se met, 
le plus souvent, au nombre pluriel. On dit : iiiipo.vL me ctoia h 
CA kiiudEi. FAdroAdXd. (Ostr. f. «la foule qui était debout et 
entendait (cela) dirent» : moahuia 11 EkCk HdpoAt «toute la multi- 
tude le pria (à la lettre, prièrent)». Cependant, il y a aussi des 
exceptions; par exemple : cciiavl aio,uh OEkucrk ta [Pu. vu, 8 ) 
«une multitude d’hnninics t’environne». 
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Après les nombres iutl «cinq», uicctl «six», ceaml «sept», 
ocml «huit», aebatl «netif» et aecatl «dix», le verbe se met 
tantôt au singulier, parce que ces nombres se déclinent comme 
les substantifs féminins, par exemple : e-luic ,t,e tov koaohocl kj- 
auml uiectl (Ostr. f. 1 a) «il y avait là six seaux de pierre»; tantôt 
au pluriel; par exemple : ii£ accatl ah hijihctmuiaca ; a aeeatl 
ki.,ve, küko he OEp-RTOiuacA (Ostr. f. 1 og ) «il y en a eu dix de 
guéris, et où sont les neuf autres? Pourquoi ne sont-ils pas 
venus?». 

Les mots AUd, oca, .vlki; , OEt demandent naturellement après 
eux le duel; exemples : ,veea Taeaura «deux talents», Apoifrara aeba 
« deux autres», AUt pLict «deux poissons», eai.vet a osa «soyez 
tous les deux». 

Les nombres TpitK ou rpii «trois», METLipc «quatre» régissent 
le nominatif et l’accusatif du pluriel; exemples : Tpmc ciEpaim 
(Ostr. f. 56 ) «trois réunis ensemble», rpii Alain «trois jours», 
Tpu avlcaija «trois mois», HETtipc AVT.CAifit cætl «il y a quatre mois». 

S 170. 

EMPLOI DES ADJECTIFS POSSESSIFS ET DES ADJECTIFS RELATIFS. 

Les adjectifs possessifs et les adjectifs relatifs remplacent le 
génitif des autres langues; exemples : Ko;khm «de Dieu» (grec toü 
©eoô); HEAOEtHLCKLiii «de l’homme» (grec tov ivOpurrov); iiethma 
H£EECICKLIIa «oiseaux du ciel»; 113L ov'cn. AwaAEHim «de la bouche 
des enfants». On doit en dire autant des pronoms possessifs ckoii, 
crois «son, sa», qui remplacent souvent le génitif du pronom 
personnel tero, km; exemples : JKCiia ceom «sa femme», rocnoAHHi. 
ckoii «son maître», pour a;£iia kio, iociioahiit» Kro (latin ejus). 

S 171. 

EMPLOI DES ADJECTIFS FAIBLES ET DES ADJECTIFS FORTS. 

Il a été dit plus haut que les adjectifs fuiWes ou iiitlélérini- 
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nés correspondent aux adjectifs grecs dépourvus d’article, cl les 
adjectifs forts ou déterminés supposent que le mot grec corres- 
pondant est muni d’article; par exemple : AAdAi KKdfi, ewc CAVtuie- 
hhi£ Kt.jnm. (grec fiixpà Çu'fj») «un peu de ferment fait fermenter 
toute la pâte»; ne Tp£Eouw.Tt. oapakhm EpdMd, tn> eoaaipcii «ce ne 
sont pas les sains qui ont besoin de médecin, mais les malades» 
( grec al ùytaivov us ... ol xaxüs l^oPTer). Toutefois la règle n’est 
pas sans exception. 

• s '7 a - 

KM Cl. Ol SIMULTANÉ DES ADJECTIFS FAIBLES ET DES ADJECTIFS FORTS. 

Par la même raison, lorsipie deux adjectifs ou participes sont 
unis par la conjonction h «et», le premier prend la forme forte 
et le second revêt la forme faible, parce qu’en grec le premier 
seulement est pourvu d’article; exemples ; kvto oveo kctl Eî.pMLin 
patt n Au>.vpi> «qui est le serviteur fidèle et prudent? » (grec b zsttr- 
r as SovXoe xi! <ppiv tfios)-. LAA,T,eim ne eha-bkuieh h EiipoKiiEiaut «bien- 
heureux ceux qui n’ont pas vu et qui ont cru» (grec ol (xrj ISSvtss 
xa) ■aialeà^aviss'). Cette règle n’est pas non plus sans exception. 

S 173. 

EMPLOI DU PARTICIPE À LA PLACE DU VERBE. 

On emploie quelquefois le participe à la place du verbe. 
Exemples : ne kucta m«o npocAipt (au lieu de heco npoarra, au 
duel) «vous ne savez pas ce que vous demandez»; lie khaatl eo 
mlto TuopAijie (au lieu de tropatl) «ils ne savent pas ce qu’ils 
font»; f£EO aui amiiitlca ovne ea>ali (pour r.utn) «il me semble qu’il 
serait mieux» (grec /Se/Tioc elvai). On se servait aussi du parti- 
cipe pour rendre l’infinitif précédé, en grec, des mots èv iw. 
Exemple : nAdKdXOAWA noAVAiLLEitiiic Gniviid « nous avons pleuré en 
nous souvenant de Sion» (grec èv pvtioDijvat ). Ordinairement 
on dit EHerAd noAUH/ETH «lorsque nous nous rappelions». 
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S 174. 

EMPLOI Dl' PRÉTÉRIT SIMPLE ET DU PRÉTÉRIT COMPOSÉ. 

Le prétérit simple et le prétérit composé s’emploient indistinc- 
tement l’un pour l’autre, ou l’un après l’autre; par exemple : idKO 

TU AU riOCrtil H EMA K) LH Al, U KCII, IdKOKJtK H AU ET.3AI0EMA1. TECH (Ostr. 

f. 8a) «que tu m’as envoyé et que lu les as aimés comme tu m’as 
aimé». Dans le slave plus récent, le verbe simple de la deuxième 
personne est ordinairement remplacé par la forme composée (-ai. 
kch); par exemple : tu coeaioat. kcii aoepok emho (au lieu de co- 
kakue) «tu as gardé le bon vin»; KPAd eliat. iohi, noracdAWA kch 
CdA\T> H XOAIIAT. KCII <1A\0,T,£ XOTtAT, KCH (au lieu (le Kl'Ad Et Km, 
nOtdCddUIE CA CdAVh H XOnSAdddlIIC dA\0,T>£ XOTAdUJc) «quand tu étais 
jeune, tu te ceignais toi-méme et tu allais partout où tu voulais». 

S i 7 5. 

OMISSION DU PRONOM KJK£ DEVANT UN INFINITIF. 

L’infinitif grec précédé des mots év t £ se rend en slave par un 
simple indicatif, en omettant le pronom neutre kîke, qui fait dans 
ces tournures la fonction de l’article grec. Exemples : Kr,\d HpHEAii- 

.T.dTLCA lld AU 3A0E0VK)l|JEH CtlItCTH IIAOTHH AlOHYL (au lieu de ElICTAd 
upHEAiUEdTMCA 3A0E0UioipHA\L c.tk cuitcTn) « lorsque les méchants 
s’approcbèrent de moi pour dévorer ma chair»; EUHi|nt, Ad antEoy 
ET. AOANOV ToenOAHM, Ad 3pK) KpdCOTU (au lieu de EO C.TK .T.HTII , BO 
£,t>£ 3ptTn) « afin que je vive dans la maison du Seigneur, que j’en 
contemple les beautés». L’Évangile d’Ostromir rend la phrase 
grecque év jÿ suivi d’un infinitif par l’adverbe KrAd et l’indicatif, 
quelquefois même par un simple indicatif, en omettant l’adverbe; 
jamais par EiaerAd ou EH£r,\d; exemple : euctl npHEAMJKHTHCA Hcoy- 
coEH«au moment même où Jésus approchait» (grec èyéver 0 év tÇ 
éyytleiv). 
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S 176. 

EMPLOI DES VERBES IMPERSONXELS. 

Lorsque les verbes auxiliaires kcti, , Et, eauic s’emploient im- 
personnellement, ils sont considérés alors comme attribut, ayant 
pour complément l'infinitif (pii les accompagne; par exemple : AtK- 
uih KiîNMdTH mh Km. R serai-je couronné? » (grec àpa arîeÿav'oao- 
fxai); AtKiUH otijh) Axa kcti. euth « serai-je père? s (grec ipa mrrnp 
Itropat ). 

S 177. 

SC PI N. 

Le supin s’emploie, comme en latin, après les verbes expri- 
mant le mouvement, la tendance vers quelque but, tels que ha* 
«je vais*, tck* «j’avance», nec* «je porte», Et a* «je conduis», 
E£3* «j’emmène», etc.; ou indiquant la mise en mouvement : 
ncci,iA(i ht, «j’envoie», noxrigdi* «je lâche»; ou. en général, après 
les verbes exprimant une intention quelconque. Aussi appelle-t-on 
avec raison le supin mode intentionnel. Voici des exemples, tirés 
de l’Évangile d’Ostromir : ha* aoehtb «je vais pêcher»; H.vtdCTd 
EUKtcTHn. «ils allèrent annoncer»; ehhac OAAtipx «il vint s’as- 
seoir»; npH?co*A* noMtpnHTi «je viens puiser»; npHA*Tx E3 atl «ils 
viendront prendre»; npnn*nH A0E3dTl «il s’approcha [pour] bai- 
ser»; ecaouja oi'ehte «ils menèrent (pour] tuer»; coEpauidCA kacec- 
Tdn, «ils s’assemblèrent [pour] calomnier»; Eirrd mhctl «il se 
leva [pour] lire»; ECTduiA Hrpdn, «ils se levèrent [pour] jouer»; 
ceaouia ram» h iihti. «ils s’assirent [pour] manger et [pour] boire»; 
AO*diicA ciidTi «allant se coucher»; nocod nden. «il l’envoya paître 
le troupeau»; xoip* mckovchti «je veux essayer». 

A la place du supin on met aussi l’infinitif; exemples : noctAd 
npH3EdTH (et non npH3Edri.)«il fit appeler»; H3MA0U1A ehatth «ils 
sortirent | pour ] voir»; noa>Ad nponoBUAdTH h mciit.ahth «il envoya 
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prêcher et guérir les malades»; n3ti.vocT€ iath «vous êtes venus 
[pour| saisir». Dans le cas où plusieurs infinitifs servent de com- 
plément à l’indicatif, le supin se mettait seulement à la place des 
deux premiers; exemples : EAdroKtCTim, (supin) nhijimmi iiocaa axa, 
hci|*amtï, (supin) n>Kpa\fui£Hi.Hkiia cpt.v.i|&\u. , npoiionoKtAdTH (infinitif) 
AtTO rocno.vmt npiHATiio «[Dieu] m’envoya prêcher les pauvres, 
guérir les cœurs affligés, annoncer l’année salutaire du Seigneur»; 
CHHAO.Vfc H3AT1, M,XT> H3E pOVKLI KroytlTAICb H M3K6CTH IA OTE 3 CAA A A 
H kkcctm , etc. «je suis venu pour les arracher d’entre les mains des 
Egyptiens, les ramener de la terre et les introduire», etc. Ces 
exemples prouveraient que, dès le xi* siècle, on commençait à 
méconnaître la valeur grammaticale du supin, aujourd’hui com- 
plètement ignoré des peuples slaves. Il y a d’ailleurs, même dans 
le paléoslave, des verbes qui n’adinettcnt pas la forme intention- 
nelle; tels sont, par exemple, htm «aller», cp«TM «rencontrer», 
euth «être». On disait donc toujours : iioh.voxoavl npHHTH ki. eami> 
«nous nous mîmes en roule pour venir chez vous»; m3m,v 6T£ cp-KCTM 
itro « allez à sa rencontre » ; a.uuie ha rop.r. 3dKCACHt> eut» « il gra- 
vit la montagne pour y être immolé». 

S 1 78. 

IIIVEDSITK DES CAS. 

Une particularité du paléoslave consiste en ce que deux parti- 
cipes, se rapportant à un même substantif, peuvent se mettre à 
dix ers cas, par exemple, l’un à l’accusatif, l’autre au datif : ov' 3 pt- 
uiA Iiicovcj xox*i|id (accusatif) no A\opio 11 eahse KopdEAiA eeikuioit 
(datif) «ils virent Jésus marchant sur la mer et s’approchant du 
navire»; ne oveomtcca oti, ov'ehejioiiihxi. (accusatif) t-sao h noTMVL 
' ut MAWi'qiEAVb (datif) AHXd ctro rtTEopMTH «ne craignez pas ceux qui 
tuent le corps et ensuite ne peuvent faire aucun mal de plus ». 
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•S 179. 

Une autre particularité, c’est l'omission du pronom ca «se», 
lorsqu’il y a concurrence de plusieurs verbes réciproques; par 
exemple : EieiEtctAHTM ;t;t ca h E7.:ipd,voi;j rit noAOGdinc (au lieu de 
EWpdAOEdTH ca) «il fallait se réjouir et être dans l’allégresse»; 
noKdHTt ca h OEpdTiiTC «faites jiénitence et convertissez-vous». 

S 180. 

Les substantifs qui se terminent en d, comme les féminins, veu- 
lent, à cause de cette désinence, au genre féminin les adjectifs et les 
participes qui s’y rapportent. On dit tAorra Attendu «le serviteur 
de ma droite», c’est-à-dire dévoué (grec vapaaldriis Séçios ) ; Tor m 
CAOVT d av ou eovaete «là aussi sera mon serviteur» [Jean, xn, 26). 

S 181. 

Les nombres iiate «cinq», intcrt «six» et les suivants, jusqu’à 
ACcate «dix», s’accordent avec les pronoms démonstratifs féminins; 
exemple : ceaeave chm) dratijE «ces sept agneaux». Ils veulent le 
verbe au singulier, par exemple dans ce passage de l’Evangile : 
hâte ait Et ote hhxl EovfH « cinq d’entre elles (les vierges) étaient 
(litt. était ) folles». 

S i8i>. 

Dans les nombres composés, les plus grands se mettent d’ordi- 
naire avant les plus petits, les dizaines avant les unités et les cen- 
taines avant les dizaines. Quelquefois, cependant, on suit l’ordre 
inverse, et on écrit : ejt (5 + 6o + 3 oo) TEicovrgiE oik ai ( Esther ), 
au lieu de 1 3 6 5 , ainsi que le porte le texte grec : rpiat- 

xocrlovs £Ç»xovTcnré»T£ ctixÀol/s : ou bien encore : dK, ek, te, 
au lieu de Kd (21), ke (29), ki - (a 3 ). Celle dernière manière 
d’indiquer les nombres composés est la plus ancienne, et elle est 
conforme au grec. 
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S i83. 

EMPLOI DU NOMINATIF. 

Le régime des noms est indiqué soit au moyen des cas, soil 
au moyen des préposi lions : de là résulte leur classement en deux 
sections. 

L’emploi des cas oiïre en paléoslave les particularités suivantes : 

1° Le nominatif s’emploie à la place de l’instrumental et de 
l’accusatif : ovtkc h-umb aoctokhi, HdpeuiTiiCA nain, tkoh (au lieu de 
cijiicavi, tkohau) (Ostr. f. lia) «je ne suis pas digne de m’appeler 
ton fils»; Adiauic rmo.VL euxoaa ii pdem (au lieu de klcxoaai(il h 
pticT.LgiL ) «[les grains] donnaient le fruit, qui poussa et crut 
[Marc, iv, 8). 

a” L’accusatif des noms, des pronoms et des participes mas- 
culins est, quant à la terminaison, semblable au nominatif et au 
génitif, que l’objet soit animé ou non. L’Evangile d’Ostromir en 
fournit un grand nombre d’exemples. En voici quelques-uns : 

Accusatif semblable au nominatif : KHAtuia ioiioiuh, ct,.vm|u. (f. 1 8) 
(pour «[les femmes] virent un jeune bomme assis»; kma* 

aovnl Koauni cvxoaauil wko roAd&k (f. a6o) «il vit l’Esprit de 
Dieu descendant sous forme de colombe »; Ktpoy'MTt ci lion, (f. 45 ) 
(au lieu de ei> Bord) «croyez en Dieu»; TdKO bo kuaioehai Bon. 
«Mitpi, , idKo cMin, ceoh KAHiioMdAkiH Ad Ai, kctl (f. a t <)) « Dieu a tant 
aimé le monde qu’il a donné son fils unique»; npH3or,it altuVU, teoii 
(f. 3 o) «appelle ton mari»; nocAd pdEi ckoh (f. 107) «il envoya 
son esclave»; iith 3d allt.l «se marier» (polonais isc za ma :). 

Accusatif semblable au génitif : eh.vüki, AVdTîpt il ovatmiKd rroia- 
qid Kro a;c AïoEAiddiuc (Ostr. f. 270) «ayant aperçu la mère et le 
disciple qu’il aimait»; emau CiiAVOiid HdpHi|diCA\dro I leTpd 11 /tiiApcid 
BpdTd kaxov (f. fin) «ayant vu Simon, surnommé Pierre, et André, 
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son frère»; ,v<i 3 HdHm TtK€ K.vmtjro HCTMHdro Kora «afin qu’ils te 
reconnaissenl pour le seul et vrai Dieu»; tako kmakigh Een> 
Auipa, uiko ama ceokco K.viuiOMd.vddre Adm. r Dieu a tellement aimé 
lé inonde qu'il a donné son fils unique»; npH 3 EURi cithhki» (f. 17) 
«ayant appelé le centenier»; nuiit otmiovcthuih pdEd TBOKro kg 
lUapt (f. 96/1) «maintenant vous laisserez aller votre serviteur 
en paix ». 

S 1 86 . 

EMPLOI DE cé.MTIF. 

On vient de le voir, l’accusatif et le génitif ont parfois des ter- 
minaisons identiques, mais c’est là une identité accidentelle; ainsi, 
pour la locution hai<itl ,y,hkotj «il a la vie», locution qui se ré- 
pète assez souvent, rien n’empêche de voir dans îKHKOTd un véri- 
table génitif, en sous-entendant MdCTL, à peu près comme dans 
cette locution française : «il a du bonheur; il a de la vie». De 
même, dans les exemples suivants : rtpMirrr CH?a (Ostr. f. 193) 
« en les voyant » , ou kahko (amukixomi gueuimxl « nous entendions 
tout ce qui s’était passé», ou bien encore 3p* cstra «voyant de la 
lumière», il n’y a aucune nécessité de chercher un accusatif. Mais 
il est plus dillicile de dire pourquoi le mot AUtpi, «monde» est 
mis au génitif dans les passages suivants : t.i ko Kon, kmakigh AVHpa 
(Ostr. f. 19 ) «Dieu a tant aimé le monde»; npuiutAL ohg ogahmhto 
Auipa 0 rptxfc (Ostr. f. 6g) «il vint accuser le inonde de péché»; 
oi'AiMpHTH Auipa «pacifier le monde»; El3AEH<t>£ tord otg Hci.cce 
«vous avez soulevé sous les eieuv le vent du midi»; cnKepa h Aiopta 
tli CL3AA «vous avez créé le septentrion et la mer»; ijapcTKma Kpd- 
cotl npnoGHA’LGi, ou ocTdKHET, «ayant quitté les charmes du règne». 

S i85. 

Le supin des verbes actifs régit le génitif et non l’accusatif : 
HA* aoehtt» pMEG «je vais pêcher les poissons»; mïco H3HA0CTG rh- 
Atn». TpotTH ah, etc. (et non Tpom ah) « qu’êtes-vous venus 
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voir? est-ce un roseau? etc.*; H3 Hae ctian. ceavehe CEoicro «il vint 
semer de la semence»; npHAOXE p<i3opnT» 3dnoiid a au ripopoKi. «je 
suis venu abolir la loi et les prophètes». 

.S 1 80 . 

Les verbes actifs joints à la négation ne demandent pas tou- 
jours le génitif, comme cela a lieu dans le russe moderne; sous 
ce rapport, les anciens traducteurs des Livres saints sont plus 
fidèles au génie de la langue slave que ne l’ont été les auteurs 
de la version postérieure, qu’ils ont trop servilement calquée sur 
l’original grec. Exemples : pEHE E£30VAV£in, : NtCTL Eord (Ps. xm, 1 ) 
«l’insensé a dit : Il n’y a pas de Dieu»; agit ne rotnoAx Cb3n;r>,\m, 
AOMtnf (Oslr. f. i 66) «si Dieu ne bâtit pas la maison»; ovike ne 
nvdroAM. E«iCK pdEt. «je ne vous appellerai plus serviteurs». Par la 
même raison, le verbe iiEiidKitAtTH «haïr», étant composé avec 
une [(articule négative (ne), régit le génitif : hehaehvah aovtjia 
ckokia (Ostr. f. 4 a) «qui hait son âme»; mais on dit eo3HEHdEH- 
Atui* ma (Ostr. f. 170). 

Voici d’autres exemples du génitif employé à la jdace des autres 
cas : 1° de l’instrumental : hh XAtEd lero iidci.ii|iui<Ti , hh eo.vki Krc 
HdneHEiuiiTi «elle ne lui a donné ni du pain pour se rassasier, ni 
de l’eau à boire» (au lieu de XAtEOAVE, koaom>); a° à la place de 
l’accusatif : ojkkovaov ov'RtcTk meaokkki rase npocTHAi, icrn Kon. 
rpKXOEi icro «d’où saura l’homme que Dieu lui a pardonné ses 
péchés?»; 3 ° à la place du locatif : hah ne haute EAdCTH rAinii.Hmiï, 
EEpiiHid (au lieu de EpENHit) «est-ce que le potier n’a pas de pou- 
voir sur l’argile? ». 

S 187. 

EMPLOI DU DATIF. 

Rien n’est [dus fréquent que l’emploi du datif à la place du gé- 
nitif; exemples : ck-ete meaoe-ekoave «lumière du monde» ( Jean , 1, 
A); ijdpx eccm 3ea\ah , Kon. «le roi de toute la terre [ est ] Dieu»; 
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avaekc CTd.vov «lait du troupeau»; EcpcH ropjAMi «les cimes des 
montagnes»; EAdAkiKd jkhkotov avoea\ov «maître de ma vie*; khho 
keceahte ipi..vi)€ meaok'EKOV «le vin réjouit le cœur de l’homme*; 
A\a»aa. kctu rAdKd ,r.£Ht « le mari est le chef de sa femme » ( Hpliês. 
v, a 3 ); AKCpn rpoEoy «les portes du tombeau»; KOHEijk KiuiraAM. «la 
lin des livres*; KHA3k tim* «prince des ténèbres*, etc. 

S 1 88 . 

Le datif est régi par les verbes suivants : i° xoteth «vouloir» : 
avhaocthhh xoip* a HE ,r>EpkTKt (Oslr. f. 65) «je veux la miséricorde 
et non les victimes»; a” ca>amth «juger» : caamte «Avoir (Ostr. 
f. 1 8 1) «jugcz-lc», caamte MHpov (Ostr. f. 319) «jugez le monde»; 
3° nOHOCHTH « reprocher » : nonocM HEEtpkCTKHio hxi> h ,Y,EcrocpkAHH> 
(Oslr. f. aoâ) «[Jésus] leur reprocha leur incrédulité et leur 
dureté de cœur»; 4 ° TEpntTM «tolérer, souffrir» : TcpnurL y,e 
o\,'OHHi)dA\k h TdTEMi h AKiEOA'kKAVk «il souffre les homicides, les 
voleurs et les fornicateurs»; 5 ° HdAt.id'rnck «espérer»; kceamv na- 
AtiETC* «il espère tout» (1 Cor. xm, 7); 6° OAOAtTM , ovAOAtTH 
«prévaloir» : EpdTd dAUEki iie ovAOAtidTk ieh (ijpkKEM) (Ostr. f. 381) 
«les portes infernales ne prévaudront pas contre elle»; 7° CTdKdAli- 
th, CE 3 AHTH «affliger, faire de la peine» ; iie ndtûiAHTE KAVoy «ne 
l’affligez pas» ( Exode , xxn, ai), o,3Aati> /tcoypov h cmaate Kfipeo— 
ave «ils font de la peine à Assuérus et de la peine aux Hébreux». 


S 189. 

ADVERBES ET AUTRES MOTS GOUVERNANT LE DATIF. 

Les nombres cardinaux, suivis du verbe auxiliaire (eeith), se 
mettent quelquefois nu datif; exemple : Et, Itcoyn, iar,o TpcnvkAt- 
cateavi, rti,n, «Jésus avait trente ans» (Luc, 111, a 3 ). Le même cas 
est régi par certains substantifs employés adverbialement; par 
exemple : no 30 pE «spectacle», iiohouiehhie, p.»,ri, «opprobre», cAvtxi 
«rire», movao «merveille», ev'i;opti3Hd «reproche». Exemples : no- 


Digitized by Google 


REGIME DES NOMS ET DES VERBES. 


161 


3opoy Et dnr£AOAVL h MîrtOKtKOittb «il fut un spectacle aux anges et 
aux hommes»; gxixoavl iiohouiehhk covctAOML HdiUHAvt «nous étions 
l'opprobre aux yeux de nos voisins» ( Ps . lxxviii, 4); pa.rov buxi 
amjkoak) «j'étais un objet d’opprobre au démon»; r.ov\t ItnpdHAi, 
CAttxotr ko eciji td3EiKH «qu’Israël soit la risée de tous les peuples»; 
oi'KopM3Hi; kkic'h. upc.vh hck> «elle devint |>our elle un objet de re- 
proche» (Gen. xvi, 4). 

En outre, on emploie adverbialement les mots iiOAiioatHio «esca- 
beau» et EpimiNOV «nourriture»; par exemple, dans les passages 
suivants : iioaoîka Epdru tkoh noAiioituno iiordAtd tkohali (Oslr. 
I. 83) «je mettrai tes ennemis sous les pieds comme un escabeau »; 
TtAO i£ro Adula 3Knp£A\i> r.pdiiiMov « ils donnèrent son corps aux 
bêtes en pâture». 

Le datif se met aussi après les interjections tu, ovki.i «hélas! » : 
ui HOKOV'Atov CAMdiiCHHK) «ô nouvelle confusion!», ovku EHAtumo «ô 
vision! ». 

S i(|o. 

1IATIP ABSOI.I . 

Le datif absolu correspond au génitif indépendant du grec et 
à l’ablatif absolu du latin. Il remplace en paléosiavc les périodes 
incidentes commençant par l’adverbe tcrAa «lorsque» ou le pro- 
nom relatif wate «qui»; exemples : Hcotrcov po,T,AMiiowA , ce kaukii 
npiiAouia (Ostr. f. a5i) «Jésus étant né, voici venir des mages» 
(grec : T ov Sè bierov yevvriOévros . ... iSoù, pâyoï... vrapeyévovTO-, 
latin : Christo natcenle.. ecce magi... veiieruntj; icqic a>£ kawv au- 
aem£ covi|iov, ov'3pn h otlijl Kro (Ostr. f. 1 1 8 ) « il était encore loin, 
lorsque son père l’aperçut» (grec : Éti Si aùroC puxxpàv diréyovrof , 
dSev avTov & •acnùp athoü: latin : Cum aillent adliuc longe esset, vitlil 
ilium piiter ipsius). Dans ces exemples, le datif absolu est substitué 
à la locution t£r,\a poAMCA lacovn, ou Kr.va oiil ajaemc Et; dans les 
exemples suivants, il remplace le pronom M<t>£ ; o ,\\put;i, axoam, 
on, ElCtyl, OEM Alt, npMHAtEUIS’, OTL ApOVTd HptAdHOV KMKIUOX', O TL 

! 1 
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Ol'HEHHKd lIpCAJMOV. OTE EpdTIlA M3l1HdM0V. CTI CEOIIXE pdEl. 3d OA'XO 
ovAdpcHOV, elc. «je supplie nu nom du défunt, (pii a été insulté 
par tous, trnlii par un des siens, un disciple, chassé par ses frères, 
souffleté (frappé derrière l’oreille) par un de ses serviteurs», elc. 

.S 191. 

EMPLOI DE L'ACCUSATIF. 

L’accusatif se met tantôt au lieu du datif, par exemple : MkToaiC 
ciTEop.iv iHCOi'Cd (Oslr. f. »86) «que ferai-je à Jésus?»; tantôt au 
lieu de l’instrumental : a;t;c dipc miiionn, eu maiiu. ro,\ei (au lieu 
de Mdujcbfv ) (Ostr. f. 3 h q ) «si quelqu’un vous donne un verre 
d’eau à boire». Dans le dernier cas, on ajoute parfois à l’accusatif 
la préposition et.; par exemple : h;k€ dipr kaemctca et, dATdps (pour 
di\Tdp£A\iv) «si quelqu’un jure par l’autel». — Tout autre est le 
sens des exemples suivants : teme /tKpddAVb et, EpdEti » Abraham alla 
auprès des vaches» ( Gen. xviii, 7); climoee I/Ikoeah gaeaiiie et, A\pE- 
TE€i|.x «les enfants de Jacob entrèrent au [milieu des] cadavres» 
(Gen. xxxiv, 37). Ici l’accusatif est mis à la place du datif suivi de 
la préposition El, «à» (et, KpdEdAU, ki, AxpiTELiAM,). Ailleurs l’ac- 
cusatif, accompagné de la préposition El, remplace l’ablatif et la 
préposition 0 ; par exemple : El, qptcAd npt.noi.i(diut (an lieu de 
oupECAtxi.) «les reins ceints»; npinoidcdiiu et, ntpcn iiomcli 3AdTU 
«ils avaient la poitrine ceinte d’une ceinture d’or» (Apoc. xv, 6). 
— Précédé de la préposition no, l’accusatif remplace quelquefois 
le datif demandant la même préposition; exemples : no MtcTd , au 
lieu de no AVtCTdAU, (grec xni Tonous ): 110 AXHord a verra «en plu- 
sieurs endroits»; aoaui|ie 110 aoau.i xaeeu «rompant le pain dans 
des maisons» (Acl. u, /16). 

Avec la préposition, l’accusatif indiquait un objet qui servait de 
mesure ou d’appréciation à un autre; exemples : ne xoip.fv AEpatdTH 
otl ceokto MAMviuiid an et KAHHE eajcl «je ne veux pas garder de 
mes biens, |>as même | la valeur d’]un cheveu»; tic nannni,M|i£ mi 
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pas même donner à l’ancien | la valeur d |un babil ou |d’|un pain ». 
Les tournures de ce genre sont plus fréquentes dans l’ancienne 
version de la Bible que sous la plume des traducteurs modernes, 
imitateurs trop serviles du texte grec. 

S iyj. 

EMPLOI UE L'INSTRUMENT \L. 

L’instrumental sert souvent pour remplacer le nominatif ou 
l’accusatif, et alors il peut être considéré comme une locution 
adverbiale; exemples: « .vijiii A\oia aukoh» «voici ma fille, qui est 
encore vierge » (Juff. \i\, a 4); ocpt/roiiu oe ( k o o ) a-lkiiiji, adkoki 
« ils ont trouvé quatre cents filles vierges (Juff. xxi, n); /Ikcal 
ovhotoio n npdECACHi eu «Abel étant jeune et juste». 

L’instrumental est régi par les verbes cpdAiHTHCA , ctuahtmca 
«avoir honte»; Koptmicx, ov'Kop»THCA «se reprocher»;, povrdTHr a 
«insulter»; kaathca «jurer»; ncipacA «avoir soin»; iiibath, ovm- 
EdTH «se confier». Exemples ; o\nm;di.i>i|iiiAVi, coeohi (Ostr. f. a 3 ÿ) 
«se confiant en eux-mêmes». Au reste, ce verbe se met également 
avec l’accusatif et la préposition ii>i «sur»; par exemple : oifniEd lia 
Eord (Ostr. f. tqo) «se confier en Dieu»; iid iicroifiï kli oyntEdm 
(Ostr. f. i 5 ) «en qui vous vous êtes conliés»; ktc ca iiuiit toa- 
A\d ncMCTi, OEMjdAui XpHcroKdAui «qui est-ce qui a uniquement soin 
des brebis de Jésus-Christ?». 

Le verbe ovAdpHTH . dans le sens de «terrasser», régit aussi 
l’instrumental, par exemple, dans la phrase suivante : oi'Adpimid 
coeom, o MtpT,CTUiov'M> ut Ai AM, - ils se frappèrent contre la terre nue ». 

S u)3. 

EMPLOI 01) LOCATIF. 

Le locatif sert à indiquer non-seulement le lieu, mais encore 

I I . 
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le temps. On dit : iicijtai; OTpoKE tome idct, (Ostr. f. 73 ) « le jeune 
homme guérit à la même heure»; ou haste kl HtAVOV noAOVHoipa 
(Ostr. f. lit») «il va chez lui à minuit»; comme on dit aussi ; 
Ki.ucc't «à Kiev», HoEtropoAt «à Novgorod*. Les substantifs 3HMt 
» en hiver», Etcut «au printemps», ropt «en haut», aoae «en 
bas», qui s’emploient adverbialement, n’étaient d’abord que 
des locatifs. Il faut y ajouter les mots suivants : .r.Eiit, iicK-UTt: 
exemples : a J*;. U a\h w, aient (pour ee jucha,) «donne-la-moi 
pour [être ma] femme»; XpucTOCE ko mepd ta ceec ner.tCTt «Jésus- 
Christ t’a choisie pour son épouse». 

Le locatif est régi par les verbes suivants, dont la plupart sont 
composés avec la préposition iipa «auprès» : t 0 npHEAHitidTHCA : 
.t.heote (\\e a <ut npHEAHauiCA «ma vie fut proche de (à) l’enfer»; 

npiirE03AHTM «clouer» : npHi'E03.VH crp.ict teokme iiiViiTi. iuiiu.i. 
* confige timoré tuo carnem nostram» (P*. cxvm, iso); 3’ npH- 
KticdTHCA «toucher» : kto npitKoniovcA pii3dXE aioiixe (Ostr. f. a43) 
«qui a touché mes vêtements?». De même npHA&tidTH; exemple : 
upiiAcaiH Atrtt ceokiWI. «applique-toi à Ion affaire» (latin incumbr 
operi tuo)\ et npHAoaniTH «ajouter, apposer»; npHAi.il/ETH . npHAt- 
iihthca «se coller, s’attacher»; npHAituidTHCA «se mêler»; npiina.- 
Ahth «forcer à»; npiiOEi|idTHCA «communier»; npiuiHCOEdTii «at- 
tribuer» (latin ndsrribere ); npupdEHATHCA «égaler»; npHCT,»,nHTii 
«approcher» (latin «cccrfcrc); npiin ai|ui tika «participer»; exemple : 
iipiiHiiipdhf. ca tuai; h KpoEH XpacTd Bord «je comnuiiiie avec le corps 
et le (au) sang de Jésus-Christ, mon Dieu». 

Le locatif est également régi par quelques verbes composés avec 
la préposition 11 a «sur», tels que : MdA'XidTHCA «espérer», HdAcaid- 
th «insister» (latin incumbere ), iidiid.vdTH «tomber sur», HdCAdai- 
AdTHCA «jouir»; ou bien avec d’autres prépositions, comme, par 
exemple : 3d, oee, 110 : 3d3HpdTH «mépriser», 0EA3dTHCA «s’obli- 
ger», iiov'mhthca «apprendre». On doit y ajouter les deux verbes, 
quoique simples, ehceth «être suspendu», et KA.'idTH «lier», ainsi 
que l’adjectif ehiioeeiie «auteur». 
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Le locatif a commencé de bonne heure à s’annexer des prépo- 
sitions et a fini par devenir tout à fuit prépositionnel , comme il s’ap- 
pelle, en effet, en langue russe, et, par conséquent, il disparaîtra 
peu à peu. 


RÉGIME DES PRÉPOSITIONS. 

S 1 9/1. 

Les prépositions qui régissent des cas sont de trois sortes, sui- 
vant les trois ordres de rapports qu'elles servent à indiquer. Elles 
expriment, en effet : i° le point de départ (im, on. «de»), le 
commencement; a* le terme auquel on arrive (ao «à s), ainsi que 
la mesure et la grandeur; 3° l’endroit et le milieu dans lequel se 
trouve ou se passe quelque chose (et «avec s, E£3i> «sans», oy, 
ea» 3E «auprès »). 

S l<j 5 . 

PROPOSITIONS QUI ROciSSENT LU fifelTIP. 

Le génitif est régi : par les prépositions H3i> «ex », on. , et «de», - 
qui sont de la première catégorie; par ao, qui est de la deuxième, 
et par les prépositions oy et E€3t, 3d. Il3t s’écrit d’ordinaire sans 
semi-voyelle finale et conjointement avec le mot qu’elle gouverne; 
exemple : immiorpiu.i « de la vigne » , H3rpaA«i « hors de la ville » (latin 
ex urbe ). Telle est du moins l’orthographe adoptée dans l’Évangile 
d’Ostromir, sauf trois exceptions, une fois devant la diphthongue 10 
( M3t ioiioctm «dès la jeunesse»), et deux fois devant la voyelle 0 
( tôt oEAdKd «ex nubc», H3t OTpouHHLi «dès le premier (jeune) 
âge»). 3a A<i3dp<i «du temps de Lazare». 

On met aussi le génitif après les adverbes qui s’emploient comme 
prépositions; tels que : eaiue, HCKpu, i*At, 3diuTL, qui indiquent 
tous la proximité et se mettent indistinctement l’un pour l’autre. 

On le met de même après les adverbes indiquant les diverses 
directions : r.CKpjii «le long», KepLXoy «au-dessus», okoao, okpïcti. 
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«autour n, cA.e(iio\fbT> «à droite*, cujovm, «à gauche», uorpt,vi. «au 
milieu», EiHATpi. «au dedans», iioaah «auprès», uprm.ve «au-de- 
vant», uocrtt,.\H, Ki.CAt.AT, «à la suite de, après»; et après ceux qui 
expriment l’exclusion : KpoAVt , p.i;o;i. . cKtaiK. Kpo.ut se met qucl- 
quelois après son régime; exemple ; HMwtie KpoAvt iiiikto.t.e oir3(»HTi 
PocnoAd «en dehors desquels personne ne verra le Seigneur». 

Les adverbes .vlaa, .vtAk.ua, mari, pjAH , pj.vk.uj, ijtiju. ovhe, 
ayant à peu près la même signilication («proplcr»), indiquent un 
objet en faveur duquel se fait quelque chose. On les met après leurs 
régimes, excepté l’adverbe «vue, qui doit précéder son régime 1 . 

$ igfi. 

PRÉPOSITIONS OKI RÉGISSENT LE DATIK. 

Le datif est régi par les prépositions kt. «à, vers», 110 «le 
long» ou «après», et par les adverbes prépositionnels : Ki>np€KU 
«malgré», iipOTHK.T. «contre». cjaipoTHKi «vis-à-vis», iiptAve , npt- 
.uki «contre». Dans les textes slavons plus récents, celui des livres 
liturgiques par exemple, les adverbes nporiiK.r, et uptAve gouvernent 
le génitif: mais dans i'Kvangile d’Ostroinir ils régissent toujours 
le datif; exemples : H3iiA< npoTHEA Iiicovcokh (f. G5) «il alla à la 
rencontre de Jésus»; M.vtTd et, kecl ta?r,6 kcti. nptAve kjav.i (f. 1 Ai» ) 
«allez au village qui est devant vous». 

S 197. 

PRÉPOSITIONS OKI RÉGISSENT L’ACCl'SATIF. 

L’accusatif est régi par les prépositions kl, K13T>, 3d, iij, hjat», 

1 Les adverbes formés d'un substantif et d’une préposition gouvernent le génitif. 
Ainsi, par exemple, les substantifs C<\1i.VT> "tracer, Kpdil ••bord", Cp€Ad «milieu», 
et attires, qui régissent par eux- mêmes le génitif, continuent à le faire lors même 
qu'ils se trouvent placés au datif ou à l'accusatif exigé par la préposition qui a servi à 
les former. 
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RÉGIME UES l'RÉPOSlTIOiVS. 
o ou obi, noAi>, qui indiquent un terme, et no, ci, qui marquent 
la mesure. La préposition npo ne s’emploie que conjointement avec 
des noms et des verbes; par exemple : nporAdroAdTH «énoncer» 
(latin ejfari, eloqui), npo,vdTii «vendre», npopoia «prophète». 

Les adverbes a\ha\o, kosa-e. uoaa-6 «près» gouvernaient ancien- 
nement l’accusatif, cl non le génitif, comme cela eut lieu plus 
tard. L’adverbe noAAiri «selon, suivant, conformément» régit 
l’accusatif aussi bien que le génitif; exemple : jki.i epuca noAAin 
puMt tek.t<i|i,t, «connue un saule le long d’un courant d’eau». 

S nj8. 

PRÉPOSITIONS on DÉÇUSSENT L’I INSTRUMENTAL. 

L’instrumental se met après les prépositions indiquant le lieu : 
3d « derrière », ii«iai «au-dessus», noAi «au-dessous», npiAi «de- 
vant», et après l’adverbe A\£?KA<t> «entre»; il se met également 
après la préposition ci. «avec». Exemples : ijpiKOKk kcte 3 d rpa- 
AOitti «il y a une église derrière la ville»; (iaumm ii a ai rpocoAW, 
« pleure sur la tombe »; no ai ciokvoavi. « sous le boisseau »; AtoAiiTKd 
Moia wko KdAMAO np«Ai> toeok) «ma prière est comine de l’encens 
devant toi», etc. 

• s > 90- 

PRKPOSITIONS QUI RÉGISSENT LE LOCATIF. 

Les prépositions et» «dans», mi «sur», o «de», no «après», 
npu «auprès», demandent le locatif: par exemple : ei Phmh «à 
Rome», et. Auipi. «en paix»; «a pt.iji; «sur le fleuve»; hoailicah o 
A'MU' fc ceokh «pense à ton âme»; no amio31;;u ai.iiem. «plusieurs 
jours après»; xoaîAdXov npit Awpu «ils marchaient tout tirés de la 
iner»; npH ueuept «vers le soir»; npu <r>pu)H /Inuit «sous le pontife 
Anne»: npH îwiBOTt ceokam. «de son vivant». 
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CONSTRUCTION DKS MOTS. 

S 900. 

Le palédslave usait, dans la disposition des mots et l’agence- 
ment de la phrase, d’une liberté plus grande que le slave de la 
période plus récente. Les écrits appartenant à l’une et à l'autre 
époque en font foi : en les comparant entre eux, on arrive à cette 
conclusion, que les traducteurs modernes se sont laissé trop in- 
fluencer par l’élément grec, qu’ils ont reproduit souvent d’une 
manière servile et au détriment du génie de la langue slave. 

S a o 1 . 

CONSTRUCTION OF.S ADJECTIFS. 

L’adjectif ne devrait pas se séparer de son sujet: et le paléo- 
slave dit, en effet, par exemple : hcaokuhi. coifx.i. p.T.K.t, ham.hi 
«l’homme ayant la main desséchée» ( Mottli. xii, to); mais, parce 
que le texte grec porte tijk x e ‘P a ~X WV ^vpâv, la traduction récente 
admet aussi la séparation du sujet et de l'attribut, et dit : p,M;,r> 
HAM.IH covNoi'. On dit de même : gckam A<ue oàitàem pH 3 U «elle a 
donné à tous des vêtements doubles»; coupa kcakovio iiHipov' cc.vaui 
Atn. «il a rassemblé tous les vivres pour sept ans»; hekhiiho kiiiio. 
0VK0pH3H£HN0 niitdiiLCTGO - la faute n’est pas au vin, mais l’ivrogne- 
rie est blâmable»; ne iiogov 3<moi;i,.vc iimiii.t, u.iam. «ce n’est pas un 
nouveau commandement que je vous écris» (Jean, n, 7 ); icmati. 
geaiik CTi3*\\€3.\iii€ «il aura une grande rétribution» ( llèbr . x, 3f>). 
Ici encore, les traducteurs modernes ont suivi la construction 
grecque, et ont écrit : ne ;nirioKi,.u iiogov mima, baavi. , iiamiti, avk3- 
xcK03,\duiiHK rcahko, en mettant l’adjectif après le sujet. 

Ailleurs on lit ; tahijie oKMwaïc gauigue ccctAdAui .tau, un «cor- 
rompant les bonnes mœurs par de mauvais discours» (I Cor. xv, 
33), où l’on voit déjà une certaine concession faite à l’exigence du 
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modèle, puisque là, comme ici, c’est la même disposition des mots. 
Le traducteur moderne, non content de cela, a ajouté de plus la 
construction grecque de la phrase et le mot à mot : taati. oEMSdu 
ErtdfH eect.am 3am , malgré l’équivoque qui devait en résulter. 


S ao». 

CONSTRUCTION UES PRONOMS. 

Ce qui vient d’être dit des adjectifs s’entend aussi des pronoms. 
La construction ancienne veut qu’on dise Bdiue ahijé «votre visage», 
cKoia cpt.vijd «leurs cœurs», aiohami oyrrEi «par ma houche »; le lan- 
gage moderne rejette le pronom après son sujet, et dit : ahi)e rouie 
«votre face», cpL.vi|o cBoid «leurs cœurs», ovctei aiohami «par mes 
lèvres», parce que le texte grec les dispose de la sorte. 

S ao3. 

Le pronom possessif ca (polonais siç) se mettait séparément du 
verbe, et cet usage a jeté dans la langue des racines si profondes 
que le slavon moderne lui-même en a conservé des traces nom- 
breuses; exemples : kl AtnoTd. ce oeaehe (au lieu de oeaeheca) «il 
s’est revêtu de beauté» (Ps. xcn, 1 ); >ito ca KdA\L auiiitl (au lieu 
de axhhtca) «que vous en semble?» Il a été dit plus haut dans 
quels cas ce pronom ne se répète pas. 

S soi. 

Parfois on met le pronom personnel oiil, oiid, ouo (= h, id, ie) 
dans la même période et au même cas que le sujet auquel il se 
rapporte; par exemple : aw.uûi ii jkcm<l ciTKOpHAL id iecte Kon. 
«l’homme et la femme, c’est Dieu qui les a créés» [Gen. i, 07); 
et ailleurs : awiKcckiiii h xehckhii iioal coTKOpHAL id kcte «le sexe 
masculin et le sexe féminin, [c’estj Dieu [qui] les a créés» 
(il failli . xix, h). 
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S noô. 

Le pronom relatif iuke, ihte, if;t>f se met quelquefois devant le 
substantif auquel il se rapporte, par exemple, dans les locutions 
suivantes : npcr.um. I iHcoya | h a iiieavktke r,t a\i.n-t, aku Aiui (au lieu 
de lia iWiiCTt Ha heaakjke) r [J ésus] resta deux jours à l’endroit où 
il se trouvait» (Jemi, xi, (i); ki onuke aipe Afin, CKopBAio «le jour 
où je serai affligé », ou KiOHkXE agit Afin, npnaoEov ta (au lieu de 
Afin, si. oiii.a.t (KopsAH) ou npH30K0\f) «le jour où (dans lequel) je 
t’invoquerai ». 

S ao6. 

CONSTRUCTION DES COUTIONS NÉGATIVES. 

Une inversion analogue a lieu dans les pronoms composés dont 
fait partie une particule négative (h£, iim). Dans ce cas, les pré- 
positions u>, si, uo, lia, 3a. ki se placent entre la négation et 
l’autre membre du composé; par exemple : lia iu meavi «de rien», 
un ki mto Rpour rien», au lieu de ui un meavi, bi iih hto; un ki 
mcam «en rien»; km no kahiioaaov 0Kpa30V «en aucune façon»; mi 
3a htojke » pour rien » ; un lia KoroKC » sur personne»; iih lia kaiuh'io 
uoTpcKov r à rien de bon». Ces locutions sont, encore de nos jours, 
usitées dans la langue russe, et se sont même conservées dans le 
langage du peuple. 

S 007. 

La même disposition s’observe quant aux substantifs dans la 
composition desquels entre une négation, et l’on dit, par exemple : 
okhh hî£ he ki HfCTK r les uns (vases) ne sont pas pour l’honneur» 
(Il Timolh. 11 , 90 ), ou bien : he ki AlOVApocTH , raaroAto r c’est à 
ma confusion que je dis» (Il Cor. xi, ai), au lieu de El iie mectk 
r pour l’ignominie» ou i;i he M.iApocTH. Les locutions iie ui Ko3t 
r non en Dieu», iie iu ümiijt »non d’après la nation», sont des 
emprunts faits au texte grec : cV oùx 0e£>, èir’ oùx èOvü. 
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S ao8. 

Lorsque le verbe auxiliaire est composé avec une négation, il 
suit la même règle; ainsi il faut dire : imn chaai «tu n’as pas 
semé», HtcTL euao «tu n’as pas été» (au féminin); ne oy Et npn- 
iucat, «il n’est pas venu»; ne oy Et kcajkacht. Huiahnt» et, tcauimijov 
« car Jean n’était pas encore mis en prison». Hors ce cas, le 
verbe auxiliaire prend ordinairement place après les participes 
avec lesquels il forme les temps composés. 

S 309. 

La troisième personne de l’imparfait du verbe auxiliaire (eu) 
servant à indiquer le mode conjonctif ou optatif, il en résulte une 
construction qu’il est difficile de fixer par une règle. Tantôt elle se 
place immédiatement avant son participe, tantôt immédiatement 
après, et quelquefois elle en est séparée. Exemple : agit eu Kiaa<u, 

AOMOlf EAd.Vt.IKa, ET. KO VIO CTp<Ktûf> TdTI. lipH.VETE , E.VUVh OVEO EU , H 

mc eu AdiVL noAKondTit xpdAVd CKOtcro «si le maître de la maison 
savait l’heure à laquelle le voleur doit venir, il veillerait assuré- 
ment et ne le laisserait pas pénétrer (fouiller) dans sa maison» 
{ Mallh . xxiv, 43). Mais ailleurs on lit la fin de ce texte de la ma- 
nière suivante : h mc aoat. eu MOAKondTH. La meilleure de ces cons- 
tructions est celle qui est la plus conforme à la règle énoncée au 
paragraphe précédent. 

S 3 10. 

CONSTRUCTION DES ADVERBES. 

Les adverbes employés comme prépositions et gouvernant le 
génitif ( pa am , a*aa, AHAEAXd) se mettent à la suite de leurs ré- 
gimes; par exemple : iijcl pd.vu hcaokikt. h iidincro pd.vu cimcciihw 
« à cause de nous hommes, et à cause de notre salut»; 3d ccro 
pdAM «à cause de cela»; 3d oehmabi pdAH «à cause de l’usage»; mc 
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awjkc ehmth iidpo.vd a*aa «il ne pul y entrer à cause de la foule»; 
rptxi awmxi AtAkALd «à cause de mes péchés». On dit même ctro 
pdAH AiAkAVd. Mais on trouve aussi la construction inverse de 
pdAH, comme le prouvent les exemples suivants : pdAH Gaeiim «à 
cause d’Hélène» ( Chroiiicoii Manauiœ ); 3d pdAH E-tpkl «à cause de 
la foi»; 3d pdAt Kpdcori.1 «à cause de la beauté»; pdAH EAdrorrn 
tkoea rocnoAM «à cause de votre bonté. Seigneur» [Pu. xxiv, 7 ); 
h AkcTiiTk ;r.iiK,T.i|imd nd 3 £aaam pdAH 3HdA\£HHH «et il séduisit les vi- 
vants par des signes» (.-Ipoc. xm, 1 h). L’adverbe mko «comme» 
se met aussi quoi»] uefois après son régime; exemples : kohiii mko 
cHAkia «comme un fort soldat»; AidCAiiiid iako MAOAOKHTd «comme 
une olive féconde»; avai.iiiim mko «comme un éclair». 

$ 911. 

L’adverbe kiaumto «au lieu de» se décompose quelquefois pour 
recevoir entre scs deux membres le nom qu’il régit : iti'Ad El pki- 
Kki amcto 3MHH> MOAdCTi kaiov « lui donnera-t-il un serpent au lieu 
d’un poisson?» Le paléoslave aime, en général, les intercalations 
de ce genre; il dit, par exemple : h£ ,\Rd ah iijaecate kcta mac.i 
« n’v a-t-il pas douze heures?» ( Jean , xi, q); ou bien encore ; hetei- 
pkA«ATk pdAH h nATH «à cause de quarante-cinq» ( (>en. xvm, 28 ). 


S 9 19. 

CONSTRUCTION DES PARTICULES. 

Parmi les particules, les unes se mettent avant les mots, d’autres 
après; il en est qui sont à la fois prosthétiques et épenthétiques , 
telles que 3dHt, oeame, dipc, iioiie. Les particules épenthétiques 
(«r«£, ah, eo), se trouvant en présence d’un verbe possessif ou ré- 
ciproque, se mettent entre le verbe et le pronom (ca); c’est une 
nouvelle forme d’intercalation; par exemple : ko3keceahth îke ca h 
K03pdA0KdTii iiCACEdiiiE «il fallait être gai et se réjouir» (Luc, xv, 
3s); ne npHKdCdioTi eo ca TKhaoee GdA\dpAtioA\i «car les Juifs ne 
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communiquaient pas .avec (ne louchaient pas) les Samaritains* 
(Jean, iv, g). Il y a plus, on intercale de la même manière les 
pronoms personnels mm, th, qu’ils soient isolés ou unis auxdites 
particules; par exemple : ocTiiKAtaion, th ca rpt.cn tkoh «tes péchés 
te sont remisa; o kcuxt. ch?o> m£ ahehit. ah th ca ov'mt. «ton esprit 
ne s’élonne-t-il pas de tout cela? a [Job); KO.xvticn. ,tc th ca ki, 
KUKpEuiciiHK AvpLT 'KM xi « il le. sera rendu nu jour de la résurrection 
des morts a [Lue, xiv, i b ). 
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TEXTES PALÉOSLAVES, 


r.*PRI«TKîi, pot. R LA PLUPART, 


AUX MAM SCRITS DE LA BIBLI0T1IÈQI-R IMPERIALE DK PARIS. 


1 . 

Gfid. on. A\dTfl-€I,1 , lAdKd K?. 

1 . H EUCTE KTAd CI.KOtll.Md ttic EECId CAOKECd CH , ptMt OVHEHHKOiWh 
CKOHAVE : 

•j. Encre , ioko no amok» aehhio rwcxd exacte , it cm. MAOKt.Mi.cKi.iii 
liptAdlIT. r.iT.ACTTi Hd npOn.KTHK. 

3. Tor.vd ci.ci.pdin*CA dpxHEpeii h kiiihh'.i.hhiih m crdpEijH aioaecthii 
lld AEOpl. dpXHEpEOKE, HdplHjdKAMdrO KdHMCpd, 

4. I! CT.Ktl|ldlllA CA, Ad HlCd HAW.Tk AkCTHbf. H orEHhfcTE H. 

5. rAddx.E n;E : m. ne et. npd3AEHMM.. Ad he AM.Ai.Kd exacte kt. 

AK1AEXE. 

fi. HlCOC Kt ET>IK1.IIIOr KT. EM^dHHH, KT. AOAWV OHA\0Hd npOKd.T.E- 

iiddro. 

ÿ. npHCTd.1111 Kl. lüEAVOV n-.EIId HAW,I|IH dAdKdCTpl, ATYpd Apdld H 
KT.3AHI.1 Md l'AdK.T. lEAWy KT.3AE,T.AI|IOr . 

8. Kha'eet.iiie ,t.e ovmehhijh icro, HEroAOKdiuA, t am.iiie : meco pd.vii 
rhiEtAk ch; 

(). rt\O.Y.ddlllE EO CE AVYpO lipOAdlIO KEITH HdAM>H03n, H AdNO KT.ITH 
MMIJIIMMT.. 

IO. P d30VA\'l.r,T, Y.E Hic pC'IE HAVE : MkTO TpoyJKAdKTE .Y.EII.f.; AI. AO 
KO AOKpO CT.At.Ad 0 AVEU*. 

1 J 
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1 1 . fikCEl'Ad UO IIIIIJI A A CL COBOMi IIAVddTE : AVEHE ,Y>£ IIE KkCEl’Ad 
HAVddTE. 

1 !). Gl3AHMKlUlllia no AVYpO CE lld Tt.AO AVOIE. Hd IIOrpEBEHHIE AU 
CITKOpH. 

I 3. /(AMI II f'AM, IMAM,, IIAE.T.E dl|l£ lipOllOKtAdHO EJt.VETl EKdHPEAMIE 
CE Kl, KkCEAVk AMipt, pEHETT» CA II IE,T,E CITKOpH CH, Kl, lldUIATk ICI A. 

1 h. TorAd lllk.V .1 KAHIIl OT 1 , OEOIOMdACCATC , Il JpHI|dtEA\l,li llHIAd 
HCKdpMOTkCKllii , Kl, dpXHEpEOAVl pEHE : 

l5. MkTO XOIJIETE MH AdTH , H d3T> EdAM, liptAdAVk H : OHM ,T,£ nOC- 
TdElllUA K, MOV' A Cl.pCKpklIIIKl, : 

t G: H OTITOAII HCKddUIE IIOAOCklId KptAVEHE, Ad IEPO HptAdCTk. 

J 7 . CE nkpKHH ,T,E AkHk OliptClIlKl npiICT.Mimil.A oyHEHHlJM Kl IIlCOKII 
rrtM.I|l£ KAWlf : KlAE X 0 I|I£UIH OVTOTOKdlEAM TELE ICTH lldC\,T, ; 

18 . Oui ,T,E pEHE : HAUTE El I pdAl Kl KAHHOMOV', H pi.IJt.TE 
IEAVOV : OyHHTEAk PAIETk : KptAU AVOIE KAH31 lECTk. 0\ r TEEE llTKOpfcl 
lldCX.f, Cl OyHEHHKll CKOHAMI. 

19 . H CITKOpHUU oyHEHHIJII IdKOME flOKEAl HMl HlC, OVTOTKdllIA 
HdCX*. 

9 0 . KEHEpOr ,T,E EIIKIIIIOV, E1.3AC.T.E Cl. OKlAVdlIdAECATE OyHEHHKOAVd. 

9 I . H tA<M|ICMl H AVI pEHE : dAVHIIl (AM, KdAM : tdKO IEAHNI 0T1, 
KdCl nptAdCTI. AVA. 

a a. H CKpiKAI|l£ 3tA0 , lldHAUIA P AdTH KAVOy lEAMIll Kl,T,kAO UNI : 
K.Vd d3l KCAVI, TH; 

•J 3. Oui ;P,E OTlKlIJIdKl pEHE : OAVOHHKllii CIACIIIOM, Kl COAHAO 
p,T,K,f, , Tl AVA lipiAdCTk. 

9 II. Glll ,T,E HAHkCKllii IIAETl IJKO.T.E lECTk IIHCdlIO 0 IIKAVk : AlOTl 
JKE HAKOVf TOAVOVf, H,Mk,T,E CHl HAOKlHkCKllii lipiAdlETk CA : AOI.pt, K 
IEAVOV Ekl EklAO . dl|l£ Kkl IIEpOAHAl. CA HAKl Tl. 

95. OTIKIIJIdEl ,T,E lllOAd lipiAdlAH ICrO pEHE : K\d d3l KCAVI. 
pdKKH ; TAd lEAVOy : Tkl , pEHE. 

a 6 . ’bA>ll|IEA\l Y,£ HAVl, npHHAVl'IllC XAtEl H EAdPOCAOKHKl H npl- 
AOMH, H AdlddllIE oyHENHMKOAVl CKOHAVl II pEHE : lipilHAVtTE II T.AHTE : 
CE lECTk TtAO MOIE. 
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•17. H lipilHAM HdUI* , XK4A* Kl3AdKl , AdCTk MAM Trtl* : IIHHTE 

on. hkia Ei.ni : 

38. Û€ KCTk KpiKl AXOtd HOKddrO 3dKtTd, [lpOAHKdKAVdld 3d AMIIO- 
n.1, Kl. OCTdKAI€HHI€ l'ptXOKl. 

•J 9. TaW. *E BdAM, «KO IIEHAIddAM IIHTM OV-T.E On> CEIO II AO Ad 

A03kHddro. ao Toro aine, kiaa 11 nm* ci EdAUi hoki ki tjpcTEMH oifd 

ACOKrO. 

3o. II KlCntKlUIE, H3HAOUIA El rOp* KAEOIH.CK.l- 
3 1 . Toi Ad TAd HA\l Hic : EkCH KH ClKAd3IIHTE CA 0 AMHl Kl. CHI* 
1101(11.. riMCAHO KO KCTl. : nopd** lldCTklpm , Il pd3HA*Tk CA OKklJA CTdAd. 
3 a. no KICKpkCHOKEHHH ,T.£ A\OKA\k , Edphl EU Kl PdAIIAEH. 

33. OllKtl|ldKl ;r.£ Ilcrpl pEHE KAWV : dl|IE II KkCH ClEAd3Hl*Tk 
CA 0 TEEt. , 431 HhEOAII.T.E IIEClEAd/KHI* CA. 

34. Pehe .t.e k.uov Hic : aauih iam, teki. I/Iko ki chi* noqit. , 

Mpli/TiAE Ad;r.E KOVpi IIEKl3l - AdCHTk, TpiIKpdTIJ OTI.KI,p,T.EUIH CA A\EHE. 

35. Tdd KA\OV' nETpl ; d 1(1 C AUI CA lipHAOV l IHTl Cl TOEOI* OV'mpi- 
TH. HEOTI.KI.pr* CA TEEE. TdKOJKAE II KkCH OVHEHHyil, pEKOUIA. 

36. TorAd npiiAE ci 11 Kami Hic ki Ktn, , iidpiii|dKA\*i* l'co-ciiAidiimi , 

Il I Ad OVHEHHKOAM : CAAITE TOV AOIIEAE.T.E UH. Al IIOA\OAM,CA T4A\0. 

37. H IIOII AM riETpd H OEd Clld 3EEEAE0K4, II4HATI T**HTH H CKlp- 
ElTH. 

38. TorAd rAd iiam Hic : npiicKipcuid kcte Aoruid mo« ao ci- 
.ui.prii : iiotkhaite ciae h eiahte ci amiioei. 

39. H np1.llll.Al AVdAO, lldAE IIHIJk AVOAIACA H IAIA : OHE A\OH AljlE 
Kl3Al0*kH0 KCTk Ad .HlkWOllAETk OTl A\€HE HdIUd CH : OEdME IIE «KO*E 
431 XOl(l*, lit. I4K0.T.E TU. 

ho. II RICTdEl on AWAHTKll, lipHAE Kl OVHEHHKOAM II OEpiTE IA 
CIIIAIJJA, II l'rtd GhACOHOV riETpOV : TdKOAII H£Kk3A\0*ET£ KAHHOrO HdC4 
ElAITH Cl AMHOl* ; 

/11. Eiahte h avoahte ca, Ad iiekiiihaete ki iidndcTk : axi eo 

KCTk KlApi 1 d IIAlTk HEAIOlJIkHd. 

h 3. ndKll KITOpOK I 11 k Al. (ÎOAIOAH CA l'AIA : OHE A10H, dl(l£ H£A\0- 
-T.ETk CH Hdllld AUIACOIITH OTl AIEIIE . dl|IE IIEI1HI* ICI A , E*AH KOAtd TKOId. 
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43. U HpHUJkAE lldKEl OKptTE U CEIIAI|IA : KliCTIi EO II.ME CH If OTA- 
rEMEHt. 

44. Il OCTdEIIKE IA lldKI.I lui. .VE n .'MO AH CA TpCTHKK , TO.EAE 
CAOKO pEKE. 

45. Tor.Vd npil.VC Kl. OITIEIIIIKO.UE CEOHME. Il l'Ad HME : CEIIIITE 
llpOMEK H HOHHEdiÎTE : CE lipitGAII.EII CA HdCE, Il CHE MAOEEHkCKElii lipt- 
AdKTk CA KE p,EI)1; rptllIklIEHIXE. 

46. fO.CTdHt rc ii.vfcAVE : ce iipm; Aiimii ca iipn.vdiAÎi au. 

47 . II Kl|l£ rAHiljlOV KMOy. CE IllO.Vd, KAHIIE OTE OEOtOHdAECATE 
llpll.VE . H CE HHACk lldpOAE iWEIIOI'E CE cp.füKHH II ApkKOAkACH. OTE dpXHE- 
pEli II CTdpkgk AlUAkCKEIIINE. 

48. IlptAdLAii .TE KIO AdCTk HME 3lldACEIIIIK l'AIA; ICIO.T.E dl|IE AO- 
GEJtûK, TE KCTk HAUTE KI O. 

49 . II dCHK npHCTifillAk KE IllCOV'COKH , pEHE KAVOl' : pdAOV'H CA 
pdKKH : Il OEAOEEI3d II. 

50. Hic ,EE pEME KAIOV : ApOVEE, Hd IIK.T.E KCH npHUIkAE; TOI' Ad 
<t»E lipiICT il.ll AI.IIIE EE3A0EHUIA p, 1 , 1 ) 1 ; lia HlCd, II IAUIA KI O. 

5 1 . Il CE KAHHE OTE C.EI|lltXE CE UlCEME, lipOCTkpE p.EK.E , II II3EAE- 
ME IIO.Ek CKoii. Il OVAdpk pdKd dpXHEpEOKd , H 0V'pE3d KMOV OV.XO. 

5a. ToiAd l'Ad KACOlf llic : KE3KpdTH IIO.Ek TKOÎi EE CEOK AUCTO : 
EkCII EO llpHH.UGWEII HO.T.k, IIOT.E.Uk IIOIEIEII.l.TL. 

53. IlAH AYklIIITk TH CA, MKO HEACOI'.f. OVAVOAH TH Ogd AVOiEI'O, Il 
lipHCTdEIITk AIE lit, EAigiE HEiKCAH El AEl'EOIId dHl'AE ; 

54. KdEO OVEO CEE.!, A.T.TI. CA KEIIHrEl, MKO TdKO HOAOEddlUE I.EITH ; 

55. Se TE HdCE pEHE 1 lie HdpOAOME : MKO II lld pd3E0HHIIKd AH 
II3IIAOCTE CE 0p.ruT.IIH H ApkKOAkAIII IATE AU; 110 KkCIA Ak.HH lipit EdCE 
CEAEdXE KE gpüEH OV'HA, H IIEIACTE MEHE. 

56. OEEE EkCE KEICTk, Ad CEEEAETk CA KEIIIIIEI llpOpOMCKEIA. TO- 
l’Ad OVHEIIIigil EkCII OCTdKAMIIC H , KEEdUIA. 

67. Ohm <t.e iiavkiiie Hicd, eeaoiiia ke KahmiJh, dpXHEpcoKH, iiae.ee 

KEII.A3II II CTdpkgil AhIAkCgil CEKkpdIHA CA. 

58. IlETpE .EE HAEdlIlE 110 IIKAYk HAAdAEHE AKOpd dp,\H£p£OKd : Il 
KElUkAE ETpk. Ct.Vt.dlHE CE CAOyidAUl , KHA 1 TH KOllkMHIIE. 
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ô <) . /lpx'HEpEH rrc h crapi.ijn h cLEopL EkCk itcKaax-T. AVKEiULCiEt- 
AtTEAkCTKd Hd IllCd, IdKO ,Vd OVEHbLTk M. 

6 O. II HEOKptTOUIA : M AVLIIOI'O.UL AL.T>E,WLCLBtAtTEAI£rt\l. llpHCT,!.- 
UrtkUJErtVL, nocrtt.u <Kf npHfTd.nrtl.Uld ALEd ALdldCLEtAtTErtld. 

G 1 . PcKOCTd : fl. p£M£ : .«or, t. pdUOpHTIl l)pKKk K.Y.HkT. , H TpkAMI 
AklIkrtUI CL3LAdTH M,. 

G -J. H ELCTdEL dpXH£p£H , p£M£ KAWV : IIHMECOÎKE rtH OTLEtl|ldEdK- 
UIH . HkTO CH Hd TA CLEtAtTCrtkCTKOVIATk ; 

G3. Hic .UE .WrtLMddlIIE. I! OTLBtl(ldKL dpXHEpEH p£HE KAWV : 3dKrttl- 
HdM. TA Ertlk rr.HK 1 .IH.UI. . Ad pEMEUIH HdAVL, dl|l£ TLI KOI XtL. CIO. 
KiTHH. 

Gà. l’rtd k, « ou Hic : tli poiE. oiidME rAht. BdA\L : oncErtt ov 3 k- 

pHT£ Clld MrtHBCKddl'O CtAlAUJTd 0 AECH.LbT, Cllrtl.l , II HAddJld Hd OKrtdlJt- 
XI. HEBECI.H1.IHXl. 

G5. TOl'Ad dpXHEpEÜ pdCTLp3d pH3LI CEOl* , IrtlA : IdKO X0\ frtd. pEHE : 
MkTO KI(IE TptEOVKTE CLEtAtTErtk; CE IILIHt CrtLIUidCTE XOVA.T. KCO. 

GG. 4kT0 CA EdML AlkHHTk; OHH ,T.£ OTLEtUJdKLiUE pEKOUIA : I10EH- 
111,111. CLMkpTH KCTk. 

G 7 . TorAd 3dHAkEdUIA rtHlj£ KAVOy, h lldKOCTH KACOlf AtldUJA. Oeii 
rr.E 3d rtdHHT.f. OVAdpHlUA H. 

G8. rrtw.i|i£ : npopujit iidAO. Xe. Klto kctb ovAdpHÎi ta; 

Gq. IlETpL ;r,£ Kl, Ht CtAtdUIC lld AEOp-E : H npilCT.T .1111 Kl, HKrtVOV 
KAHIId pdK1,ÏIIH , I rthMIlH : H TLI Et CL HlCCOi«k l'ddlIrtEHCKLIHrtU.. 

70 . OllL mf OTLEpkrKE CA nptAL SkCtAIH , rAIA : HEKtMk UkTO 
rrtKUll. 

71 . H HI 1 JLAHH 0 V KAWV EL KpdTd 0V3l.pt II Apoyidld H l'rtd HA\L 
TOV : Il CL Et CL IIlCLACk Hd3dpdHHHLAIk. 

7 U. H lldKLI OTLKbp.Y.E CA CL KAIATEObL, IdKO ll£3lldkf> HAKd. 

73 . He no AVLiiorov ;i;e npiicT.MirtkiiiE ctoi»i|iiih, pekouia IlETpoEii : 

EL HCTHH.L H TLI OTL IIIIXL KCH : HEO EECtAd TEOId IdEt TA TEOpllTk. 

7 ^ 1 . TorAd IldMATL pOTHTHCA H K, MATH , IdKO HE3lldl,L HAOEtKd. H 
dCIIK KOVpi. Ek3IAdCH. 

7 .'). Il IIOAUII.I. IlETpi. frtL IIICOKL, K, -TÉ pEMÉ K.WOV, IdKO liptrr.AC 
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va;r,£ Koepi. iieruc Adom. , TpHKparw on.Eip;r,ciUM ca aiehe. H huilai. 
Klin.. nAdKd ca ropkKO. 


FrtdKd K3. 

t. 0\'TpOV ÎKE ET.KIHIIOL', CEBUTT. ClTEOpHUIA ELCII dpXHCpEM H, 
ETdpU|H AlOAkCTHH Hd IllCd, IdKO OV'EHTH H. 

11. H Cl.KA3dKl.UIE H EEAOUIA, Il liptAdllIA II nOMkTkCKOl'OVAWV' llM- 
AdTOV MEAlOIIOVf. 

3 . dllATET. llWAd liptAdEldit lETO, MKO OCA.AHUIA h, pdCKdldEl» (A 
EUEpdTH TpilACCATk Cl.p£EpkHHKl> dpXIIEpEOAM. H CTdpkljEAVE, TAIA : Cl- 
i p-tlllttxi liptAdEl. Epi, 1 , 1 . HEnOEHHklIdi. 

4 . OllH *£ pEKOUIA : MkTO KCTk HdAW,; TU 0V3kpHUIH. 

5. U nospkn. rtpcEpo et. ijpklkh , otiiae. il OTkuikAi> ovAdsti ca. 

G. /IpXItCpCH ;ne MpHliAM>UI£ CtpEEpO, pEKOUIA : IIEAOCTOHHO KCTk 
KT.A0iT.HTH KI'O (Th KOpi.KdlM. : IIOIIK.T.E l|THd Epl.EE KCTk. 

7 . Ü1.ETT1. ,T,E (LTEOpkülE , KOV.UHUIA IIAVk CEAO CKd>ATAkHHH£ , El 
IIOipt.KdlIIIK CTpdIlklIllllAVk. 

8 . TlaWk (t\E MdpE.t.e CA CEAO TO, CEAO Kpi>EH , AO CEI O AklIE. 

t). TOEAd CT.El.ICTk CA pEHEHOK IICpEAlHKAlk lippKTwUk, TAbl.ljlCAlk : H 
llplllAIIIA TpHAECATE n.pEEpkllllKT. l)tll,E IjtlIKIIddlO, KTOIKE IJ-blIlllllA OTE 
CIIOBE II3AKE1. : 

10. II AdlUA IE Hd CE AT, CKrI.ATAkHHSH , MKO.T.E ClKd3d AM. H T IAk. 

1 I. Hic ,Tv£ CTd llptAli HrEMOHlvWk : H KtlipOCH H Hl EANOin, . TAU : 
TT.I AH KOI Ijpk IIlOAEHCKT.; IllC T.E pEHE KMOlf : TT>l TAIEI1III. 

13. Il Kl'Ail Hdllk T AddXd. dpXHEpEH H CTdpktfH, HHHkCOîKE HEOTE- 
KTipdKddlUE. 

l3. Tor.Vd TAd KAVOV llMAdTT. : IIECA 1 .IUIHUIH AH, KOAHKO Hd TA IIOC- 
AOlfllIkCTEO VbETk ; 

l/l. H ll£OTT.ET.I|ld KAlOlf NM Kl. KAHHOAWV'ttE lAOVf, WKO AHKHTH CA 
HIEAIOHOVT 3TA0. 

I 5. Hd EkCIdKl. ,T»£ Akllk KCAI1K1. OEllHdii ET IITEAIOHOV 01 "LIIOlT|ldTH 
HdpOAOV KAHIIOTO Cl.KAHLHId . Kl'OUiE XOTTdX.E. 
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t(>. llAVtdUlC JKt TOl'Ad CT»EA3kNld HdpOMHTd HdpHMCAXddl'O Gdpd- 
IUA. 

17 . GT.EkpdllOA\T, *£ Cd,l|l£AVI. HAM, , p£H£ HAM IlMAdTT, : KOI'O XO- 
l|JCT€ OTE OEOK) 0T1.II0V'I|I.I> EdAM, GdpdEEd, AH, HAH HlCd, lldpllMC- 

AWIdrO Xd. 

| 8 . GtAtdlilE EO, IdKO 3dEHCTH pdAH nptAdlIlA H. 

19 . Gn.\l*l|IOl' ,Y>£ KACOy Hd C,!,AIH|MI , llOCT,Ad KT, HKAM>V JKEHd 
CEOId, rAM,l|lll : IIHHICOYC T£ET, Il lipdKkAkMHKOVf TOAWV : AMHOTO EO 
IIOCTpdAdXT, AklIkCk ET, fl Ht, Kro pd AH . 

30. ÆpXHCpCII ;r,£ H CTdpktJH HdEdAHIHA lldpCAU , Ad HCfipOCATk Gd- 
pdEE.r,, Ilicd rr.c norovEATk. 

3 1 . 0TT,Etl)ldK1, ,T£ urtAWIIT. pCHE HAM : KOrO X 0 I( 1 £T£ OTT, OEOK) 
OTinoVMid, EdAvi,; ohh ;r,£ pcKOiiu : GdpdEE.r,. 

a a. Tdd ha\t> riHAdTl : Mk ro y>e ciTEopw, HlCd HdpM|d»£A\ddro Xd: 
rAdIHA ICA\Ol' EkCH : Ad pdCflATT, E,f>A£Tk. 

a 3. HrCAioiiT, ,y,£ peac ha\t, : mcto eo 31>ao cvrEopn: ohh au hsah- 

Xd KWlHIddX,», , IAI,T,I|I£ : Ad pdCIlATT» E/T>A£Tk. 

■2 fl. GHAtET, Y,£ IlHAdrL, IdKO IIHHkCOÎKf OVCntltTk, HT, (IdHE A\A- 
T£,T,k EllEdKTk, HpHHAVT, KO A* , OVAMI pj.ljt II pi. Al, HdpO.VEAlk , [AU : 
IIEIIOEHIIUIT, l€CA\k OTT» Kpl.KC CflO llpdEkAkllddl'0 : ET>I 0y3kpHTC. 

ai). ()TT»Et,l|ldET,l!l£ EkCH AIOAHK pEKOIIIA : KplEk K 10 Hd HdCT, H Hd- 
MAAUXT, HdUIHXT,. 

a 6. TorAd orhnovcTH ham fldpdKK.i, : Ilicd a-,f ehet, np+.AdCTk , \a 

H pdCHLII,T,TE. 

37 . TorAd EOHHH HrtMOHOEH, flp-fcMAMUJ£ HlCd ET, C,»,AHI)IH , ClEkpd- 
IUA Hdllk EkCM, CIIHp.T, : 

a 8 . II ClEAkKlUlE H, XAdAMIAOhl, MpEEAKHOM, OATUU H : 
a 9 . II (T>nA£TTdll£ EÜHkljk OTT, TpklIHH, S13A0IKHI1IA lld lAdK.T, 
KA\OV> H TpkCTk El ACCHIIIj.T, KA10V : H DOKAOHklIlE (A Hd KOAtHOVT lipt.- 
AT, Il MAU,. p,T,rddX,l, CA KAWtf, t'AhT,l|IE : pdAOVH CA I|pi 0 IlHIAEHCKl. 

3 0. H l 1 AHH/f,ET>lll£ Hdllk, nplAUJA TpkCTk, H EHIdX-T, 110 lAdEH KrO. 

31. Il Kl'Ad IIOpdd'dlIlA CA KA\OV. ClKAtKOUIA CT, IIKI'O XAdAIIIAiT, , II 
OKAtKOUIA II ET, pH3),l CEOIA , II KCAOIIIA II lld pdCIIATIIK. 
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за. llCXO.UAI|IE ?K£ OCpLIIIA HAKd KYpilllEHCKd , lIAVENEAVk QMAVOIId : 
ceavoc nd.vtiii* iiohectii KpkCTL kio. 

33. ripHIIIt.Vl.Illf EOHHH Hd AVtCTO lldpHHEAVOK T OArO£M , KJTiC KCTI. 
HdpitMEAVOK KpdHHKEO ittttTO. 

3 A. ,\dlUA KAVOV' IIHTH OIJkTl n, 3LALMHM, CLAVLIllEML : H ELKOV'Ulk, 
IIEXOTtdllIE IIHTII. 

35. PdCIlklILIIIE ,T,E II, pd3AtAHUIA piCIl.l KTO, i\VCip,M|l£ KptEIIIA : 

зб. H CLALIUE , CTptdiddXd, Kro TOV. 

3 7 . II EL3A0;HHUIA EkpXOl' TAdELI l£rO EHtl.L HdUHCdlI.T. ; Ct. KCTk 
MIC l|pk IltOAEHCKL. 

38. I'OI Ad pdCIIAIIIA n. IIIMM. VI. Kd pdSr.OHIIIIKd. K.villioro A AEClILbL, 
Il KAHHOrO O AtKLIiL. 

3g. A\ltA\OXOAIAI|l£ll ,Y,f XOl'AtddXd, KfO. ÜOKLIEdkMpE lAdEdAVM 
CEOtlAVM , 

4 O . II PAbfdJJE : OV r Ed, pd3dpldlAÎi gpKEE, H TpkAVII AkHkAVH 0,3 H - 
AdW . cncil CEEE, d 1 1 1 £ Clll. KCH EYVHÜ , CLAL3H CL KpbCTd. 

4 1 . TdKOJKAETKE Il dpXHEpEH p.T,rdliT,l|l£ CA O, KLNHXkNHKLI II (fldpil- 
CEII , H CL CTpdMJII r AddXL : 

/la. lltILI cnc£, d CEEE AH HEAVOftiCTk CI 1 CTII : dIJIE l|pU 1I3AKEL KCTI, , 
Ad CLHHACTk HUHt CL KpkCTd , II ELpOV HAVEML KAVOV'. 

43. 0\'rlLKd lld r.d : Ad H3EdEHTk M IILIIIL . dl|l£ XOipETk KAVOV. 
Pem£ KO, IdKO CHL K.r.llii KCAVk. 

44. TO,Y,A£'T.£ H pd3E0HHIIKd pdCtlklICIIdld CL HIIAVk IIOHOIlldCTd K- 
AVOV. 

45. OTL IHECTLIIA a;£ rOAHIILI TkAVd ELICTk no EkCEÜ 3EAIAH , AO 
ackatliia ro.VHHLi : 

46. IIpH AEEATtii ;r.c roAHNt el3Liiii llic r aaclavi» EEAHKlAVk taka : 
EAII, EAH, EAVAVdd3dKTdllHH ; K.LE KCTk . E£ AVOli , CE AVOH , (IOMI.TO AXA 
KCH OCTdEHAL; 

4 7 . MlI|IIH ,T,£ OTL CTOIAIJIHXL TOV,' CALIUIdELIllE . TAddXOV,', IdKO 
llAHbf, 30E£Tk. 

48. Il dEIIK TEKL KAHIIL OTL IIHXL, II EL3kA\L rOl'K.Ti, HdlILAHH ,T,E 
OIJkTd , II EL3llk3L lld TpkCTI. , HdMdIddIIIE KI O. 
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/il). /I ApOV3HH lAddXh : OCTdlIH . Ad KHAHAVb . dl|l£ lipHAïTk IlAllld 

cncn. icro. 

5o. II in, ;r.t KhSkAXh koiiiiic. npoEo.vc kavov pecpd. 11 ii3HA£ ko Ad 11 

KphKk. lIlC ,T,E ItdKhl Kh3hllHKh PAdChAVk EEAHKhAXk, H HCIIOV'CTIl AM>- 
5t. Il (£ KdTdl 1 €T d3AVdT d IjpKhKklIdld pd3AI>pd CA CT. KhlIUklIUdrO 
Kpdid ao Hii;r,uiiddro iid ,\hEoi€ : it 3 £axam noTpiACE ca. ii kaaxeiühe p.u- 
lldAE ca : 

5a. Il rpOEM 0TKpk30UIA CA . H AVhlIOrd ThACCd IIOMHBdH>l|IHja CThlII- 
XI KhCTdlIlA : 

53. il HlllkAhlIlE H3T, rpOEh . IIO KhCKpkCHOKEHHH Mro. kwihaoiiu Kl. 
CThl rpdAT>, Il IdKHlUA CA MhlIOrOMh. 

54. ChTklIlIKh ,T>£ II H/KE EhdX'K Ch IIIIAM.. CTpt.l',I,l|l£ IllCd. KHAh- 
Khlll£ TpA.CT» Il KhlKhlildld, OlT.OiaillA CA 3hA0 . I'AM,I|I£ : Kh MCTHII.h 
I.O.T.Ilii Cllh Cl. Eh. 


(ÎKd. OTh A\dpKd, TiXdKd AI- 

53. Kh OHO EphAXA KEAOUIA IllCd Kh dpXHEpEOKH : Il ChlIHAOIIU CA 
Kh IHEAXOV EkCII dpXHEpEII II CTdpkljll II KhlIHffiLIIHljH. 

5/|. II Ilcrpl. ll3AdA£M£ Kh CAhAh KIO IIA£ AO Khll.t.ipi, Kh AKOph 
dpXH€p£OKk : Il Eh ChAI» Ch CAOlTdMH, H rptm CA fipil CKhl|IH. 

55. /Ipxiicpcii ;r,£ 11 kece rhtikAXh hckan.t. ha llica chKhAhTEAkCTKd, 

Ad II OVEIIIihTk : H IIEOKphTddX'h. 

56. AVhH03ll EO Ah(T,£ChKhAhTEAkCTKOKdX>h lldllk. Il pdKkIld ChKh.Vh- 
TEAkCTKHId IIEKhdX<h. 

Il KTCpH EhCTdKhUIE Ah-Twh ChEhAhTEAkCTKOEdX.h lldllk, rAl.hl|l£ : 
58. I/lKO AXhl CAhlIlldXOAXh II IAI|lk, Idl'.O d3h pd30pbh 1/pKKk Cllkh 
p.t.KO I KOpCH.I.kT, . Il TpkAMI .VkHLAUt Hll, h IIEp.t.KOTKOpEllih Ch3ll?KA<h. 

5(). To II TdKO ll£Eh pdKklIO ChKhAtTEAkCTKO HXh. 

60 . II EherdKh dpXHCpfii IIOCphAh Khnpocil IllCd IA IA : HEOThKtl|ld- 
KdKIllll AH llll>l£CO,T,£; HkTO CHII lld TA ChKhAhT£AkCTKOVH.Tk î 

6 I . Ollh ;i;e AXAhHdUIE, Il IIHMECOTKE IIEOThEhl|ldKddlll£. ndKhl dpxilf- 
pfiî E1.npoCH . Il I Ad KiWOV' : Thl AH t€C1l Xh CIIT. EAriIddrO Ed : 

■ 3 
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G a. Il ic ,t;c pe.r.c : a:n, kcaik, ii ovaipim cmid MACHkCKddro o ,vec- 

II, T, H, C1i.VI»l|IA CIIAltl . Il rplA.\,,M|ld n, OKAdKll IIECKCKlIHAtH. 

li.'l. /IpNIlCpd'i ,T>£ pdCTpK3dd pH3ll CROIT IAd : HKTO Kl|l£ TptüOyK- 
A\l ClKt.VKTCAk ; 

(i/l. GdllUldCTE EAdCKIIAMthl : MLTO KdAVb CA IdCAtdKTk : OIIH ,T,£ 
Kl, CII OCilAHUIA H ElITH lIOKItlIKIld ClACpkTM. 

65. Il II .IM A 1 1 1 A KTCpH IIAKCdTH HdlIL. Il lipHKp1>IKdTH AliljE KI'O . H 
AAIMHTM II , Il CAdTIl KAWV llpOpkIJH HdAM XE , KITO KCTK OlWdpilii TA ; Il 
CAOVn.1 I. Il HT* 1 1 1 £ Il lip’KIAIllA. 

66. Il c,t,i|iov lUrpor hh3ov iid.vKopt. npii.vc K.viiiid on pdKiutk 

dpXHEpEOKl. 

67. II EHAtElWH IlETpd rptlbT.I|ld CA. Kl 3 kptKlUIH Hdllk , l'Ad : Il 
TU Cl I ld3dpldlll1IIOAM. lYCOAM, Cl. 

68. Oui *£ OTcpc^E ca rrtb» : iieovamm, hh ciciau. hlto tii rac- 
UJII : H I 3 HAE Clin HdlipiAlAKOpHK : Il KOVpi El 3 rAdCII. 

69. II pdGlIHH EH.VtEltlIH H lldKll , HdMATl CAdTIl Kl CTOIAIJIHHiWl , 
IdKO CK on IIMXl KCTK. 

70 . OHl ,T,£ ndKll OTlAVtTddlUE CA. H HEIlOAIlHOroV' ndKll CTOI*l|IEH 
TAddXd. îlETpOKH : Kl HCTHH.I on HHXl IECH : HEO TdAHAEH KCH , Il Ef- 
ClAd TKOia nOAOEHTK TA. 

7 I . Olll ,T>£ HdMAn pOTHTH CA H KAIATH . IdKO II£KIA\K HAKd C£TO , 
KIOJKE IAKTE. 

7 a. il KITOpOK KOl'pl Kl3I AdCH. II IIOAUIIA IlETpi T Al. Il*£ p£M£ 
ka’.ov Hic, iako upidi.vc .Vdd;c cov'pi iiccisrAdCMTk AïKdKpani, on- 

i;pi.,T,£lllll CA ACEIIE TpiIKpdm : Il MdMATl riAdf.dTIl CA. 

TAdKd £ 1 . 

16 . Kl cptACA OIIO KOHIIII HAMI1IE HlCd K£AOUIA II KlHATpk Hd ,\B0- 
pi. K,T.£ KCTl, lipETOpl, : M lipil3HKdhlTK CKCIil Clllip,l. 

17. Il OKAT.COIIIA II El EdnplAIIHI|,l, Il EIAAOJKHIIIA lldlll,. Cl nA£- 
TIIIIE TpkIIOKl Kl. III, 1 ) 1 . : 

I 8. Il IldMAUlA IJlAOEdTH II IAI.M|I£ : pd.\OVH CA IJpK> llKl.YEÜCKl. 
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19. 11 EHIdX'l H (10 rrtdK-fc TpkCTHhl . Il IIAkBddX-l HdHÏ. , Il liptn.1- 

GdM>l|l£ KOAllld lIOKAdlIIddXd) CA KiUOl'. 

• 10 . Il Kl - Ad IIOp.M-dllIA CA KMOV, n.Krtt.KOIllA KMOV EdlipiAHHIJ-l , Il 
OEAtKOUIA II Kl p 1131)1 CKOIA : H II3KE.V0III A H , Ad H pdCIlkH.lTk. 

a t . H 3 dA 1 *IUA MH1WOXOAIA4IOV KAHIIOMOV CWAIOHOV KypHlICK). HA.E- 
1410V ci CCAd , OI|OV ZlAEJdHApOKOV II Poi'cpOKOV', Ad Bl 3 kAI£TL KpkCTl KI O. 

sa. 11 UpHEEAOUIA II lld AMCTO TOArO-^d , ICJKE IECTL ClKd 3 dl£A\ 0 , 
KpdHHKEO AMCTO. 

Q 3 . II Adtdx* KA\OV' nHTIl OlJkTI.HO BHHO : OUI iT.E MElipHlATL. 

9 A. H pdCnklIlUIE H, PJ3ATAHIIIA p 1131.1 KTO, A\EI|I.M|IE Y.ptKMIA 
0 NIA, KITO HkTO El3kA\£Tk. 

a 5. Kt,Y)E rOAHIId TpETHIdlil, II pdCHAlliA H. 
a G. Il El HdlIHCdlIHtE Kllllll Kro HdlIHCdlIO : Ijpk lllOAEMCKl. 

37. II Cl H II AM pdCIIAUlA AlEd pd 3 E 0 HIIHKd , IEAHHOIO 0 AECM.I.M. , d 

Apoyrddro o aieah. icro. 

98 . II ClEllCTI. CA HHCdHHK IOTA rAIETk : Il Cl E£33dKOHkHMKOAId 
llpHMkTEIIl GlICTk. 

9C). II A\HA\OXOAIAI|l£ XOV'AldX-l Kro, nOKHKdMhl|l£ TAdEdAIH CBOH- 
«ttM, H rAliEIJIE : OVEd , pd3dprdlAH IjpKËE , Il TpkMH AkHkAU) Cl3MAdlA : 
30. ClICH CA CdAVl, H CltlHAH Cl KpkCTd. 

3t. TdKOYAE H dpXMepetI p,irdMM|l£ CA Apoifll Kl ApOVTOV Cl 
KlIlHdlklIHKll rAddXA : Hllll CIICÊ . d CCEC AH IlEAlOYETk ClIldCTIl ! 

3a. Xci IJpl. II3AKEI Ad ClHHAETk lllllll Cl KpkCTd, Ad EHAHAM II 
Etp.l IIAIEAM KiHOV. 


6Bd. OTl AOVK, TAdEd KE. 

fl O. fil OHO KplAM ElIEl ÎÎÏE lld iMT.CTT. IllC, pE'IE CEOHAM OV'HEIIH- 
KOAM : AVOAIITE CA, Ad HEEIIIIIAETE Kl HdlIdCTk. 

fil . II Cd)\M onCT,?,im on HIIXl IdKO KpkKEIIHK KdAIEHE , Il ÜOKAOHk 
K0A1.Hl , MOAldUIE CA , TAIA : 

Aa. Owe, dlJIE EOAHIIIII AMIAWIIECII MdUI.T. Cllhl OTl AIEIIE : OEdME IIE 
AtOtd EOAId, lll TKOId EdAETk. 
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A3. I/Ikh .'ne ca Kiuov diirAi ci iikce, oi'KpiiiAidA h. 

44. H EUE! Kl nOAEII3t, npilAt/TiLHlK AVOAldUlE CA. ElICTk ,fi£ 
lion KTO IJKO KdlIAIJ KpiKC KdllAb?.i|ld IIA 3£AVAbl. 

45. Il BICTdKl on AVOAHTK1I, H llpllAE Kl OV'HEIIHKOAM , OEptTE IA 
CIIIAUIA 011 IIEHdAII. 

40. Il pEHE HA\1 : MkTO C1IIHTE ; KICTdBlIIIE AVOAHTE CA, Ad IIEK1- 
HHAETE Kl lldlIdCTI.. 

4 7 . KI|1E IKE KAVOV lAbiqiOV, CE lldpOKl. Il Hdplll|dlEAVllM IIOl'Ad , 
KAHHl On OEOIOIIdAECATE . lipi.Vl IIIIAUI HAldllIC , H HpHCT.lIlll El 
Ivcoif AOE13dn icro. Ce KO El 3lldi\\EIIIIIE AdAl MAV1 : KIO.T.C A0E1.T>,1 
n IECTI. . 

48. Ilic ;r>E pcuc ieavov : IIovao, aokmaiiiihace ah nid lAHLCKddro 

HplAdKIIIM , 

4 g . Ehaikiuie ;i;e , ii.t.c Eidx* 0 iik.ul . EiiEdtEAVOK. piuu ieavov : 

l'Il, dl|l£ OVAdpilAM HOKEAVk; 

30. Il OV'Adpll KAHIIl llt.Kllii on Il II NI dpXHEpEOKd pdlid . H on- 
pU3d IEAVOV OVXO ACCIIOIE. 

5l. OnKtlJldKl ;r,C Ilic p£ l l£ : OCTdKHTE AO CErO. Il KOCII.lEl Kl 
ov'xo icro, 11 cq 1 .An h. 

5a. Pe*ie ;ke Hic ki MpiiuikAimiiHAVi iidiik dpXHEpEOAVi 11 CTpdTH- 
T0AV1 IjpKKLIlllAM II CTdpkljEAVl : lilKO lld pd3E0HIIHKd AII H3HA0CTE Cl 
AVEMII II ApkKOALiUH; 

53. Ilo KkCIA AkHH C.I,l|IOVf AMI Cl KdAVH Kl l)pKKH, IIEIlpOCTptCTE p.l- 
Kll lld AU. 11 ! CE IECTI. EdUld l'OAHIId , H OEAdCTk TkAVklIdld. 

54. 1 IaMIHE ;r,£ II, H KIKEAOUJA II Kl A0A\1 dpXHEpEOKl : IlETpl ,T>£ 
IIAldlUE Kl CA1A1 H3AdAEME. 

55. lîi3imi|ikiiiEAM ;r,E iiave onik iiocpi.vi AKopd, 11 kikoviii cüai- 
I UE AVI CtAtdllIE IlETpi MOCptAt HX1. 

50. 0\'3kplKlUIH /KE II pdEllllH KTEpd Ct,VIAI|ld lipil CK1IJIH. Il Kl- 
3kpt.Kllllll Hdllk , p€ l l€ : II Ck Cl IIHAVk El. 

57 . Olll ,T,E OTI.KpL.T.E CA IEIO, T A IA : HE3lldM> IEI'0 ,T,EIIO. 

58 . Il HEiioAviHoror Apovniii khaiki 11 pcnc : h ni on iihxi 
KOI. IlETpk .!£ p£M£ : MAME . lUCAVk. 
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3g. 11 MHAUHULAIUIH kl KO 10 AH lit ItAHIIOH II III. KTfpi KptlIAIdUJt CA 
l'AIA : Kl. HCTHII.fi II Cl lllliWI. Kl : IIKO fdiMIACM KCTK. 

60 . Pt*l£ ;r,C 1 1 Cl pl. : MAMC . IlEKtAM. I.I.T.C l'AtlUH : Il dGIIK Kl|lt l'AH.- 
l|IOV KAIOl' Kl3l'AdCH KOl’pi. 

(il. Il OGpdi|lk CA ri ei3l.pi lld IlCTpd : Il IIOAUIIA. lltTpl CAOKO 
l lllt, IdKOJKt pt'lt KAlOlf, IdKO llpt.Y.At Ad.T.C IIEK13I AdCIITI. KOApl. , Tpil- 
KpdTll OTl.Kpi.TtClIIII CA Altllt. 

(îa. Il IUIk.ll Klin, IIAdKd CA repue. 

63. II AATuY.H Apl.;t>AI|l£ IllYCd, p,t,rAdd\.l CA KATOA, fi 1 1 liT, 1 1 1 € : 

64. II 3dKpiieilll£ II, GlIIddX'l IIO Alli|OV. K1,llpdllldd\.l rt>£ H l'Abl- 
ipt : (ipopu)ii , kito kcti ovidpiiii ta; 

65. Il lllld AMHOrd NOVAIAipt l AddXil lldHl. 

PrdKd KA. 

за. Kl eptAU oho beaouia llic.t h iiiui 31.aoai.ki aii.m ci iiiiam 

OVKHTl. 

33. Il KlAd I lpt1 AE lld AMCTO HdpHljdKAlOK KpdIIIIICEO . T OA II pdCIIA- 
III A II 3lA0Atld, KAIIIIOrO 0 AtClI.MT,, d .VpOlTddl'O 0 Al B, MT, pdCIIAUlA. 

34. 1 lie ,T,t CAddlHE : ont OTIIIOACTII HAM : lit Kl. Al CH. GO CA MI.TO 
TBOpUljlt. Pd3AtAtbT,l|l£ ,T,E pH3ll ttl'O AltTddX',1 ,Y,ptGIIIA. 

35. II CTOtddX.I, AKIAHIt 3LplAI|lt II KIIIIA3H . rAbll|lt Cl IIIIAMI : Il lll- 
M KCTk ClIldCAl, Ad ClICtTl H CA. dl|lt K CTI XCl Clllll G.T.Ilii M3BI- 
pdlfllM. 

зб. P.irddX.T, ,T,t CA KAIOV II BOIIHII. npllCT.llldl,ll|lt II OI|lTl llpll- 
AtW>l|Jt KAIOl'. 

3-J. II rAbll|lt : d l| 1 1 Tll TECH l|pi HlOAtÜCKl, CIICH CA CdAVG. 

38. El ;nt ii iidimcdiio iid.ii> iiiiam. hiiiiu.iami cAHiiicKdAiii n piiuic- 
KdAMI II CGpEHCKdAIII : CE KCTk l|pk IlKIAtMCKl. 

3g. KAtiiii ;t;e on octuitiiovKi aiaoaiki xovamauie h, gala : dipt 

lit KCH XCl. CIICH CA CdAll H lldCl. 

4 o. ()Tieii|idr.i ;r,t Apom.iii upigiduit kavov, gala : un au it.i 

GOIIIIIII CA Cd, IdKO Kl TOAIk/KAt OC.Ti.Y.ACHIIM KCII: 
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Al. 11 K* 01' GO El lipdKk.Vl : AOCTOHIIdtd KO, lEJKE AlAdXOEl, EIC- 

iipmt.wAKBt : d cl.y.e hmmecoîke 3iAd cirEOpH. 

A a. 11 rAdduic Iyckm : iioavanii au rn, Kr.vd npii.vEimi ei ijpi.cTEiui 

TEOIEMk. 

A3. I*£M£ JKE lEALOV llK : dAUlllk P A El TEEt, AklIkCk Cl AMIIOkl E.l- 
A£UIH El pdH. 

AA. El .r.£ POAWid iiiectaij. h TkA»d eiicte no keceh 3ea\ah, ao 

l'O AH H II AEEATIIW. 

A 5. GAHIJO«r OAVLpEKlIUOV, H KdTdll£Td3A\dTd IJpKEUIdld pd3AkpdCA 
lld AIEOK. 

AG. II El3PAdCHEl PAdClALk EEAMKlALk UlC. pEME : OME . El p,M|l 
TEOH IlpTAdM. A TCI AVoii, H f £ p£Kl M3AIIM£. 

A 7 . KHAIEI ,T.£ (ITkHHKl GllEllilEIE, npOCAdEH Ed, PAIA : El HCTM- 
H.T. MAKI (k npdKkAklIl El. 

@Ed. HJ llOdlld, PAd. Hl. 

I. CE p£Kl II IC, II3HAE Cl OV'MEHHKll CEOHAMI lld OUI IIOAl IIOTOKd 
KEApkCEd, IIAC-Y 6 El EkpTklIl, Elllk.'KE EIIIHAE CdAM H OVM£IIHI|H «PO. 

a. SiAiduiE me UioAd, n;r,£ h npiAdtddiuE , amcto mko AMHOPd- 
inkAll ClEHpddUIE CA UlC TOVf Cl OV'MEIIMKII CEOHAMI. 

3. 11 K) Ad JKE lipHHAIl CIIHp.l, H on dpXHIEpEH H <|t ApHCCli CAOyPU 
llpHAE TdACO Cl CElTHAkHIlKll II Cl CEllJldALH H OpdùKHH. 

A. UlC JKE ElAll EkC€ HA<1<1<EIE Hdllk. H HIlJkAl pEME HAM : KOrO 

mjiETC ; 

5. OnEll|ldlilA IEAWV : UlCd Ud3dp£ld. l’Ad HAM UlC : d3l KCA\k. 
CTOIddUIE JKE IIlOAd , MJKE H HplAdldlUE Cl HIIACM. 

G. Ad IdKO pEME HAM : d3l KCAM. : HA0U1A EICIIATk, H lldAOUIA Hd 
3 EAU II. 

7 . IldKii jke la Einpccii Hic : Koro hiiiete ; ohm jke peeouia : (lied 
Hd3dpEld. 

8. 0TIE1U(IA UlC : pEKOXl EdAM, IdKO d3l KCALk. /lljlE ACEIIE HI|l£TE , 
IIEAIHTE CMXl HTM : 
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(J. Ad (IG.I.ACTk CA CAO GO , K.T.E p£‘l£ . IdKO IA.T.E AdAl, KCH AM, lit, 

iicnoroyEiixi. iihkoao ;r,e oti, iihxi. 

10. OllAICHT. ,Y,E llETpl, HAITI, T, IIOJKk , H3KAt*l£ tl, H OV'.VdpM dpXHE- 
pEOKd pdEd. H OV'ptUd KAIOy OVfXO AECHOK. I.T, *£ HAU pdEOy, AVdAXl,. 

11. I*EHE dî£ I lu IlETpOKH : Kl.tll.3H IIO.T.k Kl. IIO/KklIHIJA. MAU!,!,, 
MwEE AdCTL AM. Ht 01)1. , H£HA\dA\k AH IIHTH KM; 

111 . ClIMpd ,r>£ Il TLICAI|lkHHK1. II CAOyil>l HoyAEMCKl.1 IAIIIA HlCd , H 
Cl,KA3dUU II. 

l3. II KEAOUJA H Kl. /Illtlt NI.pr.1iK : Et EO TkCTk KdHld(J>t, 113, £ Et 
dpxiicpEH Atroy TOAwy. 

1 4. Et ,T,£ Kdl1ld<)>d AdElilÜ CLE tu. IIOVAEOAM., MKO OI'IIK K CTI. 
KAHIIOAVOV' HAKOV OyACptTH 3d A H) AH. 

i5. IIo Hict ;r>£ HAtduic Chaioiit. llrrpi., h ypovn.iii ovhehhkt,, 
oyHEMHKl, ,T.£ Tl, Et 3lldKAM> dpXHEpCOKH , Il K1.HHAE CL lYCOAM, Kl, AKOpl. 
dpXHCpEOKl,. 

I G. 1 1 ET pi, d>£ CTOIddlUE llpll AKkpkJCl, Kl. lit. I13HAE Y.E OyMEHMKl» 
TE. HdîE Et 3HdKAM> dpXHEpEOKH , H pEHE AEkpklIHIJII , BT.ECAH IlETpd. 

1 7 . I’Ad IKE pdCd AKkpktlHI)d IlETpOKH : KAd II TÏ.I OTE OyHEMHKl, 
KCH MAKd Ctro; TAd OUI. : lltCAIk. 

■ 8. CTOiadXd. ,Y,£ pdEH II CA0VT1.I ontk CETKOpklUE, IdKO 3HA\d Et. 
H rptlddX.K CA : Et YE Cl, IIHAIH IlETpl. CTOIA H rptIA CA. 

1<). /IpXHEpEH Y.E KldipOCM HlCd 0 OVHENHI|t?Cl. KrO, H 0 oyHE- 
IIHH... KIO. 

ao. On>Kti(id KAiov Hic : d3i. heokhiiovia ca rAddxi. KkCEAwy mm- 
poy : d31> KkCErAd OVMHXT» Hd ClECpHl|IH H Kl. IjpKEII. IIAEY.E KkCH Hoy- 
AEH Cl.EHpdM.Tk CA, H OTdÜ HErAddXl. IIHHECOÎKE. 

NI. HkTO AU KtlipdUldKUlH : KlNpOCH CAT.midKl.UUIA . HkTO I AddXl. 
HAM, : CE CH Kt.VIATk , tdrt.C pEKOXl, d31,. 

as. Ce pcKiuioy KAioy, kahiit. on, nptcToi.*i|iiiHXi> CAoyn. oyAdpii 

Kl, AdtIHT.T, IllCd, pEKl. : TdKOAII OTl>Etl|ldEdKUIH dpXHEpEOGIIt 

3,3. On.Ktl|ld KMOy HlC : dl|l£ 31.At lAddXT., rtEtAtTEAkCTKOyfi 0 

31 At : dl|IE AH AOEpt, HkTO AU EHKUIH: 

3 4 . riOC-EAd Y.E /(HHd ClKA3dlll. Kl. KdHld<t>t dpXHCpECKH. 
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•j b. Et ,t.e Gmavoiii Ilerpi ctoia ii rptttCA. Pekouia ,te kavov : 

KAd » TII OTI OV'MEIIHKl KrO KCII ; OTI.KEp.TE CA Olll. H pEME : lltCAVE. 

u(j. I'aa kahiii o ti» pdEi dpxHCpEORi, ,i;r»iti;d n»i, kavov.te ovpt3d 
IlETpl» OVXO : IIE <131. AII TA EHAtXl. El. KEplTOrpdAt Cl H HAVE : 

97 . IldKii te IlETpl on,Etp;r,c ca, h akiiie Kovpi Ki3rAdcn. 

98. IÎEAOU 1 A MlCd O Tl KdHtd<t>ll Kl npETOpl. Kt me 3dOV'Tpd : H 
TII HEKUIHAOUIA Kl npETOpl, Ad IIEOCEKEpillATE CA, Hl Ad T. Al AT E lldCXT. 

99 . H3MAE »T»E IlHAdll Kl II H AM Ktlll. H pEME : K.I.M, pi. ME llpHIIO- 
CHTE lia MAKd cero; 

3o. OTli;tl|ldUIA .T.E II pEKOUIA IEAV 0 V' : dl|l£ IIE Eli EllAl CE 3lA0Atii, 
IIECIIXOAVI HptAdAH KIO TEKT. 

3 I . pEME ;r,E II.Wl rillAdTl : nOHAVTTE II Eli , Il IIO 3dKOIIOV EdUIE- 
AVOV" C.I.AHTÉ IEAVOV". pEKOIIIA TE KAVOV' Hlo.VEM : HdAVl HEAOCTOIITE 
OVKIITII IIHKOIO »T»E : 

3g. Ad CACEO IliCCKO CIETAETE CA. IITE pEME. Hd3lldA\ElldlA . KOIEET. 
ClAVEpTHETt XOTTdllIE OV'VVpt.TII. 

33. Kimi.VE »T,£ lldKll HllAdTl Kl npETOpl. H npH3lKd IllCd, H pEME 
KAVOV : TII Ail lECII IJpE hovaehcki; 

34. OTIKTIJId KAVOV I lie : O CEEt AH CE rAKUlll, IIAH Hllll pEKOUIA 
TEKt O AMHt : 

35. ()TlEtl|ld llHAdTl : lE.Vd d3l .'KIIAOEMIIl KCAVE: pOAl» TEOH , 
dpxilEpEII HptAdlJIA TA AMIlt : METO KCII CITKOpHAl; 

3 G. OTiEtipd llic : ijpECTEo avoic iii.cte oti A\Hpd cero : ai|ie oti 
AVH pd CEIO Eli Eli AO IjpECTEO AVOIE, CAOVTll AVOIA O TE O IIOAKH3dAll CA 
EIIIIIA, Ad IIE liptAdlIl Eli XI KlIAl IIOVAEOAM : Hllllt .T.E IJpCTEO AVOIE 
lltCTE on.Cd.AOV". 

37 . pEME TE KAVOV llHAdTl, Ol'EO l|pE AII TII KCII ; OTlEtl|ld HlC : 
TII TAKIUII. IdKO IJpE KCAVE d3l. /I31. lia CE pOAHXl CA. II lia CE lipil- 
AOXl El AVHpi , Ad nOCAOVUlECTROVI* H HCTIlHt. (Il.CMKl. HAVE KCTL OTI 
HCTHHII. IIOCAOVIIIdKTE l'AdCd AVOKI'O. 

38. l’Ad KiVVOV IllIAdTl : METO KCTE HCTHIId : II CE pEKl, lldKll 
II3IIAE Kl. IlOVAEOAVl, It l'Ad IIAV1. : d3l 1111 KAHHOIA .TE l’.HIIll HEOKp t.Tdl.l, 
El. IIIEAVE. 
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3 9 . tccTL .-Ré oGimdii KdAM, Ad icAHHoro KdAM otiiovi|M. tid ridcx.i.: 

XOIJIETE AH OV'KO , AA OTinoVTjl.T, KdAM IjptA IllOAEHKd : 

ho. 111311111111 A ,T<€ EkCII l'AH<l|l£ : HE CCI'O , III HdpdKlIEE. Et. -Y.E 
KdpdGUd pd3E0HHHKl. 


l’AdKd 41. 

I . TorAd iioiati, IIhaatl llicd, h eh icro. 

9. II KOHNH ClnAETlIllE Ktllkljk CTI, TpkHIII.I , C13A0;T.HI1IA Hd TAdEiT. 
tCiHOV'. H ET» pH3A Edn.pi MET. OKAtKOlliA H, 

3. H lipMXW.AddX.l Kl HICAIOV H l'AddXA. : pdAOV'Ü CA l|pK> IIkiaCHC- 
K1 : H ElttddX'E H HO AdHHTdAld. 

h. I13HAE <T.C 11 d Eli llHAdTI. El III. , H ( Ad HAVE : CE H3E0.T.A.1 H KdAM 
E1H1, Ad pd30V'AVU£T£ , tdKO Kl HICAlk KMH1I HEOEptTdkl. 

5 . I 13 HAE <T.E HlC G 1 H 1 HOCA TpkHIAHl ElHkljk H EdlMpHtlEl. pH 3 A>. H 
TAd HAM : CE MAKI. 

6. lErAd .Y,£ KHAt.lUA H dpMIEpEH H CAOVrbl . K13iniUUA I AM,t|i£ : 
pdcnkHH, pdcnhHH Krc. Paa ham IlHAdTl : mohamte h eu. h pdciikiit- 
T£ : A31 CO IIEOCptTdhl Kl HKAlk GHH1I. 

7. ()n.Etl|ldUIA ItAVOVf IllOAEH : AMI 3dKOHl HAVddAMI, II no 3dKOHO\f 
HdlilEjWOC' A1A/T.I.H1 KCTk OV'AVpiTII , IdKO CH1 lET.Ilii TKOpHTk CA. 

8 . lEl'Ad .TE IlMAdTl CE CAllUld CAOEO, (IdME OVGOId CA. 

9. II E1HHAE Kl npETOpl ndKll IlHAdTl. Il TAd IIlCOKH : OT1K.1AOV 
KCH TLI ; HlC .TE OTlKlTd HEAdCTk KMOV'. 

10. I’Ad ,T,E t£A\OV' riHAdTI. : Ml Ht, Ail HEIAIEU11I; HEKtCH AH, IdKO 
GAdCTk IEUd.Uk pdCHATH TA II EAdCTk HAldAM noV'CTHTH TA; 

II . On.KT,l|ld HlC : IIEIIAldUIH EAdCTH Hd AMIlt HHKOKUUKE , dIJIE 
IIEGll TH AdHO C 1 K 1 IU 1 E. GcrO pdAH nplAdKllii AU TE El EOAHH rpt.Nl 
IIACdTk. 

13 . 0 t 1 TOAH IlHAdTl HCKddlUE IIOV'CTHTH H. IllOAEH .TE KinHklX* 
I AI/t> 4 IE : dljlC CErO noVCTHIHII, lltcil ApOlTl KECdpEr.il . HkCIdKl, IETE CA 
TKOpHTk Ijpk, npOTHEHTk CA KECdpEEH. 

l3. IlHAdTl .T.E CAllUIdGl Td CAOGECd H3GEA1 Kllll HlCd, H CtAE 

1 U 
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tld CiEAHIflH, tld AttCTt tldpH!)dt€A\1>EA\k AllO-OCTpOTE . EKpEHCKEl ,tt£ . 

TdEdÿd. 

1 / 4 . Ktatf ndpdCKtŸTti nacxE, ro.vHtid jke Et ta ko utecTdta : h rAd 
Hioaéoa\e : ce i|pk EdUtk. 

15. Ohm ;r.E KtmiiadX-i. : BE 3 kA\H , EE3kAtH, npom.im Kro. l'Ad haie 
H iiAdTE : ijpia ah Eduiero pdcnkiu.; OTEEtgtdutA dpxMcpeit : iichauiavl 
gpid, tekea\o Kecdpa. 

16. Tor.vd,r,£ nptAdCTk hâve , Ad itro pdcnkH<ETi. Oiih mt noHAmnt 

Hicd eeaoiua. 

17 . H CdA\E CH HCCEI KpCTE, H3HA£ El. HdpiU|dt£A\OI£ KpdHMItEO 
AttCTO , t£/Tv£ TAKTL CA EKpEHCKEl TOArO^-d : 

1 8 . ll,vc;r.£ h nponAtUA, h ce hha\e AEEd c.eaov h ok.i.aov, no cptAt. 
;r>£ Hicd. 

19. Hanncd «ce h tht A d IIhaate , h iioaojkh tid KpcTt. Et *£ 
HdmicdHO : Hic Hd3dpcii , gpk Hovaehcke. 

9 0 . Gero /K£ THTAd ACEH03H MkTOUiA OTE lltOAEH, WKO GAH3E Et 
AVtCTO rpdAd , HACT.E pdCnAIIIA HlCd : H Et HdmtCdlIO CBpCHCKEl . rpkMkC- 
KEI AdTHtlkCKEl *. 

9 5. GTotadX'E ;*£ npH KpkCTt IlicoEt A\dTH tero, h cerrpd AtdT£pe 
icro, AVdpma KAeonoEd. h AVapHta AVarAdAEiHH. 

36 . Hic ace ehat.ee AtdTepe, h ov'iemiKd cTougid, Kromc AïoEAtaa- 
Ul€, rAd AMTCpH CEOItH : C£ CHE TKOH. 

97 . riOTOAU. rAd OlfHCHHKOV : C£ A\dTH TEOId. H OTE TOrO AkHE 
nomTE IA OVMCHHKE EE CEOId. 

38 . lloccAM. EtAEi Hic, wko eu» o\;;r,£ cEEkpuiHuiA ca. 

3 O nptKAOHt r AdEd. nptAdCTk axe. 

3t. Hk>AEH *£. nOHIt,t£ HdpdCKerTH Et, Ad H£OCTdll.ETk Hd KpCTT 
TtAECd GE Cd.EOTd. , Et EO GEAHKE AkHk TOI* CdUlOTEI , AtOAHlUA IlHAdTd , 
Ad nptEHkETk rOAtlIH HXE, H EE3kA\.I.Tk IA. 

39. npHAoniA rr>£ EOHtiH , H nkpEovrovAtov nptEHUJA roAtHH, h .\pov- 
rOVMOV pdCnATOlfOVMOV ch H HAtk. 

1 Les versets 9 1 , as , a 3 , ai et ag son! omis dans le texte de U version paléoslave. 
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33. Hd II KM ;t,£ HpHUII.AT.WC , IJ KO KH.VMIU II OV3i£ OViVM.pT.IUI.. 
H£fipi;KlllllA K. MOV' rOAHHHK) : 

3 h . Ht. kahht. ott. koiiiit. koiimicam. kavov pcEpd npoEOAC : h HAMAC 

Mi; Il K KpT.KI. H KO.\d. 

35. Il BHA'tKT.IH a.r.tAHT£rtl.CTBOEd , H MCTHHIMO KCTI. CLK EAtTE- 
AI.CTKO Kro. H TT. KtCTU , IJKO HCTIIH.T. I AKTI. , Ad H KT.I r.1.p,l. HA\€T£. 

36. ET.IUIA EO CM, Ad CT.Eil.Ad" *■ CA KT.IIHIT.I : KOCTL H£CT.KpOVUlHTE 
CA on. Hitro. 

37 . II fldKT.1 ApOVn,IIA KT.IIMIT.I (AliETI. : KT»3l.plATI, HdHk, ItlOdVC 
npOEOAOUIA. 
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II. 


Saint Matthieu, i, i8-a5. 

1 8. HCOV'CXpHCTOKO ;»;£ po.tlAl.CTKO CHIJC El.ICTk. G')GpOl'M£ll1. GHEklUlt 
AAdTEpH Kro AVdpHH IIU'CH<|)OEM liptJK.VE Ad, UE HE CHECTd CE lUGptTE CE 
HAVS’ljlH Kl. MpTGt tUTk AOA'Nd CBETdrO. 

19. IIlUCHijlfc .T.E AVOl'.Y.k KK lipdKEAEHl, CUI HE EkCXOTt lUEAIimiTH 
KK. Ht KI.CNO-r[t.| OTdM IIOVCTHTH K. 

2 0. Giiije ;r,£ ka\ou ov.UHCAiiKkiuor h ce diTEAk I'ociioaehl ihkiice 
KAAO l' ET. Cllt TddrOAE : llaiCIKpÉ, Cl, IDE AdKII.VOKt. HE OVKOIICE ItpHKTkl 
f.EIIH TKOIE AVdpmo, pO.r.AtUIE KO CE IUTI, IIEIE IUTI, AOl'Xd CBETdPO 
KCTk. 

2 1 . PoAHTk Ckllld II HdpEMElllH HAIE K.WOV llCOVCk . TkH CO ClldCETk 
AOV'AH ll'Tk rpt\k MXk. 

2 2. Ce .T,£ ECE GkICTk Ad CkGOVAETkCE lUTk l'OCIlOAd llpOpOKOAM. 
rAdrOAIOljJHAAk. 

2.3. Ce AtEdd Kk MptCt lipillEiWACTk H pOAHTk Cklllk H MdpEKOVTk 
HAIE KAAOV KHAAdNOHAk . K.Y.E KCTk CKdAdKAVO ClldAlH Eork. 

2 4. KkCTdGk Y.E H0CH(|ik lUTk Clld, llpHKTk .T.EIIOV CEOK). 

25. II IIE 3llddUI£ KK. AOHAEJKE pOAHTk Cklllk CGOII lipkEtHkIJk, H Hd- 
pEKOV'Tk HAIE KAAOV IlCOV'Ck. 


Saint Matthieu, v, t-i6. 

1 . 0\'3pTEI. AIE lldpOAk H Ek3kl.VC tld TOpoV. II tdKO Ct,\E lipHCTOAT- 
ritltlIE Kk HEAAOlf OV'HEIIIIIjH KrO. 

2 . G0TI.Kpi.3l. OVCTd CKOd OIMdlUE E TAdrOAE : 

3. I.Ad.T.EIIH IIHIflH A0V'\'0,\U. , tdKO TT.Xk KCTk IjdpCTKO IIEGECHOK. 

4. K,\d,Y>EIIH IIAd<IOVT|l£H. CE IdKO TH OV'TtUIETkCE. 

5. E AdlGEHII KpOTIJH , tdKO TH HdCAtAETk 3EAAAE. 
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G. EAdJKEHH OAMC(|IC H IK£.T,AOV'l|IE HpdEAH pdAH, IdKO TH HdCHTETECE. 

7. EAdKCHH AAHAOCTHKH , IdKO TH HOAVHAOKdHH KO V AO Vit. 

8. KAd.YCIIII HMCTM CpkAIJCAU. . IdKO TH EOl’d 0V'3p£TE. 

I). EAdJKCHH A\HpOTKOpEl|H , IdKO TH CMIIOK£ Eodill HdpEKOVTUCE. 

10 . ItAdKEHH H3l.rHdHI.HH lipdKt.AH pd,\H , IdKO Tt.XI. KCTE l|dpl.CTEO 
H£B£(HOK. 

1 1 . Edd/YEIIH t£CT£ KrEAd HOH£COVTL C£ KdAMI H HJf,ACHOl'TE EH , II 
pEKOVTE KCdKEl 31, Al, TAdrOAE Hd EH. Al?K£l)l£ HAV£HH AVOKrO pdAH. 

13. PdAOVHT£C£ A 10 A H lt H KECEAHTE CE, rdKO A\E3Ad EdUJd AMIOTd 
KCTE Hd HEGECEXE. TdKO EO H3ErHdUl£ fipopOKH , IHT.E ETXOV lipE.T.AE 
HO. 

t3. Ch iecte co au 3EA\ah : di|i£ coae iueovtüiete, mha\e uicoahtece; 

IIH KE HEAWXf Æt AW.Y.ETE EHTH KE TOMOV', TEKAVO Ad HCHndHEIId EOV'AETI. 
REHE II HAOET.KH IlOIIHpdKAAd. 

1 II. CH KCTE CETTE KCEAUUf AAHpOV : HEAAOÎKETE rpdAE OVKptlTHCE 
EpEXOV' rOpEl CTOK. 

|5. IlH EEiTiHI'dlEH CETTHAHHKd H nOCTdEAdlOTE nOAE CIIOl'AOAAE, Hl. 
Hd CKT41HH1|T H CET.TIITE KECTAVE H.T.É EE XpdAHIIIT COIfTE. 

16 . TdKO Ad ItpOCEETHTECE CETTE EdUIE lipTAE HAOBTKH . Ad OC'3- 
p£TE AOEpdld Edtild ATAd H lipOCAdKETE WTI)d EdUlEI'O K, TE KCTE Hd 
HEEECEXE. 

Saint Matthieu, v, ao-48. 

•JO. PddrOAK) EO GdAAE IdKO dl)]E HE H3EE0VAETE lipdKAd Edtild HdME 
KHH7KHHKE H (|>dpHC£H , HE HAUTE EEHHTH EE IJdpECTKHK HEEECHOK. 

•J 1 . C AElUldCTE IdKO pEHEHEHO EEICTE ApCELIIHAU. : HE OlfEHKUJH , H,T>£ 
EO OVBHKTE nOEHHEHE KCTE COVAOV ■ 

a a. /I31. me rAdroAio i;aa\u, mko ecake hiteakhce iid r.pdTd ceokto 

HCDTHK, IIOEHIII.HU KCTE COVAOV- /I HJKE dl|IE pEHETE EpdTOV C80KAWV 
pdKKd , nOEHHEHE KCTE COVAOV CENEAVHlJld. H H.T.E pEMETE EOld . IIOKHIIEHE 
KCTE rEWHT lurtlEIITH. 

q 3. /ll|l£ ovr.O HpHHECEUJH AdpE TKOH KE WATdpK), H TOV HOAAtMCUJH 
IdKO EpdTE TEOII HAUTE IITMTO Hd TE . 
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* 9 6 . OCTdEM TOV Aiipi. TEOM nptAL U'ALTApEAU, . H M.\M llptTAE CAVH- 

p»ICC Cl. CpdTOAVL TEOHAVL , T LT Ad tipMHECEIUH AA (U, TECH KL UIALTdplO. 

9 5. KoVAM TE OVfEtlJJABAK COVnpCiWL TEOHAVL CKCpO, AOHLAETE KCH 
HA nOVTII ( HHjWL , ,\A T£E£ ME nptAdCTL COV'npL COVAEEM . H COl'AMd TE 
nptAdCTL CAOVfrt H CAOVTd TL ELEpLTETL EL TLAVHHIJOVf. 

9 6 . IIpAEO T AdFOAK) TEKt, HE H3E0VfEUJH UiTTOVfAOVf, AOHLAE.T.E 
EL3AACH II nOCAHAMH KOHLApATL *. 

97 . CAMUIdCTE IAKO pEHEHLHO ELICTL ApEEllMAVL : H£ lipT.AMICL CLTEO- 
pHUIH. 

98. /Î3L T£ TAdrCAK) EAAIL, IAKO ECAKL MTE EL3pHTL lld TEHOVf KLC- 
XOTtTM KH , IO.T.E AKIELICLTEOpilTL CLIIEK EL CpLAIjH CEOKAIL. 

U«J. /ll|l£ U* KO TEOK CLCAdTHtETL TE, M3AVH K H KpLITI UITL CELE : 
IOHT.K EO TM IECTL , Ad IIOI'HCHETL KAHHO U<TL IOAOKL TKOIIXL, d HE ECE 
TtAO TEOK ELEpLTEHO EOVfAETL EL r£U>HL. 

80 . H dIJIE AECHAIA pOlfKd TEOtd CLI.AA.T.HT.KCTL TE, OVfCtljH K), H 
EpLMH Kl UITL TELE : KHI T. K CO TH K CTL Ad IIOI’HCHETL IE AH HL WTL IOAOKL 
TKOIIXL. d HE ECE TtAO TEOK ELEpLT.EHLHO EOVfAETL EL TEUIHL. . : 

3l. pEHEHLHO TvC ELICTL : II TE dljlE IIOVfCTHTL TE HO Vf CLKOIO, AdCTL 
KHIII'LI pdCIIOIfCTHIIK . 

39. /I3L TE TAdrOAK) RdAVL , IAKO ECdKL HOVfl|IAKH TEHOVf, pd3Et 
(AOKECE liptAIOCOAtHlldrO, llpl.AKICLI AtKTL. 

33. ndKII CAIIUIdCTE , IdKO pEHEHLHO ELICTL ApECHHAVL : HE EL ALTOV 
KAI.IIEUJII CE, KL3AdClt TC TOCnOAEEH KAETKLI TEOK. 

34. /Ï3I. TE lAdl'OAK) EAU». : HE KALHtTECE HÉKOiVVL , IdKO liptCTOAL 
LOT EM KCTL, 

35. HH 3EAVAEKI, IdKO IIOALHOTHK IIOI’dAVd KI'O KCTL. Hlf KpOVfCdAH- 
AVOAVl , IdKO rpdAL IJdpd EEAHKdTO KCTL , 

36. llM l'AdEOK) CEOKK) KALHtTECE, IdKO HE AVOTEIUH IIH KAHHOI'O 
EAdCd Et Ad H AH HpLIld OVfHHHHTH. 

37 . KOVfAH TE CAOEO CdlIlE : KH KM, 1111 Hkl, /I AH.XOK CE UITL IIE- 

I I pli Id3 H H KCTL. 


1 "Qu.'idrantflii»’*. 
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38. CAHIlldCTE UEO pEUEHEHO EhlCTk : U'KO 3d WKO. 30VfCk 34 30V'Ek. 

3g. /bk îke rrtaroAK) eja\e : ne npoTHEHTECE 3 aov, h <ii|ic te kto 
OV fAdpHTk Et A£CHOVK) AdNHTOV U'EpdTIl KAVOV H ApOV'f OV'K). 

40. Il XOT£l|IOA\OV rip-tiTHf € CTOGOK» H pil30V TEOK) Kk3£TH , UrnlOV'C- 
TH KA\0\f, H CpdMHIjOV TEOKJ XOTEIJJOAWV Ek3£TH ll£ Ek3EpdHH. 

4 1 . Kto noMd\ETk te no chah riptnpm)i£ ieahiio, hah chhaae akh. 

4a. IIpOC£l|IOA\OV T£E£ Ad.T.Ak . XOTEIJIOAMV IOTE T£E£ 3dl£TH, IIC 

WTEpdTII. 

43. CAMUIdCTE IdKO pEHEHkHO EkICTk : EE3AI0EHUIM HCKpkIlkMdrO CEOIE- 
ro H Ek3H£HdEHAMIllH Epdrd (EOKTO. 

44. /{3k ÎKE TAdrOAK) EdA\k, AHIEHTE EpdCkl EdUIE, E AdTOC AOEI1TE 
EAkNOl'l|IOVIO Ekl, AOEpO TkEOpHTE HEHdEIIAEI|IHA\k EdCk : AWAIITECE 3d 
TEOpElfJIIXk EdAAk NdndCTk, H M3krOIIEI|l£KEII. 

45. Ad EOVfAETE CkIMOKE UlTkijd EdllIErO H.Y.E KCTk lld IIEEECEXk , UEO 
OlfEO CAEHklJE fEOK CllldKTk Hd 3AMK H EAdlklK II Ak.T.Ak Ak.T.AIITk Md 
lipdEEAHklK H Hd rptlHHHK. 

46. /lqi£ AtOEHTE AlOEEipCK EH, KOl'KI AAE3A0V HAUTE; HE H AUlTd- 
pHK AM Tk.T.AE TEOpETk ; 

47 . /lipE IJtAOVKTE ApOVTkl EdUIE TkKAVO, MTO AHXO TEOpilTE; HE II 
AIHTdpHIE AH Tk.T.AE TEOpETk. 

48. EOtfAHTE CEpi.UIEIIl.NH IdKO U'Tkljk EdlUk HEEECHkl CkEpkUlfIlk KCTk. 

Saixt Matthieu, xii, t-ai. 

t. Eyo KptAtE npHAE IlCOVCk Ck COVEOTOV CK03H CHUMHtd, H OVME- 
HHljH IETO Ek3dAKdlUE H HdMEUlE EkfTpkl'dTH KAdCkltd H CkTHpdK>l|l£ pOV,*- 
KdA\d IdCTH. 

a. (]>dpHCEIIIE «E EHAtEkUlE H ptUIE KAAOV : CE OV'HEHHljH TEOH TEO- 
pETk IETO ;t;C HE AOCTOHTk TEOpHTll Ek COVEOTOV- 

3. HCOVCk *E pEME IIA\k : HtCTE AH MkAH UTO CkTBOpH AdEHAl H P Ad 
Ek3dAKd CdA\k H COV4IHH Ck H MAU,. 

4. KdEO EklIIIAE Ek XpdMk KOÎKEH , H XAT.EE npHAAOJKEHHH CIITCTk 
HXEIEE HE AOCTOUIIIE IdCTH KAVOV- TkKAVO MKpEOAVk KAHHHAVk; 
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5. liAM lltCTE MrtM CL 3dK0HT , MCO CL COV'COTI.I HKftCMK CL IjpLKCII 
COVEOTOV CKCpLIICTL H HEIIdCHIILIIH COl'TI. ; 

(j. l’AdrOAK) EdAtL MCO IJpLKEI. LOdC KCTL 3LAE. 

7. /ll|IC AH KHfT£ KL.Vt.AH MTO KCTL AtHAOCTHIIH Xo[te]||IOV d Ht 
.npLTKT. HHKOAH ,T.£ KHCTE Ot'KO WCOVAHAH IIEIIOCHIILIILIXL. 

8 . fOCIlO.VL CO KCTL COVfCOTI, CLIHL H AOEIAILCKII. 

(J. Il lipt-IIICAL U'TL TOV'AOV IlCOV'CL llpM.VC KL CLIIAtHI|l£ H XL. 

1 O. H Kt TOlf HAORtKL pOV'KOr HAtliK COl'NOV'. Il BLtlpOCHUIE AK H 
rAdrOAK)l|l€ : dl(IE AOCTOHTL KL COVEOTOV HCIjtAHTH H: Ad HdHL KL3L- 
r AdrOAKJTL. 

t t . OllL aie p£*l£ HiWL : KTO KCTL UlTL KdCL K,T>£ HAtdTL U*EM£ K,\H- 
HO . H dl|l£ CLIldAETL C£ RL COVEOTOV CL ElAtOV , H£ H3LA\ETAH KTO H KL3- 
AKItniETL ; 

ta. Koahacii oyco aovhluih kctl haobvkl uiehete ; tiuwl aoctohtl 
AOE pO TKOpHTH RL COV'EOTOV,'. 

t 3. TLrAd p£M£ HAOEtKOV : nporrpit pOV'KOV H HpOCTpHTL, II OXfTRpL- 
AHCE IJliAd IdKO H ApOVTdld. 

I A. ())dpHCEHK 3'»£ IUEAL 1 IIE CET.TL CLTEOpHUlE KdKO Ad H IIOroyr.ETL 
IICOtfCL <Tv£ pd30VAVtEL II ll'TIIAE UlTL TOIfAOIf. 

I 5. II 110 IlEAtL IIAOir HdpOAII AMI02H, Il HIJtAH K CLCE. 

t 6 . II 3dliptTII ILUL Ad IIC MCI; TEdpETL KTO. 

17. Ad CLEOVAETL C£ (pEMCHLHOK) IlCdHKAtL fipOpOKOAVL l'Adl'OAKV- 
41 HAM. : 

18 . G£ UlTpOKL A\0I1 KI O *6 II3C0AIIXL EL3AIOEAEHHLI Atl'lt , lldHL.'CC 
EAdr0H3K0AH AOVUld AtOld. IIOAOJKOV AOVfXL AtOII Hd HEAtL . H COt,' \L KJKM- 
KOAtL KL3LRtCTHTL. 

19 . Ht npupEHETL, IIH KL30VTIHKTL , IIH CAHUIHTL IIHKTOÎKE Hd pdC- 
IIOVTHXL PAdCd KTO. 

30. II TpLCTk CLKpOyillEHLHLIK HE lipkAOAtHTL , H ALtld KLIIEittLUid CE 
IIE OUTdCHTL . AOHAE'T'E EL3EEAETL Hd nOBtAOV CO VAL. 

3 1. Il Hd HAVE KIO K3III)H Ot'HOEdHiTL. 
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Saist Matthikc, xvit, i - i 3. 

1. H GkICTk no 2. A'II. nOKTk llCOl'Ck IlETpd, lltdKOEd, IllOdlld 
EpdTd Kro, H EL3EEAE K lld fOpOV EHCOIjOV KAIIMkl. 

3. H npüU'£pd3HCE llpli.v] 1. 1 IIHrtMl, H lipOCELTt.CE Alll|£ IEI 0 UEO II 
CAkHklfE, d pH3ll Kro EHI1IE E1.AII IdKO H CEtTk. 

3. H CE IdEIKE MAIL AlOHCIt H II Ail El C IIHAlk rddrOAH)l|ld. 

h. G)TEtl|ldEk IlETpk H pE'IE Kk llCOV'COEH : ToCnOAM . AOEpO KCTk 
lldAlk 3AC EHTH, dl|i£ XOI|J£Ullt Ad CTEOpHAIL 3AE Tpll KpOEkl : TE Et. 
KAMIIk, MOHCEEH KAIIIIk, ÜAHH KAHHk. 

5. II K1JIE NÎE KAAOV rÀdrOAOV'lJlOV CE UlEAdKk CEUTEAk lUCHtdK H. II 
r AdCk H3k tOEAdKd l'AdrOAE : Ckll KCTk CkINk AVOH E 1. 3 A H) E A E II II II 10 IlEAVk 
;r.£ EAdr0H3E0AHXk, TOIO IIOCAOlTlIdlITE. 

fi. CAHlUdEk NIE OlfMEHHIjH lldAOV IIHI|k, Il OV'EOtdlUECE 2HA0. 

7. Il lipHCTOIfnAk IlCOVCk npiIKOCIIOVrCE IIXL II pE'IE : EkCTdlItTE NE 
EOHTECE. 

8. II Ek3E£AkUIE ;eé 10 MH CEOH IIHKOrO.T.E ME EHAHIUE, TkKAlO llcOV'Cd 
KAHAIdrO. 

9. II CLXOAEI|IHAVk NIE HA\L Ck repli SdHOKtAd IIMk IlCOVCk l'AdrOAE : 
IIHKOMOVNiE IIOEtAHTE EHAHHHK , AOH.VEiT.E CkINk MAOEtMkCKH H3k AlpkT- 
EHXk EkCEpECNETk. 

to. H EknpocMUiE ovMEHiti|ii rAdroAMii(i£ : mto ooeo l'AdroAtoTk 

KHH.T.Hlll|lf . IdKO il AMM IIOAOEdKTk llpMHTIl llpt.T.AE ! 

I I . IlCOVCk <t\£ lOTET.IJIdKk pEME HAlk : IlAHId OV'KO lipHIIAETk IiptiT,- 
AE H OlfCTpOIITk KkCd. 

1 3 . rAdrOAK) EO EdA\k , IdKO IlAHId npHAE lipt.T.AE IONIE H HE n03- 
HdlilE Kro. Nk CkTKOpHIHE 10 IlEAlk ECd KAIIKd BkCXOTSIllE , TdKO H Cklllk 
MAOEUHkCKH ACdTH CTpd[Ad]TH UlTk NHXk. 

I 3. TkrAd pd30VA\tUIE0lfM£HHI|H. IdKO Ul IlUldlIt KpkCTIITEAH pEME IIAIk. 

Saist Matthieu, xix, i3-aà. 

l3. TkrAd npHEEAOlUE Kk HEMOlf AtTH , Ad nOAIOAETkCE, IdKO Ad 
porijt Ek3A0NMTk lld HE , OVMENHI|HNi£ SdllpHTHIIIE HAlk. 

.5 
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1 4. ICOV'CL Y.E pEME HA\k : CUCTdHtTE CE AUTE H IIE KpdlIHTIl MAU. 
npHXOAHTH Kl. itttlH, TdKOEHXk KO KCTk yApkCTEO HEEECHOK. 

1 5. II Ek3rto;r.k pov'iji, na me h wthac urrkTOVAOV- 
I 6 . II CE ICAHHk npHCTdyiIrtk K HEiUOlf H pEME KAVOV : OyMHTEAK) EAd- 
rvi, MTO Cddro CkTEOpiO Ad ll.Ud.Uk .T.IIKCTk KtHHH : 

17. Qllk Y.E pEME KA'OV : MTO A\E lAdlOAEUJH CAdrd; HHKTO ,"KE 
GAdrk TkKiWO EOlk K.VIHIk . dl|l£ AH XOIJIEIUH Kk YHEOTk KklIHTH . CkCAH)- 
AM 3dllOCt.AH. 

18. FAdroAd tEAwy : khk; Ilcoyck «te pEME KA\oy : ky.e iie oveh 

IEU1H, HH HpHAIOEk CkTKOplHIIH , HE OV'KpdAEUlH , IIE AkY.H CKHAtTEAk 
EOVAEU1H. 

1 (J. MTH lUTIJd TKOKI'O lt AUTEpk . Ek3AK>EHU)H IKKpkHkHdl'O CKOKrO. 
IdKO H CdAVk CEEE. 

90. TAdrOAd KA\OY KHIOUId : ECd (H CkXpdHHXk UTk HIHOCTH .MO K, 
«IECO KC.Uk H KIJ1E HE AOKOHMdEk ; 

91. PEME ,t.e kaioy Ilcoyck : <iyie xogiEuiii cEpmiEiik eiith, hah 

HpOAdH HAUHHK TEOK , H Ad/K.Vk Hll l|IHAM. . HAM.TII IkWdUIH CkKpOKHIJIE Hd 
HEEECEXk, H llpHHAH Ek CAtAk ACEHE. 

39. CAklUldKk YE tOHOUld CAOEO IVTHAE CKpkEE , Et EO HAVdK CTEYd- 
HHd AMIOI’d. 

9 3. IICOTCk .Y.E pEME OyMEIIHKOA\k CE01IAM. : lipdEO l Adl'OAHl EdA\k, 
IdKO HE OVAOBk HAloyglHAlk EOrdTkCTKO KklHITH Ek IJdpkETEO HEEECHOK. 

a fl. IldKH f Adl'OAKl EdA\k : IdKO OVAOEk KCTk KEAkKAOIfAOy CK03Ü 
HI AHHÜ 0V1UH lipOHTII. IIEY.EAH KOrdTOV Kk IjdpCTKHK EOY.HK KklHITH. 

Saist Matthieu, ixiv, i-5i. 

I. IbkUlEAk [ IlCOV'Ck | H3k IjpkKKE H.VkiHE. II llpHCTOVIIHUIE K IIEAWV' 
OVMEHHIJH Kro l10Kd3dTH KA\OV 3AdHHId IJpkKOKHdlil. 

9. Ollk Y.E U’TKIiipdKk pEME HA\k : dAVHIIk TAdrOAK) EdACk , HE HittdTk 
U’CTdTH 3AE KdAIEIIk Hd KdA\£HH , KY.E HE pd30pHTkCE. 

3. Ct.,\£I|IOV' KAWVf Hd ropt KAEUMIkCTtH lipiICTOlTIHUIE Kk IlEAAOy 
0\'MEIIIIIjll KfO K.VHHOAAOVf pTillIE l'Adl OAHII|IE : IIOKYT.VI. Ild.WI. KkrAd CH 
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EOVAOVTk, H MTO K CTI. 3lldA\£!IHK TKOKTO lipHlUkCTEIIId , H KOlIkHlllld 
EtKd i 

6. CDTEHI(ldEl. HcoVCk H p£HE IIA\k : EdK»A£T£ C£ Ad IIHKTOTE EdCk HE 

npuAkrniTk : aihozh eo npHAorn. c.i. h,hé avok TAdroAioijiE : 

5 . /l3k KCACk XplICTOCk, H AMIOI'klK liptAkCTETk. 

G. OycAIIUIdTIl TE HAUTE GpdlIH H CAklUldlIUlklK EpdHH. 1ÎHAHTE Hk 
ll£ OVTdCdHTECE , IIOAOEdKTk EO EkCtMk EHTH , III. IIE TkTAd KCTk KOHMHHd. 

y. KkCTdlIETk EO K3IIKE Ild K3MKE . H IjdpUTEO Md l|dpkCTEO, H EOVf- 
AETk TAdAk 110 ACtCT d . 

8. Kcd ;t;E CHd lldMEAO E0AIH3HH. 

I). TkTAd npHAdAETk EU Ek CKpkEk II OVfEHIOTk CH, H EOVAETE HEHd- 
EHAHAVH ECtAVH H.UEIIH ACOKTO pdAH. 

10. Il TkTAd CkEAd3IIETk CE MH02H, ApoyTk ApOVTd HptAdCTk - . 

1 1 . A\ll02ll AL.T.II npopoijll EkCTdlIOVTk, H liptAkCTETk AUIOIHK. 

I 3. 3d OVAMIO.TEIIHK EE3dK0IIHId HCEKHETk AKIEOEH AVHOlklXk. 
t3. HptTpklITKkl .T>£ AO KOHkl.'d ClldCEIIk EOVAETk. 

I fl. Il lipOHOEtCTk CE KYdlITEAHK IJdpkCTEIId HO ECEII ECEAENTH Ek 
CEtAtTEAkCTKO BkCtAVk K3HK0AU., II TkTAd npHAETk KOHMHHd. 

l5. K T Ad OV"lpHTE A\pk30CTk 3dllOV'CTtlllllcl pEMEIIHdK ,\dllHAOA\k 
llpOpOKOAVk CTOKI|l£ Hd ACtCTt CEETtAVk , H.T.E MTETk Ad pdAOl'ACtEdKTk. 
tG. TkTAd COV'l|IÉ Ek IIkjAEH Ad EtldKITk Hd TOpkl. 

1 y. /I MTE Ek KpOKt, Ad IIE CAd3HTk E3ETH K.TE KCTk Ek XpdAVE KTO. 
I 8. /I H.T.E Hd CEAt, TdKO.TAE.TE Ad IIE Kk3kKpdTHTkC£ KkCIIETk B3ETH 
pH3k CEOHXk. 

i(J. rop£ IIEnpd3HHA\k H AOKI|IH.Hk Ek TIIK AHH. 

3 0. AVOAHTE.TE CE Ad HE EOVAETk EtTkCTKO EdUIE Ek 3HAWV H Ek 
COVEOTOV- 

3 1 . KoVAETk EO TkTAd CKpkEk KEAIItd , IdKd.TE Ht KCTk EHAd U>Tk 
HdMEAd AMipd AOCEAt, IIH, TE HAUTE EkITH. 

3 3. II dl|IE HE CHUIE HptKpdTHAH AkHHK TH, IIE EH OVEO ClldCAd CE 
GCdKd IIAkTk, 3d H3EpdllkHIIK TE UptKpdTETk CE AkHHK TH. 

U 3. TkTAd dlJIE KTO pEMETk KdA\k : CE 3AE XplICTOCk HAII 3A« , HE 
IIAItTE Ktpkl. 
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‘ih. Kkcrditov'Tk ko ak^hn^hcth, h Ak.T.iiiipopoijH, h AdAETk 3Hd- 
AVCHHId KEAHId H MOV.VECd , IdKO nptAkCTHTH dl|l£ K CTL Ek3A\0Itillû M3k- 
KpdHkHHIE. 

u 5. Ce ript.r>,\£ ptxk KdiWk. 

a 6. /Iipc pcKoyTk CdiMk: ce ki. novfCTmm. ne H3kHAtTE ; ce Et. Kpo- 
KltXK, IICHAItTE Et, pl.l. 

97 . IilKOJKEEO AVAUUItd KkCXOAHTk WTk KkCTOKk H IdEAdlETk C£ AO 
3d!ldAt. , TdKO EOV'AETk Kk tlpHIIlkCTEIflE (klHd MrtOKtMkCKdrO. 

98 . Hât€ KO dlJIE KOVAETk TpOVfnk, H UipAH CkEEpOV’TkCE. 

90. /IKHK ,Y,£ (10 CKpkKM AHHH Tl. Xk CAkIlkljE A\pkKHETk , H rtûk'Hd HE 
AdCTk CETTk CKOH , 3KH3.VM cndAHOlfTk Ck NECECE , H CHAH HEBECNHK AKH- 
rtlOVTk CE. 

36. H TkPAd IdBHTkCE 3HdA«EHHK CklHd MAOKÜMkCKdro Ck HEKECk H 
TkrAd EkCnAdHOVJTkCE KCd KOAt.Hd 3£Atklldd. H 0V'3p£Tk CklHd MAOEtHkC- 
KdfO rpEAOVfTd tld U/EAd(|tXk HEEECHHXk, Ck CHAOIO H Ck CAdKOK) EE- 
AHtEto; 

3 I . rlOCAETk dlirCAH CROIE Ck PAdCOAVk K£AHIEA\k TpOl r EM 0 Mk. Il CkGE- 
pOlfTk H3EpdHkHkHC Kro U'Tk HETHpEH KT.Tpk , UlTk KOllkljk IIEEECk AO 
KOHkljk HXk. 

за. G)Tk CAWKOEHHIjOV' KO MdOVfMHTECE llpHTMH : lErAd -TE EtlIK 
EOlfAETk A\AdAO H AHCTKHIE HpOZEEMETk , EtCTE (dKO EAH3k lECTk ,'KETEd. 

33. TdKOîEAE Y.E H KH lErAd 0V3p»tTE KCd CH, EtAHTE IdKO GAH3k 
KCTk npH AkEpEXk. 

3 4. AAMINk TAdrOAtO KdA\k, IdKO IlEACHMOHAETk pOAk Ck, AOHAE/KE 
ECd EOVfAOV'Tk. 

35. HEKO H 3£A\Ad AMIAVOHAETk, d CAOEECd AVOd HE AVHACOHAOtfTk. 

зб. A Wl AHH TOACk H eu MdCt TOAU HHKTOÎtiE tlC BÜCTk, HH dHrCAH 
NEEECHH , TkKAtO WTkljk KAHHk. 

37 . WKO ;«£ Et Kk AHH HoiEEkl, TdKO EOVAETk Kk AHH CklHd HAOKt- 
MkCKdro. 

38. MKO ÎKE EO EllXOV Kk AHH IIOIEEH llptHÎAE nOTOIId tdAOVipE H 
IIHtOljlE , ;i,EH£l|IE CE H IIOCdrdK)l|l£ , AOHETO.T.E AHE KkHHAE HOIE Ek 
KOKHEPk. 
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3 9 . II tl£ OVfEHAUlUÏ AOHkAE !Kt HpMAE EOAd H E3ETk EkCd, TJ KO 
EOl'AETk H Ek npHUJkCTEIIK CkHtd HAOE-tHkCKdro. 

4o. Tkr.Vd AEd EOlfAETd Md C£A*K, KAHNk flOIEMAETk CE, d ApOVTkl 
WCTdEAdlETk CE. 

4 l . AEt AIEAEIJIM Ek /KpkNkEdXk , lEAHHd (lOIEMAETkCE H lEAHNd UICTd- 
EAdKTkCE. 

4a. EaHTE OVKO tdKO NE EtCTE ANE H MdCd, Ek KOlfW rOAHMOV roc- 
noAk EdlIJk ItpHHAETk. 

4.3. GE ÎKE EHAMTE tdKO dIJIE EM KHAtAk rOCtlOAHHk AOAVOVf, Ek 
KOIflO CTpdtKOV' MOI|IH TdTk npHMAETk, E.VkAk EH OVEO, H HE EH OCTd- 
EHAk nOAkpHTH XpdAVHtltt CEOK. 

44. CErO pd.VH EH EOVAtTE TOTOEH , tdKO Ek HkKE HdCk HE A\HHTE 
CklHk HAOE'SHH ItpMHAETk. 

45. KTO OVfEO lECTk Etptlkl pdEk H AVOVfApM , lErOÎKE IIOCTdEHTk 
roenOAHHk Hd.Vk A 0 A\ 0 A\k CEOMAAk, Ad AdCTk HA\k Ek EptAAE IIHIJIOV 
«Xk; 

46. EAd/KCHk pdEk TkH, tEFOÎtiE npHUIkAk rOCtlOAHHk CEOH UiEp£t|IETk 
H TdKO TEOpElJIk. 

47. /lAVMIIk TAdrOAlO EdAVk . tdKO Hd.\k ECdAIk HAVdHMKAIk ItOCTdEHTk. 

48. /I 4 IE AH pEMETk 3Akl pdEk Ek CpkAIJM CEOlEAVk : KkCHHTk TOCrtO- 
AHIIk AtOH tipMMTH. 

49 . II HdHHETk EHTH KAEEptTkl CEOtE , IdCTll ,T,E H IIHTH C ItHtdHH- 
tJdAUl. 

50. IIpHAETk :r,e rocnoAHHk pdEd toto Ek AkHk Ek tik^cE he natcTi. 
H Ek HdCk Ek HktKE HE E’ECTk. 

5 1 . II npOTEUIETk H nOAkACd H HECTk tEPO Ck H£Et.pHHA\ll IIOAOîKHTL. 
TOVf EOV.VETk IIAdHk H CKpkJKETk 30VE0A\k. 

Saint Matthieu, xxv, 3 1 -46. 

3 1 . Kl Ad .T.E npHAETk CklHk HAOE’EHkCKk Ek CAdKlj CEOIEH H ECH CEE- 
THtd drrEAH C H MAIL, TkrAd CEAETk tld liptrrOAt CAdEH CBOIEIE, H CkEE- 
pOVTkCE tlpTAk Nk ECH IE3H1JH. 
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за. II pd3A0VHHTk k Apoyrk ivti. Apoyrd, mko.y.e tidCTiipt pd3Aoi'- 
HdtETk U'KI|£ U’Tk K03AHI|Jk. 

33. II IlOCTdEAdlETk WKI)£ AECHOyiO CEGE, d K03AHgi0V IV llJOyK). 

34 . TkrAd pcHCTL fjdpk coyijutAVk u> AECkHoyio «ro : npH.vtTE 

BAdrOCAOKACHH IVTIJd AVOKI'O, HdCATAOVHTE OVTCTOBdHkHOIE KdAVk Ijdpi.- 
CTBO HEEECHOIE IVTk CAOyjKEIIHId GCEI 0 A\Hpd. 

35. Êk3dAkKdXk EO f£ Il AdCT£ A\H MIT H , EkttiAEAdXk GO CE H Hd- 
nOHCTE AVE , CTpdMEIIG GlIXk II EkKEAOCTE ME. 

зб. Hdl'k GHXk H lV.Vt.dCTE AVE, 60ATHk GlIXk M IIOCtTlICTE ME, Gk 
TkMHHIJH EMXk II (ipHAOCTE Kk AVHt. 

37 . TkrAd lVTEt.l|IJK)TI. lEAVOy tipdEEAHHIJH rAdfOAKHJIE : l'OCIlOAM, 
KkrAd TE BHAtXOMk dAkHEIjld II HdnHTdXOMk TE, HAH jr.AEIId H HdlIOH- 
XOAVk; 

38 . KkrAd ÎKE TE EHAtXOAVk CTpdIlklId H EkBEAOXOAVk , HAH Hdl'd II 
WAtldXOAVk ; 

39. KkrAd ;r.£ TE EHAtXOAVk GOAkIld II Ek TkAVktl llljtl , H lipilllAO- 
XOAVk Kk TEGt; 

4û. II (VTEtl|ldEk IJdpk pEMETk IIAVk : dAVIIIIk l'AdrOAK) EdiVVk , HOME, T, € 
CkTEOpHCTE KAHHOAVOy IVTk AVdAkIXk EpdTH AVOIIXk, AVIIt. CkTEOplICTE. 

4 1 . TkrAd pE'iETk coyi|iiiAVk vv uioyio ieio : ivtiiat.te urrk avehé 
npOEAETkl Kk ivrilk EtMHH oyi'OTOEdlIklIH AlldKOAOy II dlTEAOAVk IErO. 

4a. Kk3dAEdXk EO CE H NE AdCTE AVII UCT 'Il . KkiKAEAdXk CE II IIE lld- 
IIOHCTE AVE. 

43. CTpdHkHk GlIXk H IIE EkKEAOCTE AVE, lldl'k GlIXk il IH IVAtUCTE 
AVE, EOAklIk GlIXk H Ek TkAVIIIIIjll II IIE üOCtTHCTE AVEHE. 

44. Tkl'Ad IVTKtIJIdIOTk lEMOy TH l'AdrOAH)l|l£ : FOCHOAH , KkrAd TE 
EHAtXOAVk dAHEIfld HAH ÎKEJKAOyiJId HAH CTpdHklId HAH lldrd . HAH GOAIId 
HAII Ek TkAVIIHIfil H IIE IIOCAOy.TdIXOAVk TEGT.; 

45. Tkl'Ad IVTEtIJIdETk IIAVk TAdrOAE : diVVIIIIk l'AdrOAK) KdAVk : 
HOIIE.T.E IIE CkTEOpHCTE (EAHIIO.VVOy IVTk AVdAkIXk CHXk, Il II AVIIt IIE CkTBO- 
pHCTE. 

46. IlAOVTk ,T>£ TH Ek MOyKOy EtMHOyK), d llpdEEAIIHIJH Ek Y,H3llk 

EtHHOV'H). 
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Saint Marc, iv, 3-ho. 

3. Ce H3EHAE CT.IEII C*ldTH. 

II. Il EEICTk ICI' Ad Ct,tdlUE . OEO lldAE Md nO\fTH , Il llpllllAS' HTHI|£, 
M nOCOEdl|IE K. 

5. /I ApOVTdK lldAE Md KdAlENH HAE.TE IIE IIA1*UI£ 3EA1AE AlHOrklK, 
H dEIIK llp03KEE, 3dH£ HE HMdlIlE rAOVT.IIIIE 3EA\AkMklK. 

6. CAkHI)01f JKE EkCllldEkUJOV H HpilCEEAE, 3dHE IIE HiHdtliE KOpEHE, 
HCklUE. 

7 . II ApOVTOK lldAE Ek TpklIH , Il Ek3MA£ TpkHHIE H HOAdEH K, H 
IIAOAd IIE AdCTk. 

8. II ApOVfroflE] lldAE Hd AOEp*H 3EA\AH. H AdidUIE nAOAk EkCXOAE 
Il pdCTIl, H npHHAOAH CEO .A. OEO .|. OEO -p. 

9 . II IddlOAdlJIE : IIAVtKH OVIiJH CAIIIIIdTIl Ad (AIIIUIITk. 

10. lEPAd .TE EkICTk KAIIHk, EkfipoCMIllE H II AIE I. 1 .X 0 V (HHA\k (I. 
IVEtAld Hd AECTE IV npHMIt. 

11 . II rAdrOAdllIE tlAVk : EdAlk KCTk AdlIklIO E1.At.TH TdHIlkl IJdpkCT- 
EHd EO.TIItd , lVH*A\k .TE KklItlHHIIAlk Ek HpllMdXk ECd EHKdlOTk. 

13. ,\d KH.VEljlC EHAETk II HE 0lf3pETk, Il CAH1II£I|IE (AHIUETk 11 HE 
(AHUIETk M HE pd30PAlt.K)Tk , KAd Kkl’Ad IVEpdTETkCÉ II IVTIlOVCTETkCE 
HA\k rptai. 

l3. II TAdrOAd H AU. : HE E*CT£ AH npHTME (IIIE, KdKO ECOV HpHHE 
pd30VAHKTE ; 

l!\. C*KM CAOEO CtKTk. 

15. Ch TE COlfTk H.EE npH nOlfTH , IIAETE C*KTkC£ CAOEO : II Kr,\d 
CAHUIlITk, HpHAETk COTOHd H IVTkHAlETk CAOEO CttdHkMOK Ek CpkAl|HXk 
H Xk. 

1 6 . Il CH TdKO.T.AE COUTE, IE.T.E Hd KdMEHHXk CI; KAMI : H .TE Kl'Ad 
OlfCAIIIllHTk CAOEO. H dEHIE C pdAOCTIIK) tlpHIEiWAKJTk . 

17 . II ll£ HAVdKITk KOpEHE K CEE*, llk Ep*A\£HHH COPTE. II 110 CEAlk 
EHEI.I 1 IH nEHdAIIH rOHEHIIIO CAOEECE pdAH . dEIIK CkCAd.TlldK)TkC£. 

18 . /I CH COUTE ll.T.E Ek TpklIH C1.KA0I , CAHIIIEI|IEII CAOEO, 


Digitized by Google 



208 GRAMMAIRE PALÉOSLAVE. 

1 t). II üEHdAk EHKd CETO H AkCTk EOrdTkCTEd H IU lipOMHXk Kk [10\0- 
THXk X0A£I|I6, nOAdEAdlOTk CAOEO . H Etc IIAOAd EHEdKlTk. 

3 0. /I CH CO\fTk OkMMkHH Hd AOEptH 3EAVAH, HiKt CAHLUtTk CAOEO H 
llpHKiMACTk H HAOAtTkCt Hd .A. H Hd H Hd .p. 


Sai\t Luc, i , a6-38. 


a 6 . Kk UIECTH Kl A\t.C€l)k nOCAdHk EkICTk dpXdlH'EAk I'dEpilHAk WTk 
Bord Ek rpdAk rdAHAtHCKII. KAVOVf ÎKE HAVE Hd3dptTk , 

37 . Kk At.EtH U'Epoi'HEHkH'tH AVOVÎKEKM , lEAVOVf Kl HAVE liWCH<|>k, 
WTk AOAVOVf AdEHAOEd, H. Ut A1.K1.il AldpHtd. 

38. II EklUtAUJt Kk NCH dHI’tAk pCME : pdAOVfHCt EAdrOA’kTIldtd . Toc- 
nOAk C TOEOlO, EAdrOCAOEAEHd TM KCTH Ek /KEHdXk. 

3(j. OHd Kl CAHUIdEkUlE H CkAVETE CE IU CAOEECH KI O , H nOAUHHAdUIE 
E CEE-k : KdKO CH EOVfAETk IpfcAOKdHMIE ; 

3o. H p£ME t£H dlirEAk : HE EOHCE, AAdpHIE. WEptTE EO EAdl'OA’kTk 
WTk Tord. 

3t. Ce 3dHHEIUH Ek HptEt H pOAHUIH Ckltld, H HdpEHEUIH HAVE lEAVOVf 

Hcovck. 

за. II Ck EOVfAETk EEAEH, H Cklllk EHUIHdrO HdpEHETkCE, H AdCTk 
IEAVOV ToenOAk Kork lipUCTOAk AdEHAOEk WTIJd Kro, 

33. Il EklJdpHTkCE Ek AOAVOVf lltdKOEAH Ek EtKH , H l)dpCTEIIK) KrO HE 
EOVfAETk KOllljd. 

3/|. Il pEHE AVdpHId Kk dlirEAOlf : KdKO CE EOVfAETk AVHt, HAE AVOV.Tid 
HE3HdK>; 

35. GlTE’kipdEd Kl dMrEAk pEME IEH : AOVfXk CEETkl HdHACTk Hd TE 
H CHAd EMUlHdfO WCtNHTk TE. TtAVk pOJKAKUlE CE CBETO HdpEHEAkCf CklHk 

Eohveh. 

зб. II CE H KAH3dE£Tk K/fiHKd TEOId, H Td 3dHETk CklHd Ek CTdpoCTH 
CBOKH. CE AVtCEI)k .2. KCTk , HdpHljdlEAVtH HEHAOAHH, 

37 . IA KO HE H3kH£AV0.-KETk U»Tk KOfd ECdKk rAdl'OAk. 

38. H pEHE AldpHtd Kk dHrEAOVf : CE pdEd TOCnOAHd, EOVfAH AVHt. 
110 rAdfOAOVf TEOKAVOVf. Il WTHAE WTk HEK dtlI'EAk. 
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Sont Luc, i. 46-55, 67 - 79 . 

46. II p€M€ fttdpHM : EÉAHMWTE AOE'llld MOU rOdlOAd, 

47 . I! EE3pdA0EdC£ AOVXE A\OM U) Ko2t aidCt MOKAVE , 

48. 1/lKO lipicipt. Hd CAVtpEHHK pdGEl CKOM) : C£ CO (UTCEAt EAdJKETE 
AV£ ECU pOAH. 

4 g. l/l KO CTEOpH A\MÜ EEAHMHIE CIIAHH H CKETOtE HA\£ KfO. 

5 O. MMAOCTE KI'O E pPAE H pOAE Hd EOK)l|JHAMCe Kro. 

5l. CTEOpH ApkKdEOV AWUlEljEK) CEOKIO, pdCTOHH rpEAH AMICAH CE 
CpEAEljd MXE. 

5q. UH3A0*H CHAIIHK CE nptCTOAd, EE3M£C£ CMtpEMEIK. 

53. /lAEMEIJIEIE HCKAEHH EAdrE, EOrdT£ljl£l£ CE lUTUlOV'CTM TEI|I£. 

54. npMKTE H3pdHA« (PTpOKd CEOIErO llOAVtNOlfTH MHAOCTE KI'O. 

55. IflKO <KE rAdlOAd KE IUT IJ EA» G HdUIHME /lEpdAVOV H CtA\£HH KrO 
AO EtKd. 


67. 3dXdpilia HCI1AEHHCE AOlfXOAVE CEETEIAVE H npopOHECTEOEd 

lAdroAE : 

68. KAdrOCAOEAEME TOCnOAE BorE H3pdMA£EE, MKO nOCtTM H CTEOpH 
H3EdEAEHHK (MO A MM, CEOHAVE. 

69. H EE3AEM.EE porE CndCEMHU lldlUEro E AOAVOV .\dEHAOEt U'TpOEd 
CEOKrO. 

70 . IJlKOJfîE l AdlOAd OVCTEI CEETEIXE COVI|IHXE U»TE EtKd HpOpOKE 

Kro. 

7 I . CndCENMK (OTE Epdl E HdlUHXE H3E pOV'KII ECtXE HEIIdEHAEI|IHXE 
HdCE. 

70 . OTEOpHTM MMAOCTE CE (OTI|H HdUIKA\H H IIOAUMWTM 3dKtTE 
OVCTH CEOHAAM. 

7.3. KAETEOK) KK),-E€ KAETECE KE /lKpdA\OC lOTgOV HdUlEAVOV AdTH 
MdA\E , 

74. EE3E CTpdXd M3EpOV:KH KpdTOEE NdUIHXE M3EdEAEIIIMA(ECE CAOV- 
JKHTM lEAWVf, 

16 
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7 fi. 1 1 |vl ii c> . v o i; ttiCAM. ii npdG.voK) npt.u iihaie i; i. gceviiii t.heota 

Hdincro. 

7!). II Tll lUTpOHE (ipOpOKL GHUJMdrd HdpEHEUIH C£ : npHAHAEWH GO 
DptAk AlllJEAVk r OCIIOAMMAU. , OVTOTOKdTM nOV'TM KrO. 

77. A<*Tlt pd 30 l'A\k CMdCEMK) AM>A£A\k KA\0\f, GG WTnOVT|IEHMI£ Tp-t- 
X[ 0 R]G MdlUMXk. 

78. rtllIAOCpkAHd pd.VM AUIAOCTM FÎOrd NdlUEI'O , Gk IIHXkTE MOCt.THdk 
lECTk HdCk GkCTOKI. (RII MIE. 

79. llpOCGUTIITM Ct.VEIJIEK Gk TAU. Il G C'tllll (AipkTHt, Il HdlIpdGIITII 
HOm lldUIE lld 1101 'Tk AMipEllk. 


Saisit Luc. xv, t i-3s. 

I 1. MdOGI.Kk KTEpk IIA\d AGd (kllld. 

ta. PeME AVkHHH Cklllk U>TI|OV : IUTHE. AdT.VI. AUI AOCTOIIHOV MECTk 
IIAIdlIMId , Il pd3At.AH ll.Wd HAVGIIIIK. 

■ 3. HE 110 AlllOitXk T>£ AIIEXk CkGpd GCE A\kHHH Cklllk, IUTHAE lld 
CTpdIIOIf AdAEME H pdCTOMtl HAVdlIIIK .T.HGkl GAOV'AIIO. 

1/1. IlT.VHGiuoy <r,e kavov gca, GkKTk rAd.vi. KpkiikKk tld crpdiit 
TOH, H Tk Hd'IETk AlllildTMCE. 

1 5. 11 UiEAk HpMAlillHCE IEAMNOAWV UlTk TMTEAk (Tpdllkl TOK. H IIOfAd 
H Hd CE Ad (GOId lldCTH CGIIHI1K. 

iG. II TEAdUJE NdCHTHTH CE U>Tk pOTkIJk IC.T.E IdAT.XW CGHNklK H 
IIHKTOTE HE AdldUJE KA\0\f. 

17 . II Gk CEGE lipHUJEAk p£H£ : KOAMGO HdlEAMIltKk 01' UlTIJd AIOKro 
H3GHGdt£Tk HA\k XAtEd ; d3k .T.E 3AE l’AdAEAlk rHGklIOV'. 

1 8. CkCTdEk HAOV Kk UlTkyoVf A\OI£A\OV'. H pEKOlT IEAIOV' : Ckrp1.IIIMXk 
lld IIEGO II np«Ak TOGOK). 

I 9. K).T.£ H1iC.Uk AOCTOKHk lldpEI|IMC£ Cklllk TGOM , llk CTGOpH AIE IdKO 
KAHIIOrO lOTk HdlEAlHMKk TEOMXk. 

a O. II GkCTdGk MAE Kk IUT k IJ OC' CGOIEAWV. H KIJIE TE KAUV AdAEME 
COVI|IO\f, 0\'3pt. U’TklJk Kro H AUlAk IEA10V GklCTk , Il TEKk HdlId.Vk lld EHK) 
IEI'0 H U>GA0Gk3d H. 
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U 1 . p£ME MC KAVOV CLIIIL : UITLUC , CM ptUIHNL IM ll£ÜO II lipHAL TO- 
1.010 , II K)M£ IIT.CAU AOCTOKIIk IMp£l|ll1C£ CMIII. TEOH, III. CLTKOpH AVE IdKO 
KAHIIOrO un i. HdKAVIIHKk TEOHXk. 

9 3 . PcHE ,T,£ un' 1 . 1 ) 1 . Kro K pAGOAVL CF. O H AU. : CKOpO K3IICCHTE U'AEM.VOV 
lipLEOVK), M IUGAHI|T,TE H, Il AdAHTC llpl.CTEIIt. IMpOVKOV Kl O H C0II03II 
IM II02H Kl*0. 

3 3. II lipHKCAkUlE T£A 1.1)1. OVflIHTHIIkHH 3AK0AHTE, H IdAI. IDE AA KL3- 
KErEAH.UI.CE, IdKO CLIIIL AIOH Cl.ll OVAVpkAL GH Il U'.T.HKE, Il M3ITIEAI. KH II 
WEpHTECC , 

3 !t. II HdMEUIE EECEAHTHCE. 

90. KhME CI.IIII. Kro CTApt.ll IM CEAH. IdKO ipEALI lipilU Ail,' r.HCE KL 
AOMOV IUTLMOV H OVCAMUId IIHIIHtd M AHKII. 

a 6 . il HpH3BdEk KAHIIorO uni. pdEk EkllpOUMUJE II MTO OV' 1,0 Cil 
COVfTk. 

a 7. Oui. ,t.e p£HC kmov : KpdTL teoh npn ae h 3 akaa kmov uiteiji. 

AEOH IC A 1,1) I. OlTWTdlILIILI, IdKO 3ApdEd llpKKTk II. 

98 . H pd3krNHKdELM£ CE IIEXOTtlIlE KLIIHTII, UJTMJI. MC AVOAdlUE 
Kro UlkAL. 

99 . Oui. me vutbhi|mkl pcic uitmjov ceokmov : ce koaiiko ahti. 

pdEOTdIO TEEE H HI 1 K 0 AM ME 3dllOKHAH TEOK npHCTOVfllHXL , H UTTk HMH- 
HHId llll K03AETE AdAL MH KCH Ad C ApOlTLI CEOHAUI EL3EECEAHAL CE GMXL. 

3 0. KI AA.T.E CklHk TEOII Ckll 1131. H AL HiUdlIHK TEOK C AIOGOAHHI|dAVH 
H lipHMAE. H 3dKAd KAVOV TEAkljk OVflHTdlILIIH. 

3 1 . Oui. <r.£ pEHE kavov : heao , tii kceiaa cl aviioki kch , h kca 

AVOId TEOId COVTL. 

3a. Kl.tgeceahth me ce teck ii i;i.3pA,vovi;ATH iioaoimuie, mko Gpdri. 

TEOH CLH MpkTEk GH H VOMHKC . IVII.ITIGAL GH II WGpHTE CE. 


S vint Loc. ivii, 1-37. 

1. PeHE ME KL OVHEIIHKOMk CEOII.UL : IICKL3M0MM0 KCTL Ad [he| lipilll- 
AOlfTL CLEAd3llll. (OcdHE TOpE TOAVOVf IIAVk.T.E npllHAOV'Tk. 

9. IOllE KAVOV KCTL dl|IE Gll KdAVEIIL MpLIIOKIILI KL3A0MEHL IM 
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KHK) KI'O H EkEpkîKEHk Kk AWpE, IIEÏKEAII Ad CkEAd3HHTk AldAHXk CM,\k 
KAHHOrO. 

3. gkH£MAdHT£ ,T,E CEEt, AljiE CkrptUJHTk TEEt EpdTk TECH, 3d- 
nptTH KAWIT, H dl|i£ 1 HEHOKdKTk CE, WCTdEH KA\0lf. 

h. H dl|lE CE.VjWHlJEK) AHEAlk CkrptLUHTk Kk TEEt. , H CEAMOpHIJElO 
WEpdTHTkCE Kk TEEt, PAdrOAE H KdKKE, UmtloyCTH KA\Olf . 

5. Il ptiUE dnocroAH : rocnoAH npiiAOîKH HdMk Ktpov. 

G. Peme <ke rociiOAk : dqi£ ehete ii.wj.ui Etp)> rdKO 3pkiio roptf- 
UIHHIIO, pEKAH EHETE OUIO ropt (EH : Ek3AEHITIHCE II EkCdAHCE Ek AVOpE , 
H flOCAOVUIdAd EH EdCk. 

7- KOTOpH rr.E EdCk IIMdlE pdCk U’pâV'ipk HAH lldCOVRIk, H (îpHUlEAkUlk' 
KAttJ Ck CEAd pEHETk tEAWVf AMIIIOVEk EI.3AE2H. 

8. IlAH pEMETk KAIOV : OVTOTOKdH MH MTO KEHEpdK) , H fiptlIOMCd- 
EkCE IIOCAOVJKH AUI AONACffiE MAU. Il E1HK) , II HOTOAIL tdtllll H ÜHIEUIH TH. 

IJ. IEAd HA\dTk \KdAOV pdEOV TOAIOV , MKO (TEOpH NOKEAtllkMdM 

IEiWOV". 

ÎO. TdKO H EH KrAd CkTEOpHTE llOKEAtHklidld EdA\k , rAdl'OAIETE 
IdKO pdEII HEAOCTOHHH «CAVE , Il tEJKE AOAJKNH EtXOAVk CTEOpHTH CTEOptl- 
XOA\k. 

I I . II EkICTk IIAOVMIOV KiUOV Kk KpOlfCdAIIMk (ipOXOAEI)lOy KiHOV 
AW-flAOIf CdAVdpHKK) Il TdAHAEK). 

13. gl.\OA€l|IOV ;t.E lEAVOV Ek EhCk KTEpOk', CptTk H AECETk lipOKd- 
.T.EHklXk A\OV<T,kH , II CTdlllE H3kAdAE l l£ . 

1 3. II Til Kk3IIECOy l'AdCk l'AdlOAKMjlE : HtOVEE HdCTdEkHHME . IIOAIM- 
AOVTI HH. 

|4. Il KHAtEk H. H pEME HAM. : lUEAk IIOKdiKHTECE HKpEU'AVk ; Il 
EklETk IIAOVI|lHA\k MAIL II HCMHCTHCEEE. 

I 5. lEAIIIIk .T.E lUTk HHXk EHAt MKO HCIJtAt H Ek3KpdTHCE (I. I Ad- 
COAlk (AdEE Gord, 

iG. II nd.VE HHIJk Hd HOIOV lEro, XKdAOV lE.WOVf Ek3AdlE; Il Tk Et 
Toy GdiV.dptHHHk. 
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I 7 . ©TLKtllldKL <K£ HroVfCU p£HE : H£ AECETL AM WHIICTHUIECE. 

18 . Ad AEKETL KdKO ll£ WKptTOyCE KL3Epdl|lLCE AdTH CAdKOV Eo- 
l'OV. TLKAlO HHOHAEAIEHLHHKL (LH. 

19 . H p£M£ KAWy : ELCTdKL HAH , Etpd TBOId CtldCETL T£. 

90. ËLnpoUIEHL ;r.£ CLICTL ICOV'CL WTL (})dpHC£H , KLfAd llpHAETL 
IJdpLCTEHK KO;t;MK ; WTLEtyidKL ,T£ p£HE IIML : HE llpHAETL IJdpCTEO Ko- 
*Mt£ CL COViUHtmHEML. 

3 1 . IlE pEKOyTL : CE 3A< HAH lUHLAE- CE KO IJdpr.CTEHIC R03".HtE KL- 
Hi'TpUEOVfAOV' EL KdCL IECTL. 

3 9. p£M£ <T>£ OVHEIIIIKOAVL CE0HA1L : npHAOVfTL ALHHK . Kl'Ad KI.AiAC- 
AdlETE KAHNOrO WTL ALME (HHd HAOEtMLCKAfO EHAÜTH , H HE 0y3pHT£. 

3 3. PEKOVTL KdAlL CE3AE HAH WHAE XpHCTOCL, HE H3LHAT.TE HH nO- 
ÎKEH'tTE. 

9 4. l/l KO MALIIIId KO GAHCTdK)l|IM CE WTL HEKECHLIIE H Hd nOALHE- 
KECHOVK) (ELTHTLCE, TdKO GOVfAETL H CHIIL HA0EH1LCKH EL ALHL CEOH. 

35. npt.T.AE nOAOEdKTL lEAWy AVHOrO IIOCTpdAdTH , H HCKOVIIIEHLHOV 
KHTH WTL pOAd CETO. 

96. l/l KO, T. 6 KLICTL KL AHH HOKEH, TdKO EOVAETL EL AHH CLIHd HAO- 
KfHLCKd. 

97 . MaüXOV h fHItdXOy. AOHEro !*£ AHE HOIE ELHHAE KL KOEEHEPL. 
IlpHAE nOTOIIL II IIOrOVCH ECE. 

38 . TdKOiT.AE IdKOHvE CLICTL EL AHH AOTOELI, la.Vfc.XOy H IIHIdXOV. 

KoynoEdXoy h npoAdEdXoy , cd.r.Adxov h 3HAdXoy. 

99. El H LIEE ALIIL H3LIIAE AOTL WTL GOAOAVAtlIL , W,\OT,AH KdAAEHL 
ropEipi. H wriiL c heeece ; h noroycH ece. 

30. llo TOAIOV AÂE EOVAETL H ALIIL KL II LIEE CHHL MAOKÜHLCKH 
IdEIITL CE. 

31. Kl tl/KE alhl, h,t.e eovaetl cl KpOEt, h clcovah icro kl ao- 
Avoy, Ad HE CAd3HTL EL3ETH HXL. /I HiKE Hd CEA*, TdKOîKAE HE Ad HE 
KL3Epdl|ldl£TLCE KLCnETL. 

39. IlOAlHHdHTL ÎKEHOy AOTOGOV. 

33. Hîké nyiETL Aoyuioy ceohi cimcth, iioi'ovkmtl ki, a hjm noroy- 
chtl Aoyuioy ceohi. jkhkhtl 10 . 
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34. TAdroAio ave KdAVk : Ek nJ hoijie govaeta ,\k<« tid Aoam ieah- 

IIO. ME. KAHHk IIOlEAVAIOTk . K AM Ht lOCTdEAIOTk. 

35. KoVAETt A ET. A\EAK>I|JII EL XpkHkEdXk, KAIIIIOV llOKAVAKITk , d 
ApOVTOV VOCTdEAdlOTk. 

36. H AEd Hd CEAt , KAHHtf HOKAVAIOTk, d ApOVTkl VOCTdEAdlOTk. 

37. GO-ri.EtiudEi.me rAdroAdme ieavov : teae I’ocnoAH. uwk ave 

pEME MAM> : HAE.T.e TpOVfnE H U>pl.AH CkKEpOVkCE. 


Siurr Jeu», xvi, i-a4. 

1. Cm l'AdrOAAXk EdAM. , Ad HE CkEAddHHTECE. 

3 . Ote o.iii.a\hi|iu h,t>aehs'ti, eh, ml npHAETk toahha va kcake k;i;e 

OVEHIETk EH , AVIlHTk CE CAOVOT.EOV' npHHOCHTH KOIW. 

3. (I CH TEOpETk EdAM. , IdKO HE U03HdUIE IIH VOTlJd HII AVEIIE. 

4. Hk CH r.VdrOAdXk EdAM. , Ad lEl'Ad npHAETk HdCk, nOAVHHTE CH IdKO 
pEKOXE EdAM,. 

5. IM KO Ck EdAM! Et. XL , HklHdttE HAOV Kl. nOCAdKkUlOAVOV A\E, II HIIK- 
TO.T.E COTE EdCk lipdUldKTk AVE : KdACO HAEU1H. 

6. tMKOCH rAdrOAdXk EdAM. , CKpkük HCIIAUHITI, CpkAI)d EdIUd. 

7. Hk d3k HCTHHOV rAdl'OAK) KdAVk : K)HE lECTk EdAM. AO d3k HAOV- 
Ml|l£ GO HE HAOV d3k , OVTtUIHTEAk IIE npllAETk K EdAM.. /ll|IE AH HAOV. 
IIOmAlO II Kk KdAVk. 

8. II npHtUEAk U>Hk lOGAHHHTk AVHpd 10 rptCt H 10 llpdEAt H 10 
COVAt. 

9 . 00 rptCt OVEO, IdKO IIE GtpOVIOTk Kk AVE. 

to. GO npdKkAtJKE, IdKO Kk IOTI|OV rpEAOV. II Kk TOAVOV HE KHAHTE 
AVEHE. 

I I . GO COVAt a>£ «KO KMEZk AVHpd CErO IOCOV.T.AEML EOXAETk. 
ta. Il Ki|JE Aviioro HAVdAVk TAdrOAdTIl KdAVk, Hk HE AVOH.ETE llkllld 
HOCIITH. 

l3. IErAd.T.E npHAETk lOllk AOVXk HCTHIIkNkl, Il HdCTdBMTk Eli |lld] 
KCdKOV HCTHHOV- HE VU CEEt rAdrOAdTH HAVdTk , HO IEAHKO dl(IE CAHUIHTk 
CAdrOAdTll HAVdTk, H l'p£AOV'l|ldld Gk3KtCTHTk EdAVk. 
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lit. (V)Hk Ht llpOCAdEIITk , IdKO U'Tk MOKTO HpMHAUTk H Ek3E*CTHTk 
EdMk. 

! 5. IlCd KAHKO HAAdTk WTClJk A\Old COl'Tk. GtrO pdAH pEKOJCk EdMk, 
IdKO lUTk A\0KI'O flpHHMCTk H Ek3EtCTHTk EdMk. 

1 6. Kl. AtdA* K TOAtOV Ht EHAHTE A\EHE . H (14KH Ek AVdAt OippHTE 
MEME, IdKO HAOV' Kk WTIJOI'. 

17 . PeKOIUE dit OVMEHMIjll ItrO Kk CEEÜ : HTO KCTk K«T,E rAdrOAETk 
lldMk : Ek A\dA« HE KHAHTE A\EH£ H HdKH 0\f3pHTE IUE IdKO HAOV Kk 

urryov. 

I 8. IlEEUAlO HTO TAdrOAETk Ek AtdAt. 

19 . PdTOl'AVtEk .T.E Icov'fk, IdKO XOTtXOV EklipdUldTH, H pEHE IIAM, : 
W (EA\ AH CT££dKT£C£ AU.Y.AOV COEOK), IdKO ptXk EdA\k Ek MdAt HE 
EIIAHTE AVEHE, H ndKH Ek AVdAH 0V, r 3pHTE ME. 

30. IlpdEO, npdEO TAdrOAlO KdACk, IdKO EkCHAdHETECE H KkTpHAdKTE 
EH, d AUipk Ek3pdA0yiETkC£ , KHHCE IIEHdAHH EOV'AETE . Hk HEHdAk EdUJd 
Hd pdAOCTk llp'tAOîEHTkCE. 

3 1 . ÎKtlId KTAd pd.T.AdlETk nEHdAk HMdTk . IdKO npMAE TOAHHd KIE. 
Kl'Ad ,T,£ pO.VHTk UlTpOHE, TkrAd HE HOMHHTk CKpkfik 3d pdAOCTk, IdKO 
pOAHCE HAOEtKk Ek A\lipk. 

3 3. KH.T.E IIEHdAHH EOVACTE IIHHd , lldKII ÎKE OV'3 pO\' EH, IdKO Kk3- 
pdAOV'IOTkCE CpkAIJd EdUld, II pdAOCTH EdlUEK IIHKTO.T.E HE WTkHMETk 
IVTk KdCk. 

33. Il Ek Tk AkHk OV' MEIIE IIE EkCHpOCHTE HIIHECO.T,£. IlpdEO. IlpdEO 
l'AdrOAK) EdMk, KAHKO dl|IE npOCH TE OV' lOTIJd AIOKId , AdCTk EdA\k Ek 
Il AU A\OK. 

s/l. AOCEAt HE HpOCHTE IIHHECO/T.E Ek HAIE MOK. IlpOCHTE H llpHHME- 
TE, Ad pdAOCTk EdUld HCIIAkHEHkHd GOV'AETk. 


Saint Jean. mi, i5-a5. 

i5. l'AdroAd [ Hcorck] Ghmohov IltTpov : Ghmohe ceihe IIu'hl- 

IIHHk, AI0EHU1M AH ME HdHE CHXk; rAdTOAd KMOV : TOCnOAH, TH EtCH 
IdKO AK)EAK) TE. fAdlOAd KMOl' : lldCH UIEI|£ MOK. 
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I fi. l'rtdrOAd KAtoV fldKH ETOpHIJEK : CHAUME Hll'HkHHHk, AIOEHU1H 
AH A\C flAMC CHXk; rAdf'OAd KACOV : KH TOCnOAH, TH ETCH tdKO AIOEAK) 
TC. TAdroAd icmoy : ndCH u>nije mok. 

17. TAdrOAd KAWy TpCTHgEK) : Cl<A\0HC IIWHkHHHk, AKIEHUIH AH 
me ndMC CHXk; CKpkET ;r,e Ikrpi, . rdKo pCMC KAioy PocnoAk TpCTHgcw) : 
AIOEHUIH AH me, H TAdrOAd KA\Ol' : POCHOAH , TH ECO Et CH , H TH ETC H 
IdKO KIOEAK) TC. TAdrOAd KMOV : ndCH lUKIJH AVOK. 

18 . npdEO, npdEO, rAdroAH» tcet, iciaa et ioih, , noiacduic ce 

CdA\k , H X0,T,,\AUIC [dMOîKE XOTTU1E , Kr.Vd JKE CTdpTKUJH CE , Ek3AE-TeUJH 
pOVTIjT TEOH , HHk TE nORHUETk H EEAEAk TE WAVOJKE TH HEXOIJIEUIH. 

19 . Cerne PENE 3HdMEHdEdK KOKIO CmpkTHK) ItpOCAdEHTk Bord. H CH 
pEKk TAdrOAd KAWVf : rpEAH no A\HT. 

3 0. QEpdgikCE riCTpk, EHAT OyHEHHKd KfO.T.e AlOEAdUiE PoCIIOAk 
HAOVfljld Ek CATAk, IEEE Ek3A£Hi£ lld EEHEpH Hd npkCH KTO, H pEME : 
roCIIOAH , KTO KCTk HpTAdKH TE. 

U I . Cero EHATEk ÜETpk TAdrOAd IICOyCOEH : roCHOAH , d Ck HTO. 
33 . TAdroAd lemocp Hcoyck : dipc xogioy Ad h te npTEHEdKTk ao- 
HkAE.TiE npHHAOV, d3k , HTO KCTk TEET ; nO OMIT TH PpEAH. 

3 3. Ü3HAE ,T,e CAOEO CE Ek EpdTHK) , IdKO OVfHEHHKH Tk HE OyACpCTk. 
llepEHEHIE HCOlfCk, IdKO HE oyMpETk, Hk dl|l£ XOIJIOV Ad H Tk npTEHEd- 
KTk AOHAedtE npHHAOVf d3k, HTO KCTk TEET; 

3 U. TkH KCTk oyHEHMKk CETATTEAkCTEOyiOH U> CHXk, KJKC HdlIHCd 
Bdmk CII. H ETAU, IdKO HCTHHkHO KCTk CETATTEAkCTEO KTO. 

3 5. GoVfTk ÎKC H HHd MHOrd IdîKE CTEOpil IlcOVCk. IdîKE dl|IE nO KAH- 
HOAkOV nHCdHd EHEdtOTk , HH CdMOmOV AUI H) EkCEMOV AUipoV EkjWTCTHTll 
tlHIUEMHXk KHHfdXk. /ImHHk. 


Digilized by Google 



TEXTE III. 


217 


III. 

TEXTE DU SACRE. 


Saint Matthieu, ui, 1-6. 

I . Ek OHO [cptAuJ (1 pu VE Hejdjllk KpkCTMTEAk (IpOllOESAdA Ek noif- 
CTklHH lIAAtMCTM H rAdrOAA : 

9 . IIOEdHTCCA , npilGAII/KH EO CA IJdpkCTEO HEEECkNOE. 

3. Gk OVEO ECTk pEMEHkl IlCdHMk npOpOKOA\k rAdrOA<M|IHA\k TAdCk 
Kkllk.updro Ek nOVCTkIHH : OVrOTORdMTE nOVfTk roenOAEHk , npdEkl TEO- 
pHTE CTk3t Ero. 

II. Tk/KE HdHk MA\tAUJE pH30lf CBO/f. IUT EAdCk BÉAkEAdwKk. H nOACk 
oyCMkANk , UI MpcCA’EXk CEOHXk , H AAk.T.E £10 Et MEAk AHEHH. 

5. TkTAd HCX0JKAU1E Kk NEAWV BkCk GpOVCdAHAlk , II EkCA ÜYAtA. H 
EkCA CTpdIld CpkAdHkCKdA. 

6. Il Kpkl|JdXOV r CA Ek ptyt IlEpkAdHt, IUT HErO, HCflOEtAd,M|l£ rpt- 
Xkl CEOE. 


Saint Marc. v, qIi-SIi. 

9 h. flk OHO [sptAu] EkCAtAk ICOIfCd HAOUIA lldpOAH AMI03M H ûVTHt- 
TdXOVTk M. 

95 . II ÎKENd ETEpd CdUJlM Ek TOMEHHE KpkEH , AtTk AEtHdAECATE, 

96 . II Mlioro npitHiWkUlll IUT AUlOri. BpdHk H3AdACkUII« EkCE CEOE 
MAVttlIIIE, H NHEAHNO nOAk3t OEptTkliiH, llk HdME Ek TOpE npilUlkAkUiH. 

37 . CAtiuidEkUJH o Hicoyct npmiikAkuni Ek HdpoAt ck 3 d*Aoy 
npMKOCHOCA pH 3 dXk ErO. 

38 . TAdrOAdUJE EO : AKO dl|lC GO npHKOCHOyCA pH3dXk Ero E CndCEHd 

ËdiAOV- 

■7 
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U 9 . H dEMC HCAKMdi MCTO'lk Kpi.EC C*. H pd30yAA* T*AO AKO HUJtAt 
WT pdHkl. 

3 0 . H dnnc Icoyck <n|i<fTH cmaov MLUkAkui,M> wt hc. H eEpdi|ikc* 
Kk ttdpo.vt TAdrOAdUJC : KkTO npHKOCNOyCA pH3dXk AVOHXk ; 

3 1 . H TAdroAduid CAwy oynemiyH cro : emaa HdpoAk ov,THtTdd,ga 
TA TAdrOACUIH : KTO CA llpHKOCHOy A\H*fc : 

3 Q. II 03HpdUJCCA EHAT.TH CI.TEOpklU.Edv CC. 

33. ffîCHd mt oyGOAEkUlH CA H TpCntipVIJIM , ETA0V4IH K*» CkICTk 

CH, H (ipHHAC H npHPdAC Kk IICAWV H pCMC CMOVf KkCJ, HCTHHdv. 

3 A. ICOVCk pCMC CH : .\pk3dH Akl|IH . KTpd TKOA CPdCC TA, HAM Ck 
MHpkACk. 

Saint Lee, 111 , 1 - 18 . 

I. Kk nATOC MdACCATC AUTO KAdAkIMkCTKd THECpHA KCCdpd , OEAd- 
Aoyipoy llOHTkCKOVMOV IÎMAdTdv Kk HoVAtH, H HCTKpkTO EAOAdvtJlOV 
TdAHA-Mv IIpOAOV, H (J)HAMPdv JKC EpdTOV,' CTO HCTEpkTOC KAdAOyi|IOV 
IlTTpTHCKOV H T pdXOHHTkCKOA CTpdNOdv H AYCdNHd. , ‘ICTKpkTOEAdAOy- 
l|IOy /lEHAMHkCKOifv . 

3. npll dpkXHCpTM /lM -6 H Kkdlp-k. KkICTk TAdrOAk GO T. Il H Kk IldHoy 
3dXdpH«oy Ckmoy Ek n.wTkiHM. 

3. II npHHAC Ek EkCdv CTpdMOy UCpAdHkCKOy.E llponOEtAdA KpkljlCHHC 
nOKdHHC Ek OCTdEACHMC rptXOMk. 

U. AKOSvC CCTk tdHO Ek KNHrdXk CAOKCCkl IltdHA npOpOKd TAdrOAdv- 

iji* : rAdCk Kknkd.i|idro Ek ndvCTkiHH. oyroTOKdHTC noyTk roenoACHk , 
npdEkl TEOpHTC CTk 3 T, Cro. 

5. EkCAKd AkEpk HCflAkHHTkCA , H KkCA ropd M XAkMk CkM-kpMTkCA. H 
EdvAOVTk CTpkflkTkHdA Ek npdKdA , H OCTpdA Ek noyTH TAdAkKkl. 

6. H 0V3kpHTk EkCAKd IIAkTk ClldCCNHC EO/KHC. 

7 . TAdrOAdlUC JKC HCXOAAtJIMH.Wk HdpOAOAM. KpkCTHTHCA UIT Hcro : 
M 4 IAAHA CXHAkHOEd , KkTO CkKd3d BdAkk EtdvATH UIT l pAAOyi|ldrO HltEd. 

8 . GkTEOpHTC oyEO nAOAkl nOKdHHA , M HC HdMHHdHTC HCEpcgiH Ek 
CCKH OTktjd MA\dA\k /lEpdACd. P AdlOAdv EO EdA\k AKO AWdvCTk KOCk UIT 
KdiUCHHA ccro Ek3AEHfH0yTk HAAd /lEpddMoy. 
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9. Oy/KC KO CEKKIpd (ipH KOpEHMH Ap«Ed AEÎKMTK. ÜKCAKO OVfKO ApEEO 
HE TKOp/AipEE MA CAO llOCt'IETKCA H EK OfNE KKMEI4JETKCA. 

10 . Il EKnpdUidXoy ero , tiopo.vM rAdroA,MjiH£ , hto ovbo ckteopiimk , 

lOTEtipORK *£ TAdrOAd HA\K. 

11. IlM«A AE« pM3« Ad nOAdCTK N£KMOyipOVM/T. , HM«AH EpdUJKHd 
TOiKC Ad TKOpHTK. IlpHHAOUId .UE H AVMTdpE KpKCTMTKCA. 

13 . 11 pEKOUid KK H EMOI' : OVMHTEAOV MKTO CKTEOpHAlK, OHK JKE 
pEHE KK HHMK. 

l3. HMHTO Kt KOAIE nOKEAtMdrO R J AU. TKOpHTE. 

1 lt. gKllpdUJdXOV ;r,E H EOHHH T AdrO A.T.ipE : H MM HKTO CKpEOpMAlK; H 
pEME KK HHMK, HHKOrO KE OEHAHTE HH OKAEEETdHTE H CKITM EA,A«T£ 
OEpOKKI EdUIHAlH. 

1 5 . Ma,M[IEAU. ,T,£ AOVAKML H nOAlKIUIAAOUpHtlMK EKfUAU. EKfpKAKIJHXK 
CEOHXK e lldllt, EAd TK ECTK XpMCTOCK , umtlJldEdlHE HAÏ K IldHK EKC«MK 
l'AdrOA.A. 

16. / 13 K OVfKO EOAO.E KpKI(10V EKI , rpAAETK ?K£ KptllAHM MENE, EMOV 
/K€ HtCAlK AOCTOHHK OTp«UIHTH pEMEHH CdflOrA. Ero, TK EKI KpKCTHTL 
AOVXOMK CEATKIMK, H OFHKMK. 

17. (;AWV .T.E AOlldTd EK pOyi|« ETO, H IIOTpEUHTK rOlfAlKHO CEOE H 
CKKEpETK flKUIEHMLJA. EK IKHTKHHIJA CKO.I. , d IIAdEKI CK/KKÎKETK orHKMK 
HErdCHMKIMK. 

1 8. AllIOId ?KÉ HHd KAdrOK'UTKCTKOirA fAdrOAdUIE KK AOyAKMK. 


Saint Juan . 11 11 , 1 - 1 5. 

1 . Cnp'fcKAt AHE (lpd3AHHKd lldCKH ET, AH HCOVCK «KO npHA« EMY TO- 
AHHd Ad np«HA«TK U>T AlHpd CETO KO OTKIJY, E3AK)EdAK CEOE CYI|I££ K 
MHp« AO KOHKIJd K3AI0EH E. 

a. g«M£pH EHEUJH, A«EAY ?K£ EA0HU1IY E CpKIJE ilK>A« (ÎHMYHY IlfKd- 
pHOTCKOMY Ad H lip«AdCTK. 

3 . g «AH llcOyCL «KO ECd Ad EMY OTKI|K K pYI|« H «KO U>T LOTd H3IIAE 
h k Eoroy rp«A£TK. 
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A. flCTdlU. ( EYMEpC H nOAO.YM pH3M CEOC H npMtML rttMTIIÛHt H npt- 
notcd cc. 

5. Il0T0.Wt!€ EAMEI. EOAY Ed YAVMEdAAHHIJY HdMETk YMHEdTH HOrtl 
YHEHMKOAVk CEOHAVk H OTHpdTM AtHkTMOHOAkk HMfc/TiE Et riptROtCdtlt. 

6. IIpMAtJKE K GhMYMY IlETpY, TArOAd EMY ÜETpk : POCllOAM TM AM 
YAVMEUJH H03t AWM. 

7. ©TEtIJdEk HCOVCk p€M£ £A\Y. GiBE d3k TEOpY TH Ht EttH HHH£, 
pd3YM£tUlH ,T.€ no CM Xk. 

8 . H TAdrOAd EMY Ii£Tpk : H£ YMHEUIH HOfY MOEK) Ek EtKk. ©TEt- 
qjd £A\Y IICO\fCk : dl|i£ Ht YA\HH) T£Et , Ht MMtTH EdMHtUIM MECTH Cd 
AVHOKJ. 

9 . l’AdrOAd EMY CHMYHk IlfTpk : POOIOAH Ht TdKMO H03t MOH tld 
H pYgt M TAdEY. 

10. l'AdrOAd £A\Y IlfYCk : HY,£ H3A\HEtHk E H3A\MEtNllt Ht Tpt- 
EYETk, HO TdKiUO H03t H3A\HTII : £CTk EO EkCk MMCTk. II EH MHCTH £CT£, 
HO Ht ECM. 

t 1. KtAtdUJE EO nptAdtOtlldrO, H ccro pd.VH pEME : Ht ECH MHCTH 

erre. 

1 3 . GrAdY.E YMM lient HXk , npMtTk pH3H CEOE : H E3A€Tk ndKH 
pEME HMk. EtCTC AM MTO CTEOpHXk EdMk, d3k ToenOAk M OVHMTEAk. 

l3. Eh E3HEd£T£ A\£ : YMMTEAK) H I'OCnOAH, M AOEpE TAdrOAETE : 
CCAM, EO. 

lA. /I 4 JE OVEO d3k roenOAHHk H YMHTEAk YMHXk HOTH EdUJE. H EM 
AAkJSHM ECTE ApYrk ApYTY YMHEdTH 1103t. 

t5. ÛCpd3k OlfEO AdXk EdAM. : tKO *£ d3k CTEOpHXk EdMk, TdKO H 
EH Ad TBOpilTE. 
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IV. 

©T nptOiWYApOCTH COAOMOH. 

ripdKf AtHHXt AOlfUIE Kl. poV'IJH EO.T.MH , H H£ HAUTE KOCHOifTHCE H XI. 
AWV'Kd : H IIEIlipEEdlItlH EtlT£ Et IVHHK) E£30VAMIMM\t OV'AtptTH, H 
KtAYSHHCE 3A0Ed HHCXOAt HMXt. Il U/THdCtUIECTKHK (£ CKpOlfUIEHHK : 
WH H ,T,£ COV'Tt Et AUlpt : UEO npilAt ll'HHAU MAOEtMtCKtlAU , dl|l£ H A \ 0 \- 
KOV FlpHAlOlfTk , OVUEdlMK HXt GECtAVptTHtd MOI A tilt: H AUAOAlt HOKd- 
34HHH KEAMKdld npHA\0\fTt : IdKO Eort HCKOlfCH K H lUEptTE l£ AOCTOH- 
HMH C£Et. IflKO <Y.£ GO 3AdTO Et rOpHHAt HCKOl'CHAk K KCTt, II IdKO 
WAOKdEkO-CAU ptTKO\f lipHKTt K : H Et EptA\£ nOC*l|lEHHîd HXt EtCHIdlO- 
Tt. H IdKO HCKpH no CTEEAHK) ÜOTEKOVTt ; COlfAETt K3HKOA\t H dEAdAdHITt 
AIOAEMH, H GtlJdpHTCE TOEnOAE Hd HHXt Et EtKtlH, Hd.VtldlIIEfE Hdllt 
pd30VAlHK>Tt HCTHHOV H EtpilllH AK)EOEHK> nptEOV'AOV'Tt Et HEAlt, IdKO 
GAdrOAdTt H MHAOCTt Hd H3GpdHNHXt KrO : H nOCtl(l£HHK Et nptlIOAO- 
EHtlXt KfO. 


G)T AlOVApOCTH Goaoaioh. hteii. 

IlpdEAtHt dl|l£ IIOCTHrHETt CKOHMdTHCE , Et KOH 1 EOVfAETt : CTdpOCTt EO 
MtCTNdd, Ht HEMHOrOAtTHdd , HH Et HHCAO AtTt H3HT£lld KCTt, CtAHHH 
.T.£ COlfTt AWl/ApOCTt MAOET.KOA\t H AtAO CTdpOCTH .T.HTHK EECKtptHHO. 
OYrOAtlIt EorOEH EtICTt • Et3AK)EAKIIt EtICTt , H iKHEHH AVE.T.AOV rpt- 
UJHHKH nptCTdEAKHt EtICTt : EtCXtlijlEllt EtICTt , Ad H£ 3A0Ed H3AVfcMHTt 
pd30lfA\d KrO HAH AtCTt nptAtCTHTt AOlfUlOV KrO. PdMEHHK EO 3A00 
POVEMTt AOEpdld H rAOVMAKHHK nOXOTH liptAdldKTt Ol'Mt H£3A0GHEt, 
CKCHHdECE Et AUA'tHH HCnAtlIHTt AtTd AMIOEdd : OVTOAHd EO Et AOVIUd 


1 Partout ailleurs, KT» ÜOKOM. 
1 Édition de Venise, EklK1>. 
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kpo EcroBM. Ccro pa.\H noTtipacc wt cptAM 3 aoem : ak>am ;*£ ehaucuic 
H HEpd30VA\tUl£ . H HE nOAOJKHHUIE KL pdSAWIllIAEHMH TAKOEdfO : IdKO 
EAdrCAATL Ek nptnOAOEHMXk Kro, H nOftlJIEHHK Ek H3EpdNHHXk Kro. 

GOt np’kAAOVApOCTH COAOMON. HT€M. 

IlpdEf AHHI]tl Bk KUKkl îKHBOVTk M WT TOCnOAd Mk3Ad HA\k H (TpOKHHK 
WT BklMIHtdrO, ffro pd.VM ripHAWV'TL IjdpCTEHK KpdCOTü, H E*kH€IJk AOEpO- 
Tt WT pOVKkl ToCnOAHE. MKO AECMMI)EK> flOKpHKTk l£ H fipHKTk WpOV- 
mMKAU. pkEENHIE, H WpO\|3KMI£Mk CKOVAHTLL TEdpk Ek AAkCTk EpdrOAAk : H 
0EAT4ETCE Ek EpklIE HpdE.Vk. H Ek3A0ÎKHTk UIAtAVk COVfAk HEAHl|£MtpHk , 
H npHMETk [HIHTI,] COVAk HEflOETAMAIL . fiptnOAOEHE. HOÇCTpTkdîE AlOTk 
riltEL Ek 9p0V-T>HH : H HOEOpETk ( HHAVH CkECk MHpk Hd E£30V'A\HMKM , 
nOHAOtfTk npdEOAOVHHHK CTptAkl AVAkHkIH UEO WT OKpOXpKEHHd AOV'Kd , 
Hd HdM’kpEHHK HEpCTk , H WT KdAVENHtd fipdljlk (dpOCTHH nAkHk lldAETk 
rpdAk , E03H£r0A0V£T*€ HdHE KO Ad AWpCKdld , p-kKkHKE IIOTOH£Tk HdHpd- 
CkHO, (IpOTHEOV HA\k CTdH£Tk AOV'Xk (HAkl , M WKO EHXkpk Ek3E*l£Tk l£. 
H OTnOkfCTHTk Ek KCOV 3£A\A(0 E£3dKOHHI£ CHAkHkIMXk H 3A0AtMHm£ , 
npTEpdTHTk nptCTOAH CHAHHXk, CAHUIHTE OVfEO IJdpmE H pd30V,'A\T.HT£ , 
HdOVMHTkC£ : COV'AHtE KOMJk 3EA\AH : EkHOV'UlHTE ApkJKflJIEH HdpOAMH, 
HEO H rpkAEIMEKWE W HdpOAtXk td3kl4kCKklHXk , IdKO Ad H O GklCTk WT 
fOCnOAd OApk.'TvdHMH EdAVk H CHAd WT EMUHiaro. 
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V. 

FRAGMENTS LITURGIQUES, 

TRAITÉS À PRAGÜB. 


1 


Ha nptlIOAOKAEIIHIE : 

OTT, ÎKHKOHOCNHX TH BOA1 CTOVAEHII)! llpHOIOTEKOl'l)! XE [XpMCTt] 
nOMpVlltNH A\H UIMEApOTlM , AdA\H EOVAET1 El ,T,HKOTl 1KO EOAd TC- 
KOV'ijl, MCTOHNHKl HAOElKOAtOElME. 

GKl[THAHd] Md nAHITMKOCTM : 

llAHlTMKOCTME CTdl; rpAAlTK , EUJH llOHETtAM AX1 CT1H : npMAE KO 
OV'rtVOVApt* dflCTOAlH : f£ro fipHiWlAM 6U1H : H HOKAONMAM (A OWO\f : 

CKlTHAAlMd HA p031C0ltlld : 

TiKO KCT1X1H H II O Kl II XOAdTdH nptAlTEME XE1 TEOWi AApOhl. AIOA- 
AHTEOVf I1C1AH H a A\1 XEdAAtjllAM TBOE NLCTLHOE EîtltCTEMIOE p031CTE0. 

GKt[TiiAHaj anotToaa Ilcrpa : 

Okaac it. on ca npHAMUia ctat, anocToaa npiAwvApai , ÜETpE na- 
MEHH KtplH, tldEAÉ MHpOV 0l,'TKpi.3£HH£ , AKOMqEIO CBUTONOClHdt pH- 
AMCKd llOXKaAO. 

Ilpi(TaK£HH( t, [ Ol'OpOAM j IJt : 

IlpicTaEHCA on 3CMA Na NEEEca A\dTH KciEHt ... (La fin manque.) 

II 

OnntAi... [Ha]K£HepH tboeh X[phct]e ovhehhkomi teoham npot- 
KlEdtlJE : EAHN1 on EdCl H nptAACTl A\A; E£3aK0HlHlll IKE lK>Ad NE 
B1CXOT1 panOVAMTH . TA r[oCIIOA|l OBMAAIJ : 
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OTtlIHAO h (8). 

CAOEO 3dK0H0llptCTOVntHO EtSAOitHUId HA AU , TLH T.C TH H{ OCTAEH 
MHC, lll IIOAMIAifiH llll. 


CfTHAAlHd . . . IAACI H ( I o). 

Kdt TA Kt3HH , K) AA, HAOVfCTH fiptAdTH CflACt; £3d AHKd dllOCTO- 
AlCKdTO TA O.VLAOV'IH , E3A AApA IjHAEIIHK TA AHUJH ; E3A Ct OHtUttH 
EEMEptStUIA OT1> Tpdn£3tH OTtpHHOV ; E3d OHtAVt Il 031. 0VAM.HEt TEOH 
Iipt3pt; 0> KOAIirA EAATd HEriOAVtH-E, TEOH ,T.t EECXBAAbHEH EOAH OEAH- 
HdTt TA, A TOTO HEAVtpHOE AMIAOCptAH liponOBHCTt CA H ECAMt. AMIAOCTH. 

KAA^EHHA : TAACt T ( 5 ). 

AptEA p AAH /ÎAdAVt pdf EEICTt HCEAEHt AptEtACt JKE KpHIKHtMt pA3- 
EOHHHKt H Et pdH EtCCAAHCA; OUI. EO EtKOVUJt 3dllOEHAt npHCTOVUH 
CtTEOptUIATO H, d ApOVTlH nponATt CA E[oi]d TA ItCIIOEHAdlilE TAA- 
gdro CA : nOAUNH AU Cll[d]cE ErAA npHACUIH Et IJliCAptCTEHE CEOE. 

Tsoptljd 3dK0H0V OTt OVHEHHKA KOVHHUid npAElAtHdro H H KO EE3A- 
KOHtHHKt H ÜHAATOEH HA COVAHUIHH HOCTdEMÜJA EtlltlOljE : pACIItlIlt 

AVAtHOVIO HACtigtUldrO Cllt Et nOVCTtHIIH AVtll ,T,E npAEHAtj H0A\0 V 

(La (in manque.) 


CTHXpdpt Ct EAVb 3AHIIdE ECEAVOV AT.TOV AU)d CEHTEA. 
fit d AHE 3AATME HOEOV AtTOV H CTAIO GêAWUINA CTAtlHIHKA. 

l’AACt d. 

GtEpdCA CtEOpt A ■fit’ Ct3EdEtU)H CA lipOCAAEHETE CtlXt AOEpOTif, Kd- 
AHCTOE,t m[ho] 2KA : H EpASOTEHA CdAIOEpTAHdd : CTpdCTOptntl)A : GHAWW- 
HA HCATAA I Hed HAEbDIHd : H Citl|iTXk Et e<J>ECH CEAtAAHXE UlTpOKk H 
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METkIpllAECATHNk pdJ*v\£-ï'tHIIH£ HECTHO CT kl XI. 7KEHT AHKOEdlIHE : CHXTwKE 
lldAVATH CklTdEtAl|l£ : Hpd3.VH0A0V'Ekl|ï EliflMEAVk l)£CTH0 : (H EAEH AtAd 
pAKOVT TKO€H) : H CI10.V0ÜH lldCk pd3AptlUHTHCA AO KOlILIJd IIEpHOV'CHE 
AtTOl' HdXO,VAl|l£AWV. 

Xt C£ lldlllk E.r.C HptAV.I.ApOCTHA E UT. CkEpklildA H W IIEEklTHt Kk 
EUTM np[tKOAk|H : EAEH EtllEI|k AtTOV CEAVOVf : H AMlCTO HdUJE CkXpdHH 
U/T AVIIOlklA KAATEkl : M EtpilklA l|p* lldUi.T, CHAOA CEOEA Eka| KECEAH | : H 
flOEtAd. AdpOVfM LVVk Md HOEtlKAdAlllHXk CA CHIkwj H EI)e]a pdAH AdpOV'A 
KkCEAVOy AVHpOV' EEAHA AVHAOCTk. 

AHEEIIT £CH ë£ II AHEIId AtAd TEU>t : H n<ETHE TEOH IIEnoCT.T.nHH : 
flOITJIdAII O VT O liptAM.ApOCTI. EitiHA : Il OV'nOCTdCk ClKpkUlEIIJ. II CIIAd. : 
CkECSIIdHAAl.llOE CkCTdEEHHE : EkCECIIAl.HO A EAdCTHA AVIipt OV'TEdpt.AÏH - 
J|1,T> : Ï.Y.E ti’AOEpHAk k£CH Ck3AdHH£ll£ AHEIIO E£3AV/TuTUIddl'0 pd/KA£HHtll£ 
OVmdCLIIOE. 

K/YECTtEIIVIA 3d HptATAdl dEAV1.INI. EptAVEHl. Il AtTk : H CflCEtlMC HdlIlE 

pdSAptiijdETUA : ccro pdAH etihieaie tii KAdn.i ni CAdKd teet. 

I’Adn. E. 

IIy.E npTuW.f.ApOCTIlA EkCt 0.3 II Ad A : liptEtMIIOE CAOEO U/T l l£ : H TEO£ 
EkCE Ck3AdHH£ EkCECHAklIdElO CH CAOEd CkCTdEAI. : EAEH EÜH£l|l AtTOV' 
CAdlOCTMltA TEOEA : Il EpECH BkCA HM3A0JKH ; EIJEA pdAH tKO EAdrk H 
MAKOAKIEElJk. 

rAdCh r. 

IlptEtHklIOE CAOEO U/ME Ek AtHOTt E2KMA HAVtA : H CkCTdEAtAH TEdpl. 
U/T HEElITHt Ek E1.ITHE : Ek EptAIEIId H AtTd : HJKE Ek CEOEH EAdCTH 
UOAOJEH : EAEH ETHEIjl. AtTOV,' EAdrOCTHA CH : ÜOAdBdAH AVMpk gpKEdAVk 

CEOHAVd : H (ICEtA.T. EtpHdl'O l|pt H OEIIAHE k CE H lldAVk EEAHA 

AVHAOCTk. 


l’AdCE A. 

ilptXOÎEACHHt TEOt E.T.E llptAO-TEAEIIHt AEOt CHAkIld H AHEIId : 

■ 8 
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TTAVKE II CUEpulllEHHt TEOT CHAUHd EEAIIHTEAUU : UEO CKTTU U>T CETTd 
npitcntAk ech eu mc.woiiiemi.i Aiiipu ceoh : n npuK.i,* pd3AponuH kaatk.i, 
ECTXdtrO /iUd.Md : TKO ,Y.E II3E0AH CAOEO 11 lld AU Et fiptAUAApOCTH : EL 
EpT.A\£lld II ATTd nOAO.KII CAdEHTH HpTXUlTp.r.A TH EAdlOCTLIlU : TH 
CAdEA Tll. 

Tegt ijpcrnov'Aijiov r 11 npTGi,iEdAi)iov eu gtkî.i eeckoiiehtiiht : npiiAMi 
AUOAEIIHT [ npOCtIJIHXT» | rpTHJHUIAM, CnCEKHE : Il IlOAd.YiAl» makoaioeme 
3EAMI rOG3T> : CLA^Ad.Ü lOGAdKUl AdpOEdlIIIE II Et.pilOEAIOU' Ijpio IIOGTAd. 
lld GE3GCKIIUIA EdpEdpT.1 : UEO ,T,£ IIIIOrAd MOV : El'Ad npHAOIU/T. EU 
AOAVt Ero : Il lOCKEpidlIIIIIJ, npi.CTOE TEOE AUTCTO CI1CE : lld, TUI II O Ad .EAU 
(lOETAd, X£ GE : AlOAIITEdAMI LIJCA IIOAd.T.AU O.VUAEHHE OV r EO (ipdEOEtp- 
MI.IAIE II IIOXEdAdi. 

G) AOUT T CTT.EAUU CUEpdKl.l EE3IMHAAIIE CAOEE II OIE : El. CT KO EIIATHO 
IIEEIIAHAUO CI.At.TEAl. Il TEOpEIJl : GTII£I|U ATTOV EAE11 : CEXpdlITII El, 
AUHpt npdEOKtpillIXU HOIAMICHHE : AUHTEdAUH EI|E II KUCTXU CTUIXU. 


UpCIIOAOEIIOAlOV OEAUCOHOV. 
l'AdCl, E. 

If 3 KOpEIIE GAdldElO CAdAUKUl llp03AG£ IIAOAU : 113 AUAdAUCTEd CETHTE - 
AUCTEO Ce, MECHE : AdpOAUl, HUE TKO AUATKOAM EUCDIITdlIU : H lld KdAM.I 
TTAO CEOE EU3HECE : Il KU ErOV E 1.3 Ad A nCAVLIHIAEIIHT. : H lld EUpTIlHE 
ATAdlIIIKI lld ETKUI U’GATHECA : Il Kl, G.T.IIA CIIA.T, TUI EU EHATIIHE npTXd.T,- 
AdA XOV GUI IlpTEUIEdllIlE KOU' CIICOU' O ATIIIdAM, lldUIIIAM,. 

lldAUATU TEOT GU ETKUI npTEUIEdETl, npTIIOAOEIIE IOHE CEAVEU’IIE : Il 
r.pOTlUCTU CpAIJd TEOErO : OVTTUIIITEAH) EAdrUI : dl|IE II npTCTdKHCA 10 Mac 
ndCTUipiO Aocpui : lld, IIE WCTOHUIII AX1> : El, AHIEOEH lîOïEEll npTAUCTOA 
CU dlH'AUl AHKVEUIH lld IIEEECEX1, : CIIIIAUII HUE AIOAII IIOAMIAOEdTIl CA AOV~ 
llldAM. lldUIIIAM, . 

TAdCl, K. 

H KOCTEAM» TEOIIAUU nOACHUEIIIIE npTCAdEUHE U'HE IICTOMUIIHKU HIJTAE- 
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NHK) : Il AlUd TEOli CTdtl CL dl'ALI np1;EI,IEdAI|JH AUICTOHHO EECEAHTLCA : 
HAVtMl OV'GO KL EOV' ,vpi>3IIOECIIIIC nptllOAOEIIE CL KECnALTLHLIMH AHKOV'E- 
UJi lld NEECCXL : CNMiWH ,T.£ MA H IIOMIIAOEdTIICA AWdAVL HdlllllA\k. 

IÎL3AIOGHAT. ECU GrCIIOCE ELIUJIIAA nptAU.ApOCTL II3EH0V' AUlpd GU 
.tUIE.Tiï ndME EII.VLIIIH. Il 3pLI|dA0 IIEpd3ApOV'lllHAVO IwtvIlE EJKÏ.CTE0 HOKd- 
3dCA : H npt.GUEdAII npttCHO CLELCKOV'NEHL. CE+.TOAVL CE 11 TL npilATL EEAII- 
KOE GAd/KEHLCTKO HpilAAl ECII AC KOHLIJd : AVAHCA O AWdXL lldUlHXL npE- 
AVd.ApE CEAVEOHÉ. 


TECpEIIIIE lui. AUI II X A. 
r AdCL II. d. 

Ilp-MICAOGUIE UIHE : ACEp.Tuf. llpllOEptAL ECH AtCTKIll/.T» HO MEH JtiE 
KL3LIAE lld KLICOTd, : Alt.E IVEpHTE IlAII 1 KOAECHlIlJif. OI'LIIII.I. : lld. TOII 
OV'EO lld ELICOTd. ELUIEAL IIHHAVL IIE OCTdEII : TU ,T,E H IIO CLAVpLTIl IIAVdIUH 
CTAUlk CEOII : HEGCHU HAGUE ï 3EAUILI dl’AE . CRI|IEIIU CEAVEIUHE. 

TtAVL.T.E H KL EOlItAVL AUlpd HIOAECL TEOIIXL HpHpill|IEAVL : H IlEA.I.Hi- 
IILIML IIIJ'tAEIIHE HOHpLHdATL : II, T. Tkl WME npEHOAOGIIE j AVOAII ] \d Gd 
3d AUI, I. lldUid.. 


El tl.t.ae aeml : ctlixl aa meiil. 

T AdCE G. i 

Gr.Vd AU.KOA TKOEA ru GLCEACIIdiA OVTEpLAH : TOrAd II H£AVOI{IHHt 
nptHOTCAUM.CA CHAOA : ÎTÏEHLI ,"KE EL3AU,;KHUJ,T.CA lld AlOTdEro AUIHTCAU . 
H nOGHAd, MdTEpllA EL3LIEdAI|IE : Il HdKU EL HHI|JH pdlICTtll llpt.Etl- 
UI,I> : EL CAdE.T. TKOA pOJKALUIOVfTH CA UIT MEHII : H CHCLU10V pOAL 
MAEHLCKU . 


1 LisPI : llAMd - Klin*. 
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iWcga to : el : G : t rro aiu MdA\dHTH«. 

rrtdCT, E. 

HOKd« lUTpdCEAL «KO A\dCAHHIId« E,T>HÏ Tpdll£3« «EMC» CME llp«\d;K- 
AdAM EE Ïl/ETL rut : 3d AIEIIHE TKOE EAKHTL TA l'.VL 1 H 0V'3pHLUH BAd- 
Td« KL ELIUJHMXL CHOHd : EL TpHEXL COGLCTE«XL KECCAÏT. : CL po,T>.U01IL«d 
TA KECErAd : AldAVdHTIlE AOCTOCAdKIIE : CNHAUUKE llpMMACTH ï lldCL : MM- 
TEEHHKCAIE TH ETiITH CTEOpH. 

IIpll.VtTE CLT AdCIIO E1;pllllï : üdAIATE CKOin>H«EA\E A\dAldltTH« AIHKd ; 
CMH II Ol'EO IIOK1.I /lEEAE I.KIlCd KdlIL : «KO <Y.E GO H OHL MdTTLIpL OELIjdAIL 

km : dniEiji np-t.;t;.V£ kl <T.pLTKd» npmiECE TdKomAC 11 iiptCAdEiioti 

CTpilEI)!. : AOL'XOEIIOII lldCTKH II d AIL OVIIOAOE«CA : EEII ELIEL IKpLTEd 
llpHATHd : XOV HpHMECE 3d AICHÏE : H npL3NOK£HH6 IIA\«A K lltWOV : H 
A\HpL AIHpOlf HCnpOCH : II AUldAlk HdUIHAIE EEAHA MHAOCTL. 

HhKOA\HAM« EEAHKdCTO TpdAd : K LUI TpdAH H l'.Mt (EAd : CEilpd3A- 
HOl r ATE AHEC : Et lldAIATE CAdKlldElO CEIO KEAHHLCTKHH) : UEO fTpdlIL» 
3EAVECKEIA KLCII AEI|EKl|l£ EECEAATLCA : EL IIH«UJIIHA\L (EOp« CljlEIIO AVHKd 
(CIO H AIEI CII«pHA\H «KO CE l|E«l|l.l 1 CEIIA«Td€A\E : EEIIÏEAIL : pdACA 
lldCTLIpK) AOEpEl : «KO AUEE (H IIOAO.'KII 3d OEEIJA : ffipETKd II JKpElJl» : 
HEpEH H EpilO : T£E« CA MOAHAIE : C.E CTpdCTIHIKLI CH Xd dll-O-ILHE MOAH 
O lldCTBHHT CH UIT EdpKdpLCKEIXE EAEKE H3EdEII : H HEECHOAIOV KpOEOIf 
CLnOAOEII. 

GpEII 3dK0IILIIHKE AO KOlILIjd OI'IIOAOKIICA : EAd.T.EIIE dtlOCMIAIE : CAOV- 
T.ETEAE EEIEL B/ftECTLEHLIAIL HEII3rAdHHEIA\L TdlIHdAIE : H KpEEE npOAIIT 
Xd Ed pdAH : H JKpETKA KE MEAIOl' IipHHCCE npHEAMI.EA : T «AIE ,TiC ApE3- 
HOECHME HAV«A K HEAWV : KOVfUMO AIOAII O TBOpAIJlHXE E«pHO H CAdEHO 
lldAVATE TEOA nOHHTdAI|IIIXL : H3EdEH WT BECtKOA E«AEI H CKpEEH [m] 
HdDdCTH. 


1 Probablement une faute, nu lieu de : O» IJKIiTI.I 
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A\i|d tou' : .v : nro cipciiOMKd EdKiiAti. 

I’rtdci a. 

C<f>AHl)10V AVHTCACKOV üp«AtCTOA : H Apl.3d,A : M3d E«pHklXt KtlIIIA : 
HCC d3k ï A«TII A!KC MH CCH AdAt 1.1, : CIIHAIHJKC K«HM«At CA CCH Hd HC- 
ECCXk : EdEllAd CI|ICHOA\C MHCA HCI1p«CTdHHO : U>T C«TCH Epd.T.HNk H3Ed- 
EH TH CA AllldAlk HdlUIIAVt. 

gtllllll[HH CTEIICHk IJpkKOEk CTA,T>d Cl(ICHIIklA TECH (IOAAEHTH Ci|ICHoJ MC 
EdEHAC : A,T,£ Il CkXpdHH II£MOKOA«[|;a]£A\,T, H IIECkCE«TII,f, EAtKtl ,\pt- 
IKdEtHklMH : r Akl|l,T. A : O XpdE£ptCTK« TKOEAIt : H KCAHM«AI|III C TOEOA 

h et AtTAiH : n;r,c no x« oi'AicpujHxt c toeoa eaajkchc. 


A\i)d Toro : c : ctato nppOKd 3 dXdpiiA. 

P AdCI, E. 

*feKO HTtlH IICpCH : Kl, CTdd CTI, I Xk BtllICAt CCH : II Ct U>A««HÏCA\t 
C l|ICIIT,lll,li\M, U>EA«H£Nt 0,1 H : KCCKKptlIO EOV I10CA0V'.T>1. : -kKO ,T,C H 
/IpOIII, 3dK0N0 AdTEAt : Il «KO ,T,£ AVOIICII lldCTdEII EOH KOA«lld HACEd : H 
Et l’AdCt 3K0IICHtllt£AVk KpdCIIO CET l|ldr,d AÏCA T«A\t ,T,£ H EVllAdCH : II, T, 
KptKt TKO« npdECAHd« HO AU. Et CriC£MU>E Kpl|l£IIHE : H «KO AUipilOC E,t- 
XdlIHC CAOV'Ctl pd3Ept3d£UIH Et np-klITIIKI K«HtlltlA ,T,H3IIII : 3dXdpH« 
rptaîlITCAK) : KpCTOV lIUMHOVf pOAHTCAt Ctl : M GAHCdKfTH CtflpAJKIIHKt : 
EAHMOC,M|IHO MAIICA 3d AUI, K HdUJd,. 

GTCAUTEOMt 3dKOIIOMt WEAUHCIIt «KO Et UIACJtiAd, 110 MHHOk' /IpOHIO 
llOCAOl'.Y.HAt CCH : H np«AtCTO« Et IjpKEII : dlirAtCKd 0Epd3d EHA«IIIIC 
0V3p«Et lip«EA,T,£H£ : T«Mt JKC TEOC llp«CTdECHHC EkCH AHCC A A tir, HO 
3dXdpHC n«HA\H [ KtCXEd AACM1, j 

KdKO H3ApCK,T, CH A A, TEOA AMIXdHAC IHt dpXHCT pdTH,Y,f : H?K£ OVEO lld 
OEpdAOBdHH« M«CT« : Il AtAiCEtpiItlHXt HdKO.tAip.tA KOAtl : lld TEOII 
KtCCHCCTHtlII XpdAlt «pOCTHA llpHAHKdAipC : TtIJKC E.T.IICA CHAOA KOAtl 
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OVAMCH : H E£3E0a>in>U OGpdüLl flOCpdAVII : TECET.E KtpHO MTAilJJHXT, : 
IUT HdlIdCTEM pdTIllIXl HKAEftENHt EpdT.llf.ro CEOEOAH : TtAVT.E A\OAM- 
AM, TM (A : MOKpXilH MdCL : KpOEOAM, KpllAOV TEOEK) : M U>T ELCtKOA 
HdMdCTH Cn(M AU l.ti IMIIMi. 

KTO M3Ape‘l£TTi CHAlil TEOA : KTOrtll CTEOpHTL XEdAEHM* TEOt Crtlil- 
UldHd KiTill dpXHCTpdTMJKE : tKO ,Ti£ AMIOI’O OVEO AUlOîtiLCTEO TECH VE EL 
lldAM, GAdAiEllUTEd : UEO ll£HdEHAAI|IMÏXl> lldCh MOCpdAIIIAT, £(H : H 
NECTHOE CI|IEMII£ E/K£CTlKHOA\ XpdAlOV : U>T1 KOAH'LIX'E MCTAtMII : d EEC- 
Kp7*EM CliNpdlIIIAIi ECH liptCAdKIIE : Il AIOAH CECA E1.3EECEAIIA7. ECU : EEAH- 
HtAl|lll\T, Ed E.VHIIOrO AVHAOCTIIEd. 

iWlIXdlIAE tKO CAdElil nu dpXMCTpdTIin, : [lUT EltCOTL CAtTdA lipï- 
AEj : Il MOEEAtEdAIJIE 3dfiptl|ldATL IMAM, : XOTAljlE AO CI|IEMdrO XpdAVd 
E/filIt npilTM : H IIE nOpdAOVATb CA Epd3M HdliJII : IM, CLKpOVIiiH ÏXT> 
îKE3AOAM> KptnOCTMA CEOEA : Ad CEIO CKOEOAHAVLCA TEEE pdAM : El EtKtl 
KEAHHtEAM, : CAdEHOE TH HA\A. 


Pott.VI'CTKO nptnilA ÜI|A : CTMX- 

TAdCl d. 

E 3dHAAtU HdUIErO CCICEHHt : AIOAHE AHE CLELIA : CE OVEO npOTtUI/fi 
IUT pOAOET, NdMAAllldriU AldTH II AtEd II JKHAIIIJIE EAUIE : U' TL HEflAOAEÉ 
POAIICA : npOlJEMTdETl, IjET.TL UIT IIECEd : Il IUT KOpEIIE ErO .T.E3LAT, 
np03AEE : EECEAHTLCA /lYdAM. nptOTEIJl. : Il GEd pdAOVETUA : AMEC : CM 
OVEO n,3AdCA U'T pELpd /l.VdiWOEd A1,l|ll£pÏA H EIIOVKO EAdîTi/ETL CA tEt : 
POAIICA OVEO pEME CEOEO,TiAEMIIE : CEA.TiE IUT <f,31> dAOEl, CEOGO.TiAEHII ELI* 
XOAM» : EECEAHTLCA Ad[v.ll].V!> EMA TA.CA 11 : II EAKIITL Ed : CE OVEO AtEd t 
MpT.lEACpOAIM IUT ifiTpOGLI ll£pd,Y>Ad.T,l|l,T,A : 3d CndCEIIHE AIU1, lldlUHXV 
r pA.VLTÉ AE1,CTEOAIOEI|M EUH : II HCTOTt ÎEEAA ; TEAIIE j : npilAtTE II 
HpIGMtTE JKA.AHO AEEECTLEIIOE rtOXEdA.Ti : IIC KdAIEIIE KptflKdEI'O IICTEKIIIM 
IICTOHLIIMKL KH3HH : IUT HCflAOAKLHAiA K.GIIHtM, OEECn ATiTMIdro UYIIA 
0>IIM|ldA[ l(JA. Il npOCEtl|ldA!|ETi VIII,!, lldUJAi]. 

IlpOpCMEIIdt KWtAM, l|dplll|d K-T,II6 AÎHAHIJJE : 113 IIEMAOAHLIA AMEC 


Digitized by Google 


TEXTE V. 


231 

ilTpOEll npOH,V€ : IUT dHHU KCCCAAI|1<T>CA : U»T HCKHAHAIdCrO ClCTdEd 
EîKCCTlEHOH AOAM : TIAM/Yi€ rOpKHH dAL HpiCTd H KlCCpOAHdt 6Ed Gl- 
ApiîEdr.’LIILI îtîHEOTl ElAEOpiCTUA : TOH/TîC AOCTOHIIO Kl3limiCAM : 
EAttClId TLI CCH El KCHdXl : H nACAl HpiEd TEOCrO HptnpOCAdECHl. 

fiicero AMipd pdAcm : iut updECAiHHKOif ricin; iidA\i : 1131 aïauwa 
h dHNii : npiniiTdii AtBdd : kto hchobictl npiAMioftiCTEO htotii : 
XpdAM C/Tdl AUJCCCIIl CLIEdCTL : II CAHHd El UCT H H J» Cl)d H 03 HdKdCTLCA : 
TOA A\OAHTEdAMI X€ G»t'.€ AUlpl ElCCAXOlf A\HpO\f CflOCAH : H AlUdAVl Hd- 
UJIt A\l ECAHA AVHAOCTl. 

HCHACAIId M C€3HAAIIdd dlllld AHCC p,lKdA\d I1A€1|I6TI CGITAO : El 
KpdCOT/l WEAUJUTCCA 3CAMHd1i : IjpHC El3LirpdllTCCA : dl|J€ 1111 Kl EAECIIH 
KCCCAMTCCA : Cinpd3AN0V r CTl KECl AMI pi : CC GO IJpHIJd II HCIlOpOMHdd 
HCElCTd lUIJOl' IIC KOpCIIC HCCCOEd Iip03AGC : IVTCCAH ÎKCMll ll€ El IICHÜ- 
ACXl pOAATl AlTll : pdAOCTl OXfEO HpOClBlTCA : Il ÎKMEOTl MAEMl El 
AUipt ElABAplCTlCA : OlfAC AdpOEC dKMA\OV HC Kl3EpdTATlCA : nAdMl 
îKC OlfBO dllllll El pdAOCTl nptlIAC : CipdAOVMTCAHHCA pCK/LipC EtCl H3- 
EpdHlIH MAI : C€ OV'KO nOAdpOEd AMI n AUJCElH/TvÂ nOAdT/l EKCCTIBNIU 
CAdKll cro : lunilfl CC ECCCAIIC H pdAOCTl II CndCCHIIC AUldAM HdlUIIAM. 

ANCC lld pd30lf AMHII XI np-ECTOAUXl HpinOMHEdAH Kl HpiCTOAO CTll : 
Hd 3CA\M CCGl ripilOVTOTOEd Ol'TCpkffiACN npiuU/lApOCTÏA IICECd : IICGO 
AmCEIIOC HAKOAIOBII'b CnOAOGII : H3 ECCIMCHIIdrO KOpCIIC : lUCdAl 7KHKO- 
NOCHII IVApdCTH lldAM ANdTCpC CECA : W HpiMIOAHlI E€ : HCIIdAlAIJIMAtLCA 
HdAT<rr>i;iiiic : r[ocnoA]n CAdEd tcei. 

Ce A€ll nil pdAOVMTCCA AK>AH€ : CC GO CKlTO\f MpiTOn H Klllini 
CAOECCHIIA fflHCOTd H3lATpOGll H31IAC : l/KC AKCpi Hd KlCTOljt nOAdrdC- 
A\d : npiAlAC/TdlTG ÎKC KIXOAl licpci ECAHKdCrO : CAHHd CAHHdrO Bl t - 
KOAAipil XCd : El KICCACH/IA EL CHCCHHC AUJl HdllJHXl. 

/ÏI|IC [h ETKCTKCNMLIAM XOTt.HHCAM HCnAOAHlI ffiCNkl np03A]c0IIHT» : 
ll/f» fldMC KICIXI A\dplll : pOftACIIOC EOrOIIOAEHO npoClKLTICA : IKO IUT 
ript.CAdKIIOV'fl«] H HCHAOAHOV’ pOAMCA AldTH : pOAM EIHAITH KICIXI Bd : 
fldHC CCTICTEd 113 GCClA\CIIHd Hpt.Ed : CAHHd AKCpi H CAHIIOHAAdCI'O Clld 
E^Hl : H /Ti JKC npOHAC H 3dTR0p€ll/T»A CLXpdlIH : H KICIXI *LKT. CITKOpH 
tKOKC Tl ClEAIOAC : KICIwML MAOKAM ClMAd CHCCHHC. 
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Am« MEnAOAINklXl AlEpH lUTEpl3dATlC* : H AEEpl AKECTIEH.T.A 
KJKICTKO fipoXOAHTl : AME CMU pOJKAECTIKIIOE EAdl’OAdpHE npHEAKTl : 
(ipOCE-fcljl<UI|IHt AMipi» AVdTH r„Y.H1. : TOEOA 3£AUIdl O. HEGECHIIAMI CAM- 
WdATlCA : Kl. cnCEHHE A UH. HdUJMXl. 

Ante KlCEAMiptldl; pdAOCTl : nptJKAMtC. . . AMEC . . . AXHOKENHE OEptTE : 
CflCEMHE npOEl3ElCTM : ECTCKOAM HdUllIAM pd3AptlUd£TlCA pdîKAEfMHHE : 
C£ Ol'EO IIEMAOAU iHdTH ElIKdETk : KTO AElCTKl’A Tl IIOpOT.AlCTKt 3HY.- 
AlITEAfKt IUT EdCl : H H 0 (1 ACMCHIH H Kll ElAKdpiEUIll TT»I K£ : H T0V«Y.A<I. 
.YYpl.TLKHT.IXl 3d tlALTIl CflCEHHE ClAtAdETl CA XCl HAKOAIOKEIJI II Clin. 
AlUdAM lldUIHAM. 

Gl GAdnHOEpd3llklï A£H El npd3AIIHKl lldUll ElCTp-lEHAM Kl AUIEK- 
lllixi r.lCAEXl : C£ Ol'EO IUT CtA\EII£ AAOKd AMEC pd.KAdETlCA AldTH 
.T.IIEOTOl' : TAU pd3dpi.A!|lll /LldiMOEO Ck3AdHII£ Il EEIKHIIO ElCTdHÏE : 
IIETAlHÏl HCTOMIHIIKI II TlAtHÏK) H3AMHEIIIIE : EA.T.E AMI IUEÎKHXOAMCA 
H IUT ClAiplTM H3EIIX0AM : Il R131HAHEAM K IIEH Cl l'dKpilAOAM Gt.pHÏH : 
pd \CA lUEpdAOKd lldl n C TOEOA : TOEOA HOAdCAdAM KEAlll AlOCTk. 

I’pWTTE niCII KipiiHÏ Kl Al Kl. Il npilTEMEMl : CE OV'EO pdJKAdETbCA 
IIC MplKd HpOrAallH.lA HdAM AldTEpE : AtBECTIKIldl IIOHICTI EJKHA II 
/IpOIIOEl MpOI|KETUlHÏ JKE31AI IUT KOpEIIE HECEOKd : UppOMKCKOE lipopM- 
IjdlIIIE II lipdKEAIIdEI'O IIOdKHAVd H /lllllll MpOI|lGTEIIIIE pdîKAdETCA IIHMt : 
Il AMI pi C HEA OKMdKAt.ETICA : pdYAdETICA II CKOEA AOGpOTOA Ol'KpdlUdE- 
TICA : Xpd.Mli CTIIII EKECTIKIIOE IIOKOIIIJ1C : AKECT1.EIII.IH Opl'dtll : ypKkIH 
HpiTOn : T.K0 lipi.HHtAIIOE EICliKOAlOV' ClEpdlIHK) ClIIICAkUlECA O XKl 
ECTlCTKt : H ClKpilllHCA TdlItllCTKO : EA10U7KE llOKAdlllAI|IECA EICUOEAM : 
AEECTIKHO H IIEIIopHIIOE pOJKAICTEO. 

G) KAdiT.EIIdT. AKOItl|£ : Cil ,T.£ lldHE ClCtXl pOAHTEAl lipiBl3HA0- 
CTd tKO Cl3AdllHK) KlCEAkOlf ClApfKHTEAl Kl3ApdCTIKTd : EI1.T.E I.AdYEMllï 
IflUdKIIAM TdKOK1.ll lUTpOKOEMIjll Eli OI|l : IU EAd.T.EIIOE AO.T.E TK0E /lll- 
lld : IK0 AldTEpE ïtUIKOTd HdlIlCrO np03At£ : EAdJKEHdl COCI|d U'T HEKIY.E 
A\ Ali KO AM KlCilHTd 1 1 IITd Aljl d T 0 KICE AlIXdIIIIE : EIW.E AlAMTd 3d Hll : 
liptl.AdJKEtldt. AIAHAM Ed IICAMIAOKdTIICA AUldAM lldUIHAM. 
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AVija Toro : ir : cueiiokaeiihe xk<i KECKp£cciiHE. 
rrtdn. a. 

COEHOKHCA IUEHOKHCA HOEEIH EACAU. Kl. TEEE OVKO KEABdpEETECA 
CKETE II CAdKd ITIE El. TEEE E1.Cllt.Ad £CT1, : C£rO<*>£ X'pdAld lliljl. CE3AdAE 
£CTL : CEI'O.T.E X'pdAld CHE OV.VpEJKd : CEIOjr.C X'pdAld AXE CT 1,1 lOKIIOKHAE 
£CTb : lipOCi;tl|ldAII OCKptflt.A II lUCl|ldA AUIE lldllIHNE. 

GDGHdKEIITECA EpdTHE II EE TX'dErO >IAKd WTAdrdHTE : KE U»EIIOK£IIEIAXE 
ItUIBOTt. iWHO.'ElITECA : KEC1.KOV 0l’3A<E HdAdrdAI|IA : IUT IIEA Jt.£ £CTE 
CEAipETE : EECEKEI OlfAEI HdKd30VAI|IE : KEC£ 3A0E ApEBMOE CHEAEHHE 
EE3IIEIMEIIAEIIO AipE30CTIIA : Il CEIO EO pdAH KECII0A«1lldAI|l£ : EETXdCTO 
Ad U/TEtrilEAlE : TdKO.-EAC OEIIdKEETECA MAKE : TdKOîKE IIOMHTdETECA 
lUEIIOEEllllt. AEHE. 

rtlljd : TO : ai : KE3AKM?KEIIItC ript'ITIIdEI'O KpCTd. 

T AdCE d. 

AllECt EKO II .T,£ HCTMHIIO CTOE KEijldlIHE H3rAdHÏ£ AAKO (îpHXOlKAEHÏE 
ItpHATEIIO î CE OV r EO EBE npEMTEIXE, OMdTH , lion. llOKAdlIEEAtCA IIOANO- 
ItlIIK) : IIIIOAE CtlIE KpHAOV TKOEK) ItdAEALÿlECA : KECEI|l£ApEI EEIHIEAIE 
TH : 3lldAI£lldCE lia HdCE CEETE AHI)d TEOErO : lipdEOCAdKIIEIXE AIOAEH 
pOrE BE3AKHril,EEEI : MECTMOAWy Tll KpCTOl' KE3AKHKCNHE XE AIIIOrOAIH- 
AOCTHEE. 

GECd/KAEHOE KE KpdHHEEE AIECTE ApEEO KHEOTENOC : MAIlùtlE CEAEAd 
I I. CHCEIIHE npEKEMEHOH l|pE : nOCpEAE 3EAIE EE3AEII3d£A\0 AHEC : U'CIJIdE- 
TE AVHpoV EECEAEIIïEA : II lUEIIdKEETE KECKpCEHIIE AOACE : pd.VATECA dHPAH 
tld IIEECENE : H EECEAATECA MAIJM lia 3EA1H : AEAECKEI EEflHAipH II TAE- 
l}IE : EE3HOCHTE Td Ed HdUIErO : H ItOKAdlIEMTECA flOAHO,Y>HKJ HOrdAld ErO : 
EKO ETE ECTE : HMEAII AMI pi. II EEAHA AIHAOCTE. 

KJKECTEEHOE CKpOKIII|l£ E3EAMI flOTdEAlO JEllEOAdpOEHTOH KpCTE CIIEECE 
llpOflOEEAdETE IJdpiO KtpilOAlOV' : H IIOEEAEI lia KpdlEI : HO HdnHCdlIMK) 
llpOIIPEEAdtIHE pd30C'AMIdl'0 : EKO CE pdAOCTH[A| Il H. KtpOA H CE CTpd- 

1 9 
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NOAVE Kl. EJ!»E(TEOY' llpilTEIJtAVE : KE EH.YtHÏIO EE3AEII.T.EIIHt : ApE30(- 
TI1 A HSE (Ere IUT SEAVIIdrO AOlId EE3AH.T.ECA : AVIlpOEH Md H3EdEEIIHÉ : Il 
ET. CIICEHHE AME HdlUHNE. 

rp-CAtTE BEEM A33.1IJH : EAEEIIOEAVOY' AptKOV' IIOKAOIIHAVECA : HAVE ,T,E 
ËEKTk EtHlldt llpdEAd : tKOIEE OV'EO tiptOI|d /I.YdAVd lipt.VEETH YptBO- 
AVL : Kp(TOAVE ,Y.E OY'Y.dCdCTECA II lldAdlIHEAVE nO£dAt£TE(A : II TpOY'HE 
HEIIOCOAtEdEAVEi II EE AV.T.KdNk AVOY'MHTEAEAVE OVWpE.T.dlIE : l|pKO£ (k3- 
AdlIIIE KpEEH Ë,T.E(TEtllOA t.YE 3kAVHHHE U>At>A\EI EdETEC A : Il KAATEd pd3- 
ApElildETECA : U'C,T.,T.AEHHE llpdEOE : IIEIIpdKEAEIIOAVOr llpdEAd lipdEEAMdro 
Hd ApEEt. pd3ApEIIIII AV.EKEl OC.ETvYEHdrO : II.!, f AdEd NE l|ptO : H UllldCE llpt- 
AVOY'ApdErO TH OYpiHNEHHt : HAVE «EE CnCE ECtNE EKO E.Vdl EI MAKOAIOËEIJE. 

II.T.E lld p<!.KOnptAVtllEIIHE lldTpildpNd IltKOKd EE EAEEIIIIE HAAOAYd 
ApEJKdEOA KpCTd Tll lipollOEt.YdCA KptlIOETE : EIOÎKE MEI 3lldAI|IE IIEpd- 
30pllAVdl’0 NpdlIHTEA-S : AEAVOHOAVE (TttUHEIIHE : UITIOHIIAVE 3d[lptl|IE- 
IIHE : II EEAHIdpd 3dT0 ApEOCTE HH3A0<K.EI|IE : ï 3A0E.I. dAVdAHKOE.E 110- 
E-b^AdEAVE : ll£AVOI|IEI1.T.A (HA.!. : TOIO II II T. EE3AKHIKEHHEAVE (AdEIIO 
AV,EApECTEOV'AI|l£ ËtpilHÏ EE U>TI10V'IJI£MH€ rpt.XO.VVE : TEOEA EAdTOCTIlA 
IUT AVIIOI’d AVHOrorAdCIIÏ EEIIÏAI|IE 1 1 pli II OC H AVI. : III IIOAVIIAOÇÏ E.T.E IUT 
AtEEl EEIIAETHCA : OY'giEApil p.I.KOV (II : EAd.T.E liptAU.ApEINE (EAtTEAOV. 

TEI AVH nOKpOËE ApE.lldEEHE Edi lipilMA(TIIOH Kp(T£ NEE : VUCTH AVA 
(HAOA (Il : Ad ( BtpOA 11 (E (TpdNOAVE IIOKAdllt.A(A 11 HpO(AdEA TA. 

III. 

Manuscrit pai.impseste df. IUkrfrim. 

CEtTd IIE3dN0AAI|ld ACHIJE llopoAH («MJIHAVE El. AVpdljt >111(1 dd (Hld.!.- 
I|ld IIAETII.!. : IIO.ËlJJHAYk TA : pd.YO(Tk llplKIIO AEO IICTOHH. 

KddTOAdTE npo(EETt.(A : 3dK0llk IMHEAVOYE TOEOd. np>l{Tdd : TU EO 
>l(Tdd po.VHAd ECU r.Yd nOAddil|lddro ItdAVk llplKIIO AEO lUTIIE'IJIEHHÉ. 

Keaiikeih npt.r.AE micd ri. npopoiftxi. AVodiii : ta KHEOTd il Tpdii£3.E 

Il (EtlJIklIMKk H CTdAVII.I. WEpd3IIO IdEAt.!. KkllAEI|IEIIHE H( TEEE (.M|I.T.H. 
Ek HCTHHd. Ekllll 11 SAVOY' AVdTH YT.Edd. 
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0\'A\pkTEHCA CkACpvri : H Ol'HpdSNH IKC CA TA* U)C.f.*A£HHd /l.V.dA\- 
A* : GpdlIO C* C MAOAOMk TH MHCTdd : ,T.MEOTd KO MOpOAH HC TAA H3KdKII 
XEdAAI|lltXk TA. 

KAdJtwKTk TA KOHIfH 3EACAII : TA fiptHTdM ACdTH ; IdKO .T>£ IlpopeHC 
lip0CE*l|ld£ACk CGT.TOAdTEAT» CltMlllkWIl TEOHAUI KAdrOA*THA CHIdddJJE 
110, MT. : KATEEHk Kk. 

lUdlIMEAU. TH Hd 3£AV€Hk WKpd3k llp’kAO.'KHCA : HpLEtE pd3AIIEdEA\k 
EOAEtlk po.Vl> rtnOAM. TtuWKE HEAIOKpklIO UlCfTEOEdEk H3pAk llOCTk TEkt 
IIOK*AH<f>bT> tdKO lipOCAdEHCA. 

OC/KAHCA CkAipkTIIOE AU.HIITEAkCTEO Ap*E0A\k IIEIIpdECAIIOd. CkMkpTHd, 
IVCJÛKAEHOlf Tll l’CnOAH T*,Wr.£ h KIIA3T. TEAWIkM TEK* H£ OVAOAtET. ET. 
lipdYA.l. H3rHdllk EU. 

/IAT» TEG* (îpHEAHlKHCA H 3<f>KT>l HE Bk3kA\0ri> CTpETM TliAO TH : 
HEAM.CTH COKpS'llIH : T'I.AU. Ek(d K0AA3IIH pd3ApOVUlH : H KT.l'KpCk TpHAHEEllO. 

P d30plllll,?,CA K0AT.3HII nptGdGkï tEYCkl : G0A*3IIH KO H3GtrklUH pOAH 
KpdKOV HEHCKOVCHdd : TÜAIJT.E tdEld Kl), K Ilp*MT,T, K*AAI|IE EkCII CAdEIkttk. 

P dAOlYICA iWdplIE AVdTll XOtf KOI,' : pO,Ti,VMIIIIId CAOEd IIECKd3dHd (IAI>- 
TMA : flOMOAHCA K, MOV El, III, T, 3d CEOACH pdKkl. 

IlT, HdHATklJT. HEKECd EkCECIIAIIOiWk CAOEOAVk OVTEkpîT.AT» l'CIIOAH ClldCE : 
Il ECETEOpAI|IEA\k AOVXOAlk GOJKIIEd, CIIAOd» Hd NEAEHKHAVKATk XE KdAVEIIII 
l)pKOKk TEOdi OV'TKpkAH : EAU IIE KA,T>£ Il MHAMpKAC. 

Tkl EkUlEAk Hd KpCTL HdCI, pdAH COAHIUH EOAEd, ATMAOCpiAE CI1E : H 
TpKnHUIH ld3E,l> AMIpOVf XOAdTEHI),?,, ClldCEHHE EtpIlklAVk : MAIM.T.E AKOE/WOV 
AWTIIKE EkCII CkAUIpHXOA\kCA pOAHTEAJ», 

IV. 

Il31> CAY/tiKkl CETTI.IAM» CliAVEOIIY H OdEKIi. 

<VVi|d tpEpEdpd ri (« 3 ) nd,\\ETk n;r»£ r.i. cTkixk oTijd iidiiiEro Gya\eu>ha 
OV'MHTEAI d CkpnCKdlO IIOEdl'O A\YpOTO*ll|d. 

Ko.YCCTKUldl 0 p030l'A\T,IIHId llpHICAM. OYAICU'Ilk CHIdtlHIE , IOMH llpOC- 
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K HTM ECH Cpt.Vt.MMtH: KpECH AipdKOTOV UlTpHHOVAk €CH , HpdEOCAdEH *£ 
MKO XOpOVTEII EtpOV Bk3AEHTAk KCH : H WT KH£3d TWHt AIOAH CKOK 
HCXHTHAt KCH , H EAdTOMECTHKACK CHXk lipOCEtTHAk l£CM TtAV TKOIO lldAIETk 
AOCTOHHO CAdEHAVt : AVLAKI|I£ AlOAMTBdAUl TB O HMH kd UAOEtKOAfüKIJd 
HpOCEtTHTH H CndCTHCE AOt,'III£ lldlUE. 

IJdpCTKOV'HII|ldrO BCtAMI H BOIIIIk IdKO CHAIIk Ijdpd XpMCTd, lipOTHBHIIK 
Btpt MH3A0,T,HAL KCH , H AtO.VH CEOK HEKptAHAIkl IUT CHXt CkEAIOAT, KCH , 
H KCtAMI M,T.£ Et .T.MTHH AOEpOAtTEAIIH , U'TME, CEHAIIO ACdCAHIId IdEO 
MHOTOnAOAOKHTd, Et HCTHHOV," IdEHCE : IIHHId AVdCTIlH) ACHpd CKOKIO OCKt- 
l|idKUIH TEOH) lldAIETk, Cya\£U'H£. tlOKUpMXt, II A\0AKI|IE AlOAHTEdAUl 
TEOIIAMI lCd MAOEtKOAIOElJd HpOCEtTHTH H CndCTH[rH] AOVIUE HdUIE. 

IIpHCHO COIfipdlO .'ttHTHIJ CEtTAOCTH KrAd Ct Ai l EAU npEEHIdHHId ÜY- 
AIEWHE EkCIIOAMIHdK, CEtTAHXt JKIITMId lUTHE IDEtrT.dEk. H Kpl.CTt CEOII 
pdAOV'KCE EtCMpHKACt pdCnEtUIOVA\OV'C£ T£E£ pdAH EtCAtAOEdAt KCH, Et 
nOl'CTHIIM nOCTd TEMEIIHK CtEptlIIIIAt KCH : H IIHHId Et CEtTAOCTEXK CEE- 
TtlXt EECEAHIIIIICE : TtA\t TKOIO lldAIETt AOCTOHIIO CAdEIIAIt AIOAKIJIE lCd 
MAOEtKOAIOElJd ClldCTH H HpOCEtTHTH AOV'IIIE lldlIIE. 

OAdEd, lAdCk E. 

llptllOAOEIIE U'TME, TAdCt lEYdlTEAIIId l’OCIIOAHId OVCAMUIdEk . AMipt 
U'CTdEllAk KCH : EOrdTtCTEO II CAdEOV' IIH KkMTO/KE KtAVtHIlKk : Tt\\t 
BCtAlt EtlIHIdtlIE : Et3AK)EIITE Kord II WEptlJIETE EAdrOAdTt KtHHOVH) : 
IIH EkMTOlKE liptAnOMIITdlETÉ AKIEEE KTO : Ad Kr.Vd npilACTt Et CAdEt 
CEOkH, OEptl|l€T£ IIOKOII Ct ECTAUIH CEETtlAVH ; KI OIKE AVOAHTEdAUl , XpMC- 
TE, Ctxpdllll II CndCII AOVUIE HdUIE. 


CrilXllp. TAdCt E. 

KOldTCTEO lld 3EAIAH pd.VOVKCE pd3AdEt, IIHHId EECEAO lld IIEEECtXt 
HpHKAIAKtlJH , CYMEWHE, Bt3AdldllHld. 
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CTHXHp. HECTIldd nptAL ['OCHOAEAU.. 

CAdKO\f CL CHHOACL nptSptElUd TAHHHOV'K), KO/KLCTECIIHK EL KtKLI 
CIlOAOKHCTdCE, H,Vt;r.£ HHHtd U' MdCL AVOAHTdCE. 

li3EdEHTd , ll>Tl)d, KL XpHCTOV' AWAHTEd/ttll Cil : KCdKHXL li’t.VL II 
UI3A0GAKHIIId IlitCE KdlUOV' lld/HETL IIOMHTdK)l|lll\L. 


OddKd. l'AdCL H. 

tydpd ECtXL XpMCTd liOld AOV'IIIE CKOK AIOKOKHIO ortdAKHEIIIE IJdpC- 
TBIIIIId KpdCOTL U>CTdKIIEIH£ : llll/YHIdld ECd IdKO ll£COV'l|ld llptWlIIIOVEUJt , 
KYdITALCKLIH TOMOl' IlOCAtAOKdAH IECTE : H AOEpt. EL HCTHHOV nOAEH3dK- 
UIECE : C/WÜpEHHKAVL H EL3 Ap L<Kd II II KiUL KtCWKLCKLIII I1ALKLI OV'HH‘IM,Y.HAH 
KCTE : TtAWCE EECKOHMIIIIMIE CIIAOBdKlUdCE YH3IIH ; H CL HEBECHHHMH AM- 
KLIII HHHtd EECEAHTdCE : CL HHACH ÎKE COrOHOCIIH IUT1|H ClldCOV' ECtXL, 
CYACEWHE II GdKd , AVOAMTdCE OYACMpilTHH Allipd H ClldCTHH AOV'lilE ItdUIE. 

II IIHHld Kor. KpOEL TECH EOIOpOAHI|£ AtEO. 

Md EEAHKOII KEHEpill.1 , l AdCL E. 

PdAOVHCE, CYAVEll'HE EAd/KCHE, pd30V'A\CA\L TpOHIJE U>3dpHECÉ Il AIOAH 
CHOIE KL IIIEH Kt.pOHI lipOCEt.TIIAL KCH; CHAOK» KpLCTd OL'KpUIAtdK/WL : 
AOrlIIECOI'CHLHE lEpCCII IIII3A0.T.IIAL ICO! : II IJEpKELI CEETLIK KI.3AELII AL 
KCH; CAdEHTIl it>£ ELIIAOI|idl'OCE CLIIId, pdElld <T.E WTIjOl' II AOl'NOl' lldOV- 
HIIAL KCH; lipdEAOHïîKE II ACHAOCTHK) OV'KpdIUdK CE t II ECEAUI AA.AH BO- 
ACLCTELHIIAMI UIKOI'dl|ldKA\L IdElICE ; llllllld CL EECHALTIIHAMI pdAOVKCE 
llpliACTOItllIII . CL MHAMI ,T,E XpHCTOKII AVOAIICE AOVIIIdACL HdllIHAM, IIOAdTIl 
KEAIIH) ACHAOCTL. 

PdAOYIKE GYAIEUHIE KOrOHOCE, HCTHHHO AHIEOEIIO 0l'ld3EIIECE H/KE HdCL 
pdAH lld 3 E/HA Kl CTpdlILCTBOEdEllldlC II WT A1.EH ELIIALI|ILUIdrOCE XpllC- 
Td Kord, lJdpCTEHId KpdCIIIIXL liptOEHAHAL KCH : pOAd JEE II MEAL 
OCTOV.-KAHECE , MAOKtKLIH OI.AHKHAL KCH OVCTpdHEHHK/HL AUlpd : KHCM 
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rtccpdAVHiU. Kdi CAVtpEmiK.wu , diTEAkCKUH ahkh pdAOCTH HcnAkHHAk 
KCH : Cl. IIMAUl.TvE HHIItd EI.AKdptdKCE , CBtTd JT.E HCIIAI.IIMKCE , ÜO.T.kCT- 

EMidrd nptEordTdro HdCAdJKAdKCE cniaiiHta : XpucTOEit. uithe, aioaiice 

AdpOEdTH AMipOEH EEAHIO AIHAOCTk. 

nptnOAOEH£ IUTHE GYAIEWHE AOCTOMIOAHE , l'Opkl d-ÇIOMd AOUIkAk H 
pEKHHTEAk EHB1> El. Il CAS k I10CT£IJIMA\C€ . MIIOUIkCKkl Ek CTdpCCTH nOAKI.ll- 
C£ ; Ek3Apk.T.dllHKA\k H AlOAHTEdAMI CEAO AOVIIIOV CEOK) WEHOEHEk : Il 
nfWdAVH CAk3llll.\M1 CMH) HdlIOHEk, TpOHMCEOV’M) EAdl'OAdTk Ek lit II II OC tld K k 
Il EkApdCTMEk : II KpdCIIO TOK ldEHC£ nplllATHAHljlE : IlIttUd pdKd TEOId 
IdËIICC IICIIAI.Hk CEETdrO AOVXd, AXYpo HCIJtAKIlHId lt3AllEdtOI|lll : K).Y,£ 
A K) AH K TBOII U>EkCTOKI|IE I EAdîKEME , AlOAIITBdAIH TH AIOAHCE XpHCTOV 
liOl'OV : AdpOEdTH HdAlk EEAIIH1 AIHAOCTk. 


ApOVT. ITHXHp. l AdCk E. CdAU'IAdC. 

Alvpo IdKO ptEOk' EAdrOEOIIHO AOVXd EAdlOAdl 1110 HdCOAHIdKAld 
pdKd A\OI|l£Ü TEOIIM. IdEt HCTdMdKTk : II Et CO AM. (lAkKkl KAMI CAklIO 
MürpOV.KdKKAM. , EAdrOHkCTIIElIXk *£ AK>A€H CTpdCTH HpkIIOCTk U>HIII|ld- 
KAVE : H AOVTUdAM. CKEpklIOl' U'AVHEdKTk : II cpkAljd EECEAIIKAVk HdlIAk- 
Hdl€Tk T£Et, OTHE, liptACTOKI|IH,Xk II AIOAKI|IEC£ Kk rOCnOAOIf AIOAHT" 
EdAMI TH H3EdEHTHCE AOlfllIE TAtHHHXk HOTOMAk| H£ jllll. 

ÜAkTkCKOK pOAHTEAkCTEO Ek AOVXOEIIOK CHMOECTBO llOEIIIIOV'Ek : 
CEOKAIOV CklHOV IOHOUIH Ek CTdpOCTH : nOCAOVTIIAHfik Ek IIOV'fTHHE , Gh- 
AIEWIIE, IdEHCE : TtAI.T.E II Ek ipOKt IdKO IKHEklH IIOCAOV'llld.M. KCII : 
IIOCAdlIHK Kl O AKJEOEIIHI llpHKAlk , AlYpo A\OI|IEH TEOIIXk K AIE llptiT.AE 
OV'Apk.Y.dEk EOl’dTklIO AlOAEAlk CII HCTOMHAk KCH : K.Y.E BtpOlO HpkllAIO!|!£ 
EOldTIlAUE TtAO H CpkAi|E II AOlflUK) U'CKtl)ldl01)l£ : H EdH) lipOCAdEAkllIdlO 
XpHCTd KEAHMdKAlk IdKO AHEIId Ek CEETkIIIXk CEOHXk. 

HCTOMIlEkl EOAOV H3k COV'Xd KdAMIE : COV'l(lkCTEOA\k KCTECTBd npt- 
TEdpdKH IdKO JKE XOL|IETk IIY.E ECEK TEdpil rOEIIOAk KptllOCTHIO, Il CTt- 
HOIIHCdHIIOK TEOKI‘0 U’Cpd3d nOAOEllK : II COVXdl O Edpd AlYpo TOHHEO , 
GHMEWHE IUTHE. IdEHAI. KCH; II IdKO AptEAIE IIElIOKOpilEdrO lICpdltAld 
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EAdrOllOKOpHKHII AIOAII TKOK OVAHBAtdKT 'I. : 3HdA\£HH SIC H MIOAECH HpO- 
CAdEAldKTE Iipt.V H H AMI . IdKO iMOHCCId CEOKfO OlTOAHMKd. 


OAdKd. l'AdCk 2. 

gC6MI.CTHI.IH iipd3AMMKk CKETkIK TH lldAVETH : GHAXEIOHE EC6r.Ad3.EIIE, 
AtOEOEHIO E1ipiU.HI CkEpdEkUlECE AOCTOHHO EAd;r.EI|IE TE rAdrOAKAVk : pd- 
AOV'HCE EAdrOMkCTIIId IldMEAO AK)AEA\k CEOHAW, : H3 IIHX.Y.E TpklIMK KpECH 
HCKOptHHEk : (ipdEOCAdEHklIC Etpkl A030V HdCdAHAk KCH : pdAOl'HCE TpOH- 
IJH IIOEOpHklME, l)pl,KEdA\k Ek3AEkl3CENHIE , IIHl|JHA\k KordTO nOAdTEAH) : 
pdAOVTE CA\'kpEHHK> U r Epd3H H CTpdlIkCTEHtd Ol'MHTEAK), H.T.E T£KOV'l|IEIE 
IJdpkCTEO UlTpHIIOV'Ek llOCTHHHkCKH Ek IIOl'CTHHH HOHÎHAk IECH, H IIHIIId 
Ck dlTEAkl Olf XpiICTd EECEAHUIHCE : K HEAVOV T.E II) HdCk Ck MIAMI AVOAHCE 
CridCTHCE AOV'llldAXk UdUIHAM,. 


Il HHlltd. Ko. 

KTO TEEE IIE KAd.T.HTk nptCEETdld AT K O , HAH ETC HElIOKTk TEOKTO 
liptCEETdrO pO.T.AkCTEd : E£3AtTltklll KO C OTI|d EkCHtd Cklllk KAHHOMEAHklII ; 
H TkKIH WT TEEE KAHHOMCANO EkllAkl|lkCE. KCTECTEOAlk Kork CHH : II 
KCTECTEOAXk MAOET.Kk : IIE Ek AET Allljll pd3,VtAdKAM, , llk Ek.VEt. KCTECTE1. : 
HEHCTOMHO 3lldlEAlk : TOIO AXOAH MlICTdd H KCEKAdY.EIIIIdld : HOAMIAOEdTH 
AO VT UE HdlIIE. 


Hd AHT. CTHXHp. TAdCk \. CdAXOl'AdCHO. 

KAd>Y,£llk KCH Ek MCTMHOV, GhAVEUIIIE UITME AOCTOMH1AHE : TH KO HC- 
THHIIO IOHOUIE CkEpkUlEHHK KYdITAkCKkl IIOApk.T.dKk , EOrdTCTKO CEOK pd3- 
AdAk KCH HHI|IHAVk; H E 1,3k A\l. KpCTk CEOII . COrOHOCE, H CIIAVk OV'H£l|IOAVOV 
IIOCATAOKdAI, KCH : 3EA\AI.IIIIAMI HEKECHdld H3AMIIHEk , TAlillMI. IIIAMI CAdKOV 
IIETATHHOVK) Ek3A\k3AHA\k KCH; pdAOV'KCCE IIHIIId Ck dlTCKklIlAMI AHKkl 
lld HEEECT.Nk . H£3dEHCTkH0 CT,l|dpCTBOVEIllH XplICTOV KorOVf : KI OT.E 
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AXOAM, nptillO.VOlilie , KfdKOIE CkEAd3IIH 3AXHKKHH H3KdF.HTHCC tld 3EMAH 
'If. OKI lldAXETk HOHHTdlOI|IHXk. 

TdlIIIIIAMI tld IIEGECtXk GAHCTdlIkAXH (lptCKtTAIIIE TpOHIjE 03dpdl£A\L , 
GYiHEUIHE llpilCIIOI'.Ad.T.EIIE, TKOpEIIIIKAVk Koi'k GHEdKUlH (?) IKTdMdlEflIH 
A\YpO IICI)t,AIEIIIIId : OEOrdl|Idt£ KtpOKI lipHX0 r VEI|IMI1\l.. Ht. IdKO liptfTOAOV 
HptAkCTOIE XpHCTd Koi d HdUIErO. fi)T IIEI'OTE , OTHE, OGO.TÎdKAXk , H.T.É 
r.l.pOKI TEOtO KO.T.I.CTKIIOVIO lldAXETI. IIOK>l|IHXk, OT1. HCKOtlIlf Hllld AIHOrO 
OEpdSIIHXk AIOAM M3EdKMTHC£ H ClldCTHCE AOVIlldAM. HdUIHMk. 

Pd3klllk.VklIIKCE 110 3EAXAII , IdKO IICIIAklIHTEAII lEYdlTCAIird : UlTHkCTEO 
Il po.vi. OCTdEAUlldd : AlO.Vk CKOHXk KCdHECKkIXk IIEOCTdEHCTdd. E02KHHAU 
AXdtIOKEIIIIIEiWk : U>TTOy»»A£ CTpdIlkCTf lll.l Kk CEOId npil.VOnE : TtH.YE H 
IjpkKOKk EOJKHHId f ECEAO A\OI|lll fdUIE llpHKAUllll : H (IIAMI OV'KpdCLIIIlICE 
pd.VOV'KTfE : AM.ICAI.IIO IICIlOKtAdlETCE CAdl OA K)I|II1 : fipOCKkTtCE AOEpOTd 
AVOId ndME ECIdKOIE A1.II0TI.I : EEAHMHTk CAdEd AlOld l’OCnO.Vd : Ek3AdBUldlO 
AMI AEOIIIJOV CEETOV'IO, IVTIJd Ck CklIIOAM., IIE KtCTHTEAIE . MO Ol'TEEpjK.X.C- 
IIHK K1.pt : Il IIOMkCTkk AOCTOIdHkIH AXOHXk : CE EO dpXkkHEptUWk EEAkIKH 
EpkXk OdEd nptXEdAHklII, CYAXEUINk AHEMHH II AXHOrOAtTHM : UlkCTEHIE 
AOV'XOAVk lia IIEEECd CkTEOpillE : H Kk IdApd AXOld TE A IEC HO KkAGOpHIHHCE . 
npliAT.TE npd3AHHKOAIOr.l|H , KOI O.T.AO CHXk II EkKOlTIk IIOXKdAIIAM. : OEOI’O 
IdKO IJdpCTEO OCTdBIHd, H Kk nOV'CTHIIII IIOCTHHKd : CA\t.p£HI£A\k Ek3HECEIId 
Il A\Y PO HCTdHdK)l|ldd. OEOTd .T.E IdKO I10VCTHHH0K KI.CHIITt.HHIE : IdKO 
AlOE'MEIIHKd noi|IEIIIIKA\k. IdKO dnOCTOAd llpOnOKtAdlIHIEAM. : H OEOIO H3kld- 
l|lllt : TpYHCAkUlHXCE : Il Kk KCdKkIXk XpiICTOY OETOHlAklIlHXk , K IIEAWV 
.T.E IdKO MA\OV'l|ld Apk3liOK£lllll£ Ad AXOAETk CndCTHCE AOlTIldMk HdUIHAM,. 


CAdEd, T AdCk £. 

KkCTpoV'EllAXk TpOVEOKI IltCHEH : H ECII Kk IIOXKdAEHHK) AOCTOHIIO, GO- 
rONOCIIOK) UlTIjOV llklllld Ek3IIEdKU|IE , l|dplHE H KIIE3II Ad AHEETCE : IIÏKE 
K Cl. XL IJdpa lICKpklIHAVd pdEOAVdd ld, TE KIIE3d TluMt CAVtpEIIIIIEiWk IIH3A0- 
.T.kUldd, ildCTIipillE II OV'MHTEAIIK. llpEIIOAOEIIII .T.E II I10CTHHIJM ECH 
CklilkAHIECE KkCXfdAII.UTE : C OTI|d OV'EO, IdKO HpkEdl'O Etpt HdCTdKIIHKd, 
ptKOV AXHAOCTHE II CKpkEHHMk OV'TtlIIEIIHlE : II KCtXk EOAKI|IIIXk AVHAO- 
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KdHHK; CkINdCKE, ItIKO MOAHTKdAIH EOrOAdHHd : H AlAtKOAU. IIOI|l£HHtd 
EkCHHTdHHd , H M3p£AHdro (IdCTHpd CEE H OV'HMTEAId. Olid HdCTdEHHKd 
AIOAEH CEOMXK H Ttridld Kk Eorov' MOAHTEdMM npWTdTEAId. HXCKE 
noxEdddKU|ie ciiijt piji.AU. : u> umjd h nacTMpaa AOEpdra , Gymeiohe 
llptllOAOEME , GdEd CBEIJIEHHE . TpOMl|M H MH la IiptACTOIEIJIE , AIOAMTE CfldC- 
THC€ AOlfilldAU, MdUJHAM. . 

RkCTpOVfEIkttk TpOlT.OK) MtClIEM, (ipHMHKHOV'ElllM KO CkEklUJE EC£l|dpMI)d 
«ttdTH AtEdld EAdrOCAOEEHHIEMk E’fcHMdKTk EkCMtEdlOlJJHXk H) : IJdpHIE H 
KHE3H Ad CkT£KO\fTCE H IjdpHtJH Ad EkCClAIEIJlOyTk EK llt.CIIEXk , XpHCTd 
pOCKAkUlOVK) HJKE CMEpTHIO ApkCKHAUlXk HplüKAE U)TI1>'CTHTH EAdr0H3K0- 
AHEUJd. IldCTMpHH H Ol'MHTEAHCE , AOEpdro lldfTHptd [lpICMHCTOVYO A\d- 
TEpk CkUlkAMUECE EkCXEdAMTE : CECTHAHHKd CEtT03dpMdr0 , CKkTOHOCMH 
OKAdKK , IO,T,£ IIEEECK UlHpMHOVfK), OAOXfUlEEAIEHM KIIEOTK , (lTHE0Epd3MII 
EAdAHHHklH (lpt.CTOAK. MdHN[l]ll HpHKAMIOVH) 3AdT0yK> CTdAVHOV ; 3dTEO- 
pEHMOyiO CAOEOl' AEbpk. COCKE [CW XpMCTHIdNOAU. llpHKtJf.HI|l£ . HtC- 
IILAU 1 K AdrOK AdEMHAUi l10XKdAldK>l|IC CHIJC piJtMk : nOAdTO CAOEd , CIIO- 
AOEH H MdCK CM'tpEHHKIHXk HEEECHdrO IjdpkCTKHCd . HHMTO JtCE EO NEA\Ot|IIIO 
XOAdTdHCTKOV TKOKAWlf. 

GjHXHp. rddCK A. 

HEEECHMXK KpdCOTK CHIdtlHIEMk , pd30V'A\H0 OM£ flpOCKt.l|ldlEA\k , ECd 
H CEE Hd 3 EMA H KpdCHdld OCTdEHEk , H 3d EOfcXk XpHCTd CTECKdAI. (CCH : 
TpOV'AH nOCTHHACHH , CHMEWHE ; CE ro pdAH TEMEHHK Ek flOKfCTHMH CKON- 
HdAk KCH : TtMk CKtTAOV'K) TH lldAKTk CltCHkAUl (AdEHMk . H TECH 
rpOEk CEETH El. pOIO A0EH3dl£Mk, M0A£1|1£C£ AlOAHTEdACH Kk roCnOAOV 
IIOAOVfHHTH Ai ME OTA Et.MHdrO CEUTAOCTkl. 


GTMXHp. EAdCKEHk AVOI'CKk BOK[ccJ. 

ripHUIKCTEHKiVU. CE£TktHXk MOI|IEH TEOHXk U/T'IkCTEO TH OEOrdTHCE , H 
CKt.TAIdld TEOId l)£pKEI. CM XK HpHKAMItH AlYpO nOAdTEAHKHXk MA\OVI|IM 
KpdCHTCE, H ECf EtpIlklHK Ck3HKdl£Tk CEtTOtlOCHOVtO CEÉTOI'HI IldMETK 

90 
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TEOKi (lpd3AM0EdTH , TdHIlO Kk HHMk rAdrOAK)l|IÏM : CTpOVtO HCIjtACHHId 
AV Y pO nOMtpndÜTt . KT.pOV' IdKO Kt.pilO AdK)l|l£, npd3AM0AK>ni|lt npH.\t.T£. 


CTHXIip. HECTIldd npt.Vt roenOAtWk CAVEpTk llpT.MOAOr.NIIXk. 

npOpOMkCKMXk CAOBCCk CI.EEpUldlEAVI.IXk EHA£l|IE TAdrOAlEAVk : lipdEE- 
AHH1JH Ek ETP, Il itiHEOV'Tk ; H U/T T£E£, XpHCTt, EkXVdlIHK HAVE : C£ EO 
WTklJk Ck CkNIOAVk H no CAVpTHH IldHÉ JKHEOTdd XEdAHAVH : OEk OVEO 
AVYpO HfTdHdK IdEMCE , OEL 1PE IJkAk H ll£pd3ApOV'UIHAVk GAdrOOV'XdlETk : 
OEd O TEET EklUlIlHH llpOCAdEAtdlEAVI, : OEd MIO.VECkl H OVAHKAdKAVd H llpO- 
rOHEIJIE AOV'Xkl H AOV'KdEkfTEHtd CHAOIO TEOIEK). 

CddEd , rddck r. 

KAdrOHkCTHId HCTHIIHK npOIIOETAMIKkl , II IjpkKEkl liptCEUTAIIK 3Et3- 
AHH : CYAVEVUMd npLEdrO Etpt IlOEOpildrO , CdEOVIKE HfTHMIldrO OV'MHTEAId 
Il CAOV'ÎKHTEAId KYdITEAHK), CKd3dTEAId XpiICTOEk CECI|l£HIIIIXk Tdllllk , 
OEOIO IITCNkAVH IIOXEdANHAVII IIOHkTTAVk, (klll EO ndHE CAIlkljd EkCllldUIE , 
Ek ETpiItH TEpAkl ; H IdKO AOV'HdAUl Ol'MEHIIIEiMk Ek IIOI|IH IIEKTATIIHIJ 
(OVI|IIIHXk EE3EEA0UIE, Ckl EO flATEEAII 3AONkCTIIId IUTpi.3dr.lllE, EAdrO- 
HkCTINEAVk Ek3pdCTHElllE AH1AEM CEOHXk , Il r0Kk30VK)Tk npdEOBTpHIAVk , 
C 1.111 EO A03T HCTHHIIdrO EklIIOrpdAd XpHCTd, II35E Cp03Ak 3ptAk IICTHM- 
IIOV'KI nupov Hd CTI.EAI.IXk HEAk CEOHXk IIOCEI|IE : lEIO.Y.E Etpilklll IOAOV 
Kk EECEAHKI CkTkl|TAVCE, K IIIIAlk AVOAKI|l£C£ : CyAVEVUIIE EOrOHOCE, CdEd 
CEEipCIIIIE CpjkjnCKdld IIOXBdAO II OV'AOEpEHHK, MdCTHpHK II OV,'HIITIIAIIIE , 
npkEOndCTtipid H OV'HIITEAId XpHCTd AVOAHTE VOVIIIdAVk HdlNHAVk llOAdTIl 
EEAIIIO AMIAOCTk. 

EÉCTAVEHE IUT KOHUIId AOVXd OTME , EOAIEIO EOiKHId, TII 3dM£Tk Ckllld : 
IUT OTIJd EE3 AldTCpC nptîKAE GklElUd , ndkTHK) pOAHAd IEC H ; H IdKO 
AlAdAkHIJd EkSAOHAd IECH , TTAV/PE NE nptCTdlt AV0AIEI|IH , H3EdEI(THCE IUT 
E'k| Al. | AOV'UldMk HdUlHAM*. 
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Tporidph. n\da r. 

lio.tiun buioio LiVtiro.vdTiiio npocB*tTii sce, h no ciuHpkTM iioKaaoKinn 
CKUTAOCTI, ,'KMTMM CKOKIO, Il lICTdHdIEUIH A\YpO KAdrOO YNdHIIId ; llpllT-t- 
KdKlipilM. Kl. pdl|t MOljlCH TKOHM., Il AK).V>< CROIE NdCTdEHAI. KCH , Kk 
CEÜTOVf EOropd30VAHIId : CyAVEIUIIE OTM£ lldUlk MO AH XplICTd Kord AdpO- 
KdTH lldAVk KEAHHI AMIAOCTL. 
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VI. 


EXTRAITS DU PSAUTIER DE BOLOGNE, 

DIT DE SAIKT AtUAXASB. 


ïc 

MH 


f 


NC 

Kd 


PHALME I. 
Vf», feuillet i r* 


PSAUME. 

\{'dATpi aaki | erro rpdAd | ■ ciid 

llCCEWKd - H lÎKI.VHHd MO (ÎAEAVEMH 
d.K. 3 d dAHAOl'Hd ' NdMilAO 1 npi- 
KIÏHXL KHHrk. H?T.C UITh JKMAOKl. 


iomiENTAtll E. 

/l^dtldCHd dpXHÉflHCKOnd CKd3d- 
HME ŸdAAXOAM. 

'j'dAOAM AAOKl d. CO r.VH IIO- 
A\03H. 


'j'dAOAM d. 


EddiKENl M,Y>E Hcii.U Hd 

CLKT.TL MEMlCTHKliXl. 


il Md n.T>TH rpnujiNiïxi me 
CT d. il Md C1;AdAMI|IH roVfCHTEATi 
HE CHAE. 


UpOpHlCTKO CE CA ClEplUldETl * 
Ul HU'CMlJlt. /IpHAVd^EHCTtML ' ïdKO 
HE HpItAE Kl IfiOAEUIAM ' MrKE Md 
Ad KOEl TEOptd.K.l. 

Gkohctko a;e caoeece CEro • eaa- 

.3>HTl ECtKd MAKd MEIipHH.I>l|ld.T>- 
(|ldCA ' HH llpHCT.T.nd.M|ld ' 3Addl'0 
ClKül(ldd.l)IHAl ' AM EEMMHd 1 XO- 
AAI|IHHXl. /I E,T,£ H Md M.I.TM ’ 11.1- 

n, ,r>m ne ce i ae ti • noHEKE h amï 

Kl CKOMlHdHMEJKMTMÏd MpHXOAMAM. 


1 C’est-à-dire EE 31 HHHM 0 . 
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Hl Kl 3dK0H1; ftlH KOAt €10. llHdKO KO HC HCIIpdKIITl CA U»- 

TT.CT<WldTH 3Ad ' dUIT€ H£ TOMMd 
nOOITHCNHCMl KHHÎKICKKÏAVI. 


II Kl 3dK0HÜ CrO IIOOV'MMTI.CA 
AlMl H IIOIlITl. II K.IACH ÏdKO 
AptKO Cd.'K.VCHHC llpM HCXO.VMUI- 
THXl KO Ad AM. 


6*£ nAOAl CKOÎi AdCTt Kl r.p-6- 
AM (BOe. II AHCT1» £10 ne ovna- 
,\€Tl. H KC€ €AHK0 CTKOpHTl I10C- 
IIICTI CA £A\OV. 


Ht TdKO HCHICTMKH ll£ TdKO 110 
ÏdKO lipdXl «"O <l£ Kl3AMTd€Tl 
KliTpl ai Tl AHI|d 3CAVAA. 


G €10 pdAM H€ ElCKpCUlTl ll£- 
•IICTHKHM Hd Cil Al Nil l'plllllllHI|ll 
Kl ClKITl UpdKCAlHlÏM. 


UIko ckicti I A n*n npdECA- 


1/lKO /IC KO H AplKd Cddfldd llpï 
KO Ad XI npHCHO K€C€Ad CATL. TdKO 
HdlIdïdilHil KHÏîtilCKlÏM IWOlflCNÏ- 
AM I|BIT€TI OVMOACl. H 3[c]Apd- 
ko iioAMïuJAeiiiie hauti. Apteo 
*€ fA£Tl KpTd • BOAdAMI KAfll- 
AIHIÏHAMI Il'ApKiTÀAVd H K€C€AAl|ld 
lipOCKid(ld€A\CA IIA\. 

Cl CKO€ KO BplAM IIAOACTKOBd 
KpTl lldUJC CIICHHC CMplill rp03Al 
JKHKOTHlï. AHCTKHC KpTd KlpHlï 
CilAl • ÏdKO IUT H€TO pdilAdeAIM H 
u> iicam np-KKiïKdiiqie hc lurnd- 

AdilTh KCT» KO ïd*£ KpTd pdAH 
KlïKdiin,. Il0CHliT.il CA. 

HCEOIIl Kpn CCT CpCTHKl Hk»- 
ACII ' Il GAHHl ApiffiHAM ll€ pdC- 
IIAdiTi.VdETCA. Hl ÏdKO lipdX pdClï- 
lldCTCA TdKO IIk>A£H H£KT.pÏ€AM II 
K£30l'AIM€A\ ' lUTCTiinïlil.l IUT Xd 
H pdClïlldUI.ICA KIC.lAt. nO 3£iWH. 

H€ll03HdKUlHH KO Kd ' HH MICTII 
CAijov'l npnHocAi|i£ no KCKpccmiH • 
BHIIlï ll£HCTA3dd,nCA • HAWiTl KO 
WCiTÙKA€HH€ CdAIOKOAHO. HCWKpA- 
l|l€Tl KO CA KIIHX A1.A0 llpdKl.Vlï. 

l'dMOVAM. KO II llpdKCAHlïXl 
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M'UNI. M II.T.TL HEHECTLÏKLÏX (10- n.LTL H HEIipdKEAHLÏXL M ApoV- 
n.ïui£TT.. rhï* tnfd£Ti • a Apoifrbï.ï. u>Mpd- 

JKdETL. H UlTAVLTdETL ÏdKO MCI 1 C- 
TptEHlï. 


PSAIIMK III. 
(Ms. feuillet 3 r\) 


'l'clAOAM, AKL er.VA (.t.IddlME lUTL AMIjd ylE£(di\ 0 .(\A 1 i CNd CKOEIO, /lKECd- 
AOAVUKE IUI|L AHtpOV CKd 3 d£TL£A ÏdKO /ÏAdAVL p£M£ CKpLÏCA OTb Allipd 
e;ke ectl uitl ahijo r.nïd tov npopiKO npmioctm. iid xd ïdKO xoTAijtd 

K3.VKMrild.TM /ÏAdiHd. 


MAL MB. 

PAM HT 0 CA OV'AMK\'t;mil < ï. CTiTv- 

;Ka,Mimm ami. 


A\|I03II Kl*CTdiVn> Nil AU A\N03H 
l'AdrOAATb AIHM AIOCM HtCTT» Cll€- 
Hld €AlO\f W K3+. €1*0. 


TUf ÎK€ I H 3dCT,MHIHK1> i\\OM €CH 

iivaea A\oïa kviiicca nxaK.Ti amm». 

r’rtaCOAM» AVOMAVh Kl» Vov K3Ka- 


convoTimt. 

I’H MTOCAOV'rt\HOd!M. Xl> KLIIHE- 
TL lUTIUJd | UITi\HI|d| /lAdA\i\*t E.T.E 
£CTL 10 TT. AHIJd MAOELMd I10HE.T.£ 
AMI03II EU, T, Al. KOHI.T>l|lllll KpdMIl 
lld MAOKtKd CMpUMT. EtOt ÏdKO ,T.M- 
AOK'LCKT.Ïd. AtTII Md XplETd CLKt,- 
TT. TKOpAIIITd». 

l'AddX.L KO IKHAOKE dl|l£ CEM KH 
WTL Kord TO HEGM pd3dpLAL COA\- 
KOTlï H lldKLÏ dl|l£ C£Ü ECTL CIIL 
IwKHII TO Ad CIIETCA CdA\ ïdKO.T.E 

xoipETL h nptnpocTL iid xd iio.vkï- 
3ddX<Lf.L ÏdKO KliCM lld HAKd. 

/lAdAVl. KL XpLCTOV' TAdrOAA 
El Ad KL 3 IIECECA Md KpECTL. 

Gr.V* UITL roArOTLÏ K30MM HAM 
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XI. H OVCAlïUld MA IUT* ropi.ï 
mï* CEO*. 

/1 31. 0V'CM.T.\1i H ClIdX*. 

ClCTdX* ïdKO TA 3dCT*nHTT. 

MA. 

Hc OV'EO*CA mn TEAV1.Ï AH)- 
AEH. 

Hdl1dAd*l(IMX1> Md AVA VUKp*C- 

n>. 

CUKp*CHIt rocnOAM CIldCM AVA 

Ko*e Avoii. 

l/l KO n.ï flOpdlIHBA Epd,T.AOV'ï*- 
1)1*1* MHH BT.C0V,'£. 

3*ET>Ï rp'SUn.HHKOAVT. ck[p]ov- 

I1II1A7. ECU. 


2/i7 

MAII AIIAVd EdCdXTdNH TOpd EO CTd 

rut roAroTd trn, ïako iid iicii 

CI 1 EHIIE ECEAVOV,' AVIipoV' n>A*ïdCA. 

Cl. rpor.1; TpHAHCEHtAVI. *HKOT- 
EOpAljl** CAVpTÏ*. 

CicEpcn. iut* rpoEd un. eu- 

KpliUll. HAOKtKd. 

10*6 EO KTOAVOV ll£ EOHTCA 
MAKI. AVMO*CTEO Etc* ECKpC£HII£AVl. 
XKOAV CKpUIEHl,. 

H£ llp*CTd*T EO UIKpTT. XOAA- 
IflE MKd dl)l£ H HHM£C 0 *E MEA\or*TI>. 

6*6 ECTli ECKpCTi U»T 1 . AVpTELIX 
CnH MA IUT ÏJ 3 KH AVOE* E**E Ol'ïd- 
3 KIIUI* AVA AEAVOHH pME /lAdAV. 

Cl.COV '6 EO *IIAOK£ Epd*A* Hd 
Clld KOEddX* flOpdSH EO ï* * El'.Vd 
pdCTOMEHH EEIU 1 *. 

AHÏdEOAA - rptllIEH EO EC U AHÏd- 
EOAT. Il E'ECII KOV,'ïdï*l|IEH rptXd * 
AHÏdEOAÏ EO pME A.T.KdEdd AV 1 .ÏIII- 
AEIIÏd. 


T A*HE ECT* «IEHHE H Hd AIOAE" 
XI. TBOHX1» EAdrOCAOEEHIIE TEOE. 


G* COEOÏ* EO CtAtïd CIIEHHE 
nOCpEA* 3*MAA • E*E ECTT, Kpn. 
CIIEIIHÏd H EAdroCAOKEIIHIE Hd AIO- 
AEX* ï*3*ÏM*CKklXl. IIOCTHIAO ECTt. 
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PSAUME V|||. 

( Mi. fcuillrt 9 i**.) 

ÊT>KIJ0 W TOMHAÜXT» flCdA. AAOB. (1>f»pUJ€H0 CA0E0 lltCHM pMCCA U» OAV 
TdpHXT. * T0HHAO E0 lUATdpA TAdrACTT» * MAGKC Kpi.CT* XEd ïdK0 EM HO 
H3AHF,d€ThCA. 


PSAUME. 

Th te iidiin» ïd| ko | mkuho mau 

TROC 110 ECCM 3€i\\AH. 


(.OM MKMAIRI. > 

I'h ru tidiui ïdKO movano no 

EC£H KO 3£AtH TEOHXl ClAtOTpCMCÜ 
TdtÎHd OVAHKAtCTbCA HAtEHH CO 
KJKHH) IIOEHHOl r £TCA ECliKd TEdpl. 


I/lKO E13ATICA BEAI AlllOTA 
TBOÏd llp-kClÏHIE HEECl. 


TdAtO KO E3EEAI MAOKd K£A A-k- 
iiotü nocTdcïci no«if £ ] Af, £rO «H 
HdMC HEHIÏX CHAT. H E3H£0. £10 
IIOCdAHE (COCA. 


H3 OV'CTb MAd.VEHEMT. H CT.CA- 
1 1 1 H XT. ClEplUHAl CCH XEd A,!., 


AtTH nppHEO IAm E13I1H- 
EltlHIl] XKHOtf CACH1.] 1 rpAAlï Kl 
HAtA THE U'CdHHd Ë ElÏHJMHXl. 


Kpdll TEOHXl pd.VH AA pd3Al- 
pOVIIIHIIlH KpdTd H AMCmiHKd. 


I/lKO 0V'3p* HKCd A*Ad lipiCTl 
TEOHXl AOVH.T, H 3Et.3AT.Ï AwTiE 
Tlï OCHOEd. 

>|T0 CCTl MAKI ÏdKO nOMHHUlH H 


IllOACM CO ÏdKO Cpd3H ITIH pd3- 
Apd.TvHIIM, CA lld AITH KlïïiT»l|l(Twl. 

Pd3AponiiH ;r,£ ca aïaïeoa pd30v- 

ACT.n, Cd C.T.t|ld XKdAÏACddrO KpdH. 
CO H AMCTI.HHKl pd30VAV«Tl CA 
AlïdEOAl. 

i:illAll|ll CA CAOEO H ïdEAl CA 
MAOKl CE H HECO H 3 CACA A H CEt- 
THAd CTEOpH H MAOKd. 

/liKE CH HEIIOACHtAl tlOCHTHTH 


1 Je lis : XpHCTOV' CIldCOVT CAdrOCAOCklll. Ia*s caractères entre parenthèses sont 
presque indéchiffrables sous une tache de couleur brun foncé, (pii obscurcit le fond 
blanc du |tarelieinin du manuscrit. 
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h, ni on. havi ïdKo nocti|id€iim haka h Toro kmcatt. cncAT. cch ÏdKo 

CTO. RAdf-h. 


0\'a\hmat. cch (minuisli eum) 

AVdATwWK MHIIOAVh U»TT. drrAT.. 

GAdE0.li H MT.CTHÏ.T. Kt.HT.MdAT. 
H CCH. 

Il IIOCTdKHAT> CCH Hd.Vb AHAT.Ï 
p«».KOV CKOCÏO. 

fict, HOKOpHAT. CCH nOA1> M03ti 

cro. 

COCIj.f. H K0A1.Ï ECA CIIITC/T.C H 
CKOTLÏ MOAUKT.Ï.T. H nTHl|T>ï HC- 
ECCHTilrf». 


II plïüT>ï MOpCKlkU ’ nptXOAA- 
l|I.T..Y. CTA.3.T. A\OpTiCK<TwB. 


I’H TH Md UTB ïdKO MIOAIIO HAU 

troc no Eccii scaiaii. 


fi^C cm pdKlld cro CTEOpÏAT, 
dtTAAVT. • dl|IC IIC EH lldtlT. IIT.ATH 
KT.3A0;tâHAT.. 

CAdKOA. HCH3rAdHH<T> HpOCAdRÏ- 
AT. CCI MAKd E3CAV Cro ET. GIKCTKO 4 
nOMCAT. CCI K3HCC lld HCECd. 

Td cro CTKOpMAT. CCH K KCTAVT, 
ET>ÏEd.T.l|IHHA\T> 4 H C.M|IHHAM> IIO 
3CAIAH. 

fieu KO IIOKÏHA.TC* CA\[oV'J ïdKO 
KCAÏKO.T. HOMCCTHd, HOMTCII ET.Ïc[tl| 
KAVh. 

MtOECCTETiHdd MAKOV' HOKOpil II 
OV'AMIdd 4 XKÏ IÜEIJ.K TKpT.AT.IA. H 
KpOTKT.Ï.1. MAKT.Ï 4 EOAT.Ï Hrd Ktpildd- 
l’O MOCAI|Mul> CKOTH.T.C U>Kpdl|ld.(.- 
I|IHHCA KOACA. OT A.3KT. 4 nTHIJA. TEC 
K JKÏTÏC HKIIOC KXOAAI|IA>. 

Pt.ÏET. 1 HIC CdAVEÏ CCEC ïdAd.lJIA..T. 
MAKT.Ï 4 H*£ HC nptAOâKHUIA, AiH- 
THÏd 4 TH KO ET. aWOpll , 4 KHT£HCT 4 6AVh 
IdKO K KOAdXT. ET. CAdCTCXT. HÏpdAi- 
TT. IIC nOCTOÏdHHO. 

MlOAHO KO H CAdEHO HAU KiKHC 
HO KCCH 3C.WAII IldMC ECCfO HA\CIIH. 
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PSAUME X. 

(Ms. feuillet i4 r*.) 

I. AAOBTi. Il 1 X0AAI|IMMX KO Md CKOHHdNME E1.KT. ' a,ET>ÏEdTMCA 

npopmcTEOir ,v\ov ïdEHAT» «te. 


PMDII. 

Hd l d Ol'in.KdXI. KdKO pCMCTT. 
aovimii iwotii. 


IlptKHTdM no ropdAVE ÏdKO [h] 

riTHgd. 


1/1 KO CE iptlllimi|M HdAAUJA. 
A.EKT,. 

0\'roTOEdin<E mpt at>ï et. 

TOVfATi. 

GlCTptAlîTM ET. A\pdl|1i npd- 
KT.Ï.T. cpgtAa. 


3dll€ ïdîEE TT.Ï CTKOpH IUMH pd3- 
ApOVUIHUKE. 


COVHR^TAIRE. 

llJKE Ed ,V+.At ?KIIE£TK * H Hd 
EWCOT.T. BAdrOAtTEAAM» ElCXd.T.- 
AdETT. • PA ET ET. EtCOAtT. MTO MAW- 
T£ KT.Ï T AdTH Ul A\M1; • K TOA\OV 
EICEIKE C€ £CTT. PdM£ U> X+>. 

HdOV l l€HT.ÏXT» UpcpijliXT.ÏdKO no 
KOpdAM. nTHIpE • WHHI|IT>I1IMH ,T.M- 
TMK lldpXT KAdrOA’tTfAïUII • rd£T 
,r,£ h cna • ïdKO iipncHO et. noecTEÏ- 
HtXT. KliAKdptdllIECA. 

H£ npEfTdd.Tfc KO AEAU’HII CTpi;- 
AT.(M|I£ HAKd TdH. 

ÏIpHCNO EO OTfEO fiKUn CTptAd- 
A\H HCnAT>H£Hd ECTt AH.ÏCAI AE- 
ATOHCKd. 

Hd3Hpd,»,TT. EO AEAWHH ' H El'Ad 
U’EpAip.ET MAKd OyMT.ÏNHEA\T> WTA- 
/KlMdElUd ÏdKO lUA\pdM£Hd ' TW’Ad 
H TH HdlIdAdKT CTpUAUTH MAKd no- 
AVbïlUAEHHM. 

AUM. EO NdUld. ET. CTEOpil HTA. • 
IIKKf. A. CKEpT>HHT»ÏA\H nOAUdUIAE- 
HH pdTApd<T.d>T.TT>. 
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/I ItpdEEAHHKL MTO CTBOpH I L E 

ifpKEii cTtii cEoeii • n> lia iiech 
nptoroAL Ero. 

QhH £rO Hd HHipddFO HpM3H- 
pd£T£. 

Ki,,Ti.VH fro HCnLÏTdfrt CHLÏ 
<ia H. T. (palpebræ ejus interrogent). 

I’l» MCIlLÏTdETL llpdBEALHddrO H 
HEMECTMEddrO. 


/I AIOEAH HCIIpdELA* IIE HdEH- 
AHTh CEO. !> AUI*. 


U.VTûti.VHTL Hd rptUJHMKLÏ Ct- 

TH (pluet super peccatores laqueos). 


OlHL *0yrlCAL AOVXL EOVpEHL 
(ignis, sulphur et spiritus procella- 
rum) M.LCTL Mdlll* IIXL. 

I7IK0 npdElAEHL FL H llpdKLALÏ 
EL3LAKIEH» 

IlpdEdd EHAt AIIIJ£ £10. 


251 

llGO llpdEE.VHHH MMCTd pdAH .till- 
THÏd ' IJpKEI. XpdlIATLCT.L ËËM H lld 
MEfH (iptCTOAL ELCLII p H HALLTL 1 
IUE0K .UE ECTL U> XL. 

IlpilEAIOAdET EO ll.T.E UHEUT 
EOOVrOAHO HHIjIHH • H l'.VL OyFdU- 
,Vd£Tl MAM.. 

rtlddlIHEAM. EO MH llim. ïd.T.E El. 
lldCL. 

6.r.£ £cn. HcntïTdm. kofouao ■ 
Ad npdE£AHOO>AtOV ET.3AdCrb AM.3- 
A* • d HCMlCTHEOtUAtoy ALLEU. I/IKO 
lipdELALML CUAMM. 

AHÏdKOAL AKIEAH EO HEIipdELAU 
Cdll ItorOVEH - TdKO CE T. KL (*lc) AK)- 
EAH H£npdE£AH0£ 10TI|IETHTL CEO.T. 
AUI*. 

Hd EtCLÏ H £AHK0 MAM. nOCAt- 
AOyATL. OyEA30EdTM ËO MAM 

nonoyijid£n> et • Et ctïhxl Hd- 

MHHdHHMXL. 

H CH ËLCOAtL H AHÏdEOAOV * 10 
TtAt EO p£M£HO ECTE ’ HAVdUIM .LFA H 
FOpAIJIU * CMH Hd MHXL. 

npdE.VEII EO CUAL HdEEAETt- 
I Ad Hd ECA ïdKO EL HCTOEL. 

llHMTO.T.E EO CTpLIILTHd ’ MAM 
pd3LEpdl|IEIId • MAI! A1..T.HA ‘ EL 
HEAVL. 
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PSA l'M K XII. 

(M*. feuillet 21 r*.) 

ŸdAAtt» KIL AAOKL. IlpOMCTEO t<JAA\d CCH) CKdSdCTT» HOBLIXT» AK)A€M 
KlXO«TACMHC Kpi|ICHÏCA\1>. 


PSAUME. 

COMMENTAIRE. 

Tl lldCETl AU H MHMECOME A\f- 

Tl lldccn MA H HHMECO. Etp- 

MC MC AÏ1IIÏT. 

Mddro MAKd TACTT» * M€ AMUIMA1» 
CCT!» E!L CrMJIÏMXT» EC*fcKOrO AOEpd * 
CJhTh *»€ U»T fT\31»ÏKl» MÏOACM. 

Kl MWTIi MdCTlEHHHt TOV 

Ci éeitackiïx rAtxi h 3dno- 

MA BICEAM. 

E*tA€X H npOMCTtX M dllACTIiX * 
MCTCKdd Eû ndCTEÏHd ETipHMX CÏ 
CCT1». 

Ha f’.oAt. noKOHNià eiciihti ma. 

A[ov]xOBHlÏAVH BOAdMH Kpl- 
IJJEMMÏd H CAl3dMM nOKddlIHÏd. 

Aida moa. lUGpdTW. 

ilOKddHHEMl Kpit|IEHHÏd. 

HdCTdKH AU UA CTIM npd- 

Kl»ï<fc. 

IflKO XO.VHTH nMTIMH npdEEAl- 

HltHA\H • U K TOMY AICTÏd. MAOAC- 
KOYiYi H£ BAAiAÏTÏ. 

IIA\£HH TKOtrO pdAH. 

OHpI.MI. El MAU XEO. 

/Il|IE lifi H IIOH.VIi no CplAl tir 
HH ClA\pTMlïl. HfOVKOYCA 3Ad 

ïdKO ni' ci mhoa ecm. 

GlipiMl dUJTE H CliWpm llpMM- 
M€Tl ' Ntm, CTpdXd ' OVnOEdHHE 
te Ulï CIldETl ElCEplfEIIHÏd. 

?f\L3A1> TECH H lldAHIjd TKOÏd 
Td AU OVTÜllJÏtTC. 

11 K13AI H lldAÏHd ElplllÏM 
KpCTL * T*tA\ Eû OVKpünA-feEfiTCA * 
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TEXTE VI. 


0\TOTOKdAl CCH liptAl «MO* 

Tpdne3Anpü,vi,cT*?r>d*4HHmïi\Mit.. 

0\ r .VWCTHAl «CM U>A«£A\l |Ad- 
E* «O*. 

II MdUid AWÏd j TKOÏd | OVfldïd*- 
tjlMÏd «A KOAl Ap*ldEHd CCTh. 

II «HAOCTl TKOÏd IIOJKEHETl AU 
EMA AMM «HKOTd A\0£I0. 


II Ad GliCCAACA Kl AOAVl I Ml 
Kl AAlfOT* AHEH. 


TdHHiTi.li TpdH€3* AdEl ïdCTM 
HAKOy. Ad Epd3H 3ipAUiT£ pdC- 
Td*n. 

110Kd3dHM£«l KpUITEHÏd OVT- 
EplAÏEl. 

TdHNdd El IIEMÎKE KplE XEd 
pdCTEdpiercA • o\fndId*4iï*£ • tï- 
piM K£(£AAII1Ï Api/KdKHO. 

On M£ AÏEO IIOAMAOEdMl EIÏC- 
|n] MAKI. 3lldA\€MdMl EAdrOAt- 
TÏ* ' OTHATÏCA OT M£rO ÏO?T,£ H£- 
A\0*£TI. 

IjpKEl T A£Tl CAÏHO* KO 3Md- 
AVEHdHlï - El H£H lipiElÏEdETl E 
KIKl. 


PSAUME LXIIV. 
{Ms. feuillet l *i i r'. I 


ïl€. CAdKd CAI. AlATKd AdKlÏAOEd ' CHpiMl XEd. AAI AOEAl p*K0* 
CKd3d€Tlf A. Xl *E CHAEHl p.t.KO.f. ÏdKO El. 


FMUII. 

ripHKAOHH TH OVfXO TKO£ H OV* 
CAIÏUHI AU. 

Il ÏdKO HHIjll 11 OVKOn ECAM 
d3l. 

GlXpdlIII AUI* AIO* ÏdKO npAin 
fCMl. 


COMM B>TAIHK. 

ï’AdCl /l.VdAVOKl CCTl t£. 

IIp*ECT*M Al EO /UdA\l MOfoy- 
BH KOrdnCTKO £*£ nplCAVl U'T Kd. 

Il£3AOEH£A\l KO a|ov|mIIMIÏ« 1 
Mpt,All|1EHl Klïcn U>n. 3A\H* 
*£110*. 
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Gmm paca TEOEro emce acom oy- 
iioca.M|iaaro lia ta. 

UOMHAOyH AM CH ÏdKO K TEKC 
K130E* KECl AHl. 

Ki3eeceah aui* paca teoeto. 


I/IKO K TEGt K13AM AUI* MO*. 
!71ko tiï i h GAari u KpoTOKi. 


H lipiAVACTHEl ElCtAVl lipH3lï- 
r.a*i|iiiAM. ta. 

Kiiovtiiï e[mc]c avae* a\*. 


li eihiami raac moaehhïa moe- 
ro. 

Kl AUI IlEMdAII A\0* El3BdXl 
Kl TECH ÏAKO oyCAlïUld a\[a|. 


Iliirri noAOEiia teei ei E3t.- 
X». ru. 


Tlï KO EÜCH EAAKO - p*ME /Ud- 

Ml. 1/lKO ai|l£ H cirpmiMXl IIE 
EOAE* ’ IIO Hlioro ça HEEIAM. 

(Ica eo aiiii /Iaaam eiih* heu>- 
cAdEt. 

Aa*Al pEME MAOKl TdHH.l* 
rpan£ 3 * • .va to* eeceaiiti ca 
AUia au. 

Hh A3l EO WEAdAd* AU1£* MO- 
£* ' TKO£ EO ECTl ElA0yH0K£MHE. 

Hua go EAdrom TdKO h maahc 
MHO ro ïdKOMCE EMCMC ' 3aH£ CIIIIA£ 
Cl IIECE AA CUETl MAKd. 

ÊCtXl EO KlflH*4IHHXl UOC- 
AOyUldETb El • ïdKO ACHAOCpiAl H 
ÏaKO MHAOCTHEl. 

OltpiiMl IIE IIEpdAHEl • HO I10C- 
AOyilldH AVEHE ÏdKO CUCKEpiMlElUid 
lll Tlï e[.T.]e IIOAIHAOV'H. 

OupLHl El IIIAM1 KdKOKddrO ' H 
Cl KdIJtMl CplJEAM ripilllOUl*. 

Gr.Vd p£HE MAOKl ïdAtdUIE po,T.- 
II)* ‘ CIÏTOCTH MCE IIHKdKO* MCE IIH 
KpoEa. Hh 3dcT*riA£HHïa. TorAd 
pd30yAVK MAKI ÏdKO oyCAlïlUdlIl 
ElïCTl. 

KlTO KO EOHOCEHl • Ail lipd- 
ElAEIIl npMpdKMtETlCA KAdlOC- 
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II MUCTL no A-SAOAVh TEOHAM,. 


Kl.CH ,T,3I|H CAIIKO CTKOptl llpll- 
A*Tb. 

Il IIOKAOHATI. CA lip-EAl. TOKO.T, 
IM. 

HpOCAdKAATl, H. WA TC ÏdKO EC- 
ACM CCH TLl ' TEOp.AH HtOACCd . TT.Ï 
CCH cr CAÏN- 

HdECAII AVA I II lld IU.T1, TH H 
IIOHA-E E1.Ï HCTHIIt. TCH [tEOC|Ï|. 


A d E3ECCCAHTMA cpijC A\OC EOÏd- 
THCA HAttHH TEOCrO. 

IlcnOEtA\l>CA TCEt TH K.T.C Aioii 
EC-E.WI CpijCAM. AMI AU,. 

II MpOCAdEAA HAU TROC El. Ell- 
KT.Ï. 

I/lKO AMIAOCT1, TEd ECAÏd Hd 

iHH-E ccn>. 


T1.ÏHM E;r,nii ‘ HAH KTO 1.1, ÏdKO El. 
Ildlllli. I/lKO IIC lip-E3p-E HAKd 11.1- 
Alillld . 

K-eto eo iicatahit. AtAd cro ’ 

HAH KTO .VOEp-b HCnOK-EAdTH A T, Ad 

cro. 

KdAVO El. TvAOAT, llAtl'ICKH.Tw?. • 
TdKO EO miCdlIO CCTT». II CTECp.f, 
KCA ,T,3K1,Ï Kl. iEAOAÏ. dCdlpdTOE.T,. 

TorAd EO ECH nOEHNATlCA TKII ’ 

3 p Al |l C CAdEliï cro. 

. KTO EO TorAd AOEAT. El3ptTH 
El. AMI. Tl, ' E1.II1, ;f.C ECH CTpdXOAU, 
H TpCIICTOAVh El,CKl,ïnATl.. 

Kl, E 1.1)11 C€ AU. pCNC 'IA O Kl, ' HdC- 
TdEH AU nd.TH HCT OE -EAU, • Ad Tbr- 
Ad lOEpAl|l,T, AP1.3H0ECHHC lipiiAT. 
TOEOH, EHIC AlOH. 

ilH'ITO HIC EO ECCCAMÏd TOrO 
K1.ÏUIC CCTT. • CHIC npilCHO HAVETII 
CTpdXl. E/Ucit. 

Il p 1.E03 Ad II IIT.Ï MAKI. XK A A ,1, E1.3- 
AdCTl, EEH ' ÏdKO CnClll. WEHOEHCA 
EEH. 

II El. CCAVE H El, E,KA<M)IHAU. 
ET.IJIi ‘ npdECAHMH CNCHH E,KA,I,T1,. 

Ma O Kl, p€MC TdKO lld.Vl.llld NC 
Ilpt3p-E AVEIIE • HT. nOAVHAOKd AU 
ÏdKO El'. 
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-J5G 

Il3EdEHAL CCH .YOl'ID.t. MO.L 

u>tl d.vd nptHcno.YHtarct. 

K.T.E 3dKOIIOIIp£CT.fiflHDI)H KLC- 
TdUIM H d AU. 

Il CH CAVE KpLDLKLÏXL KL3LÏCKd- 
I1J.T. AUI.fi MO.fi. 

II MEnpLALAOTMIII.fi TEEE lipt- 
AL COEO.fi. 

Il TLÏ I II U,Ti£ A\OH l|l£,YpL H MM- 
AOCTHKL- 

Tpf.ntrtHEfi H npLAUfAOCTHEL H 
HCTHHEHl. 

IIpH3pH Hd MA II IIOMHAOVM AU. 

Ad.Ti.VJi .\pL,TidE.fi TKO.fi lUTpO- 
KOV TKOEAVOV. 

Il cnil CHL pdELÏ TM. 

CLTKOpl! 3lldMEHH£ KL EAdl’O 
CL AIIIO.fi. 

II Ad 0V3pATL IICHdKIIAAI|l£ll 
AU II nOCTLÏAATLCA. 


Gr.Vd CL IDEAL EL dAL XL CEO- 
GOAH AlD.f. ZlAdMAA AYHOn.ï AL- 
TLÏ ApTHAYT. 

K-nCH EO ELCT dUI.fi Nd HAKd ïd- 
KO.T.E H Hd Xd .TiMAOKC. 

cKlIAOECTHH KH.fi3H HCKddXT EO 
OVGHTH Td 3dEHCTH pd.VH. 

H£ EUXOTLID.f, EO llpil.fiTM Xd 
ÏdKO .Ti£ p£M£ EL CEO.fi npHAE H 
CEOII £ro HE npiMilll.T,. 

Hé fipH3HpdELUH EO Hd 3A0ELÏ 
MAOMCLKLÏ HL l|l.f.AIIDIII ECA ÏdKO 
HA0E1JL | HAOKT.KO AIOEI.lJk]. 

Ii£^3 | MHCLALHO EO AATO TpL— 
I1LHHE EDDIE Hd COrpLllld.fil|IHXL II 
AVHAOCTL Alliord MO.THAd.fi KCLXL 
KL nOKdïdHIIE. 

ZlAdAVL A\ OA II TL Ed. 

riEHdTH EO npOlllddlUE II KpUJIE- 
HHÏd H UIAETA.fi HETALHHÏd TLMd 
EO OV'KpLnHCA MAOKL. 

Hhl npOpML TAdrOAL. 

ClipLML p€ME npOpKL. Ad CL- 
E.fiA.fiTUM CAOKECd ïd.TE npOUO- 
KLAdXL. ï» 

(tîllAOKE El'Ad 0V3pATT. Xd H3L 
AlpLTELÏXL ELCKpCLUId TLlAd IIOC- 
TLÏALIII.fiCA. 


I 
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IïIko nï rit homme c aih h ovf- IlOAWîKe «h xi npmyeAi. mao- , ■ , + 

< r ' - . .. • 
TtniMAT» AU KH. KOV.» njMSCAC WfY AV rt.UIEHIIE ; , ’ 

• •" K'Iimhoc AdnücAùnr TpantsA n- ' : 

j> * * , ; \ 4 1 y • . • •' * ' . ' ' 

• I * \ / ' m»HiT»ÏJr. •••'.* * 


• V ;* ■ V. PMUMEtlXWI. 

(Al. fmille.l lAa v\) 

/ * '* . t * ' , 1 * ■ ■ 

Ciioki KoptUiKi. fdA. 113. nt.cmi o EispoKdEiiiHja urr aioacü 
B^ ft.\ovtn npopOCTw 


OnioKdim'M cro iw ropdM cn.ï- Xka ma th?cl eo wchohoka U>e*- 

TORAIIHH U»M€ • ha rop* Chivhktu 
v ■ • Hd F opt rOArOTH H Hd ropn 6A£UI- 


AlOEHTb TA EpdTd CHU'IIU lldMC llEO AK»EHTT> 3dTBOpENOAVh EO 

KtHM. CEAT, JlïdKCKA*. 1IAM» K MH, VE TA • Il OVTMEHIM’.OAVE C£- 

. ' ,B« IdEU • CM OI.T.O AKKHTk IMHC Oh- 

*,• * . . * * , 

,;V ... iliMMiin. .•KH^\oBWKiï?a. 


\ Dp4cAdEiio rAdc* w tee-k rpd-.j O . iios*A»i wepcAVE 1 

,\< E*€li; ’ • ’ " tO-M CtA(Vr>HTTrfEAtdll 


CAOEO ÏdKO 


- • h '• ;•** 


ro- H OiAp-THTI.'rtA’EdHdd ET. H«- * „ • 

AVb Tdiilldd U» TOAU EO (1 1, M EH O • 

' v' • . . • , , ' ' • 

fiwcn ïdKO rpdAT. crn KtAMKddro 
•l|<*|p-r.- • ’ . • 


’ t ' IIOAVttl.t PdKT. Il RdEllAOHd CEI.- PdKE fipOCTpdIICTEO CKd3dPTLCA ; . 

*• ' ’ X*l|ld AU. ' ‘ .* ' ' • 'dKdEŸAO.HÏ. pdaÂviCT, • CKfftpfcHfi- • V. : 

y , . ' \ . . au*o. xHfRuvw noamcMiié h (W3-: 

' . ' rWi.MIEIIIlEAVL AEAVOin.fKïiÏAM. IOTA— ■ " .V-’ 


‘f i - 


( rpTUEUie • CHH ()03HdUI<Ji. Ed E5KE • 
- 1 7 ECTE t|pKH .MMIIdïd * JwKE nOAItlIA- 

TH U>Ktl|ldKd£T1>C.*. . , 


✓ * 1 - * 


. . V , s * S ‘ 
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Il CC HHOnA£MENIIMI|H U T Y (51, H 
A K) AME GTŸtVIllCTMH ElïlllA TOV. 


AldTIt fl H WHI pîKTI, MAKI. 


Il MAOBtKl pO.VHCA ET, HEArt. 

* • . •’ * 1 

II TOH WCMORd H ET. Et, El,. 


Tl I10Et.cn. ET» KHMIdXl AÏO- 
ACMl. 

H KNA3EAM CH AM. EIÏEIIIHAM, El. 
HEAM». 

Mro E£CEAAI|IHÜAM. CA BCtAVl 
1KHAH4IE OV T£E£. 


IldAlUJE ndA£KHEMT. AEA50HV- 
KIÏAO. ' HHOIlA£A\£tlHMl|M EO lldAd.B- 
I|i£ CKd3d.En.CA H WACfUKdHHEMl 
AlCntHÏAVh. TŸpl, EO ClApl/T.dHHt 
CVpdIÎOV'AltEJCnCA M CEA\tp£«H£ 

veaumioam. ‘ EÿHivnnd ko CA\tpcmt£ 
CKd3dETlCA • CM 0\fE0 ÏdKO OlfCTpd- 
1IJEHH U*T Ed CHM KIÏUI.T. TOV KV\£ 
Kl npimiECTRHE XKO BtpOEdlilE H 
CtJlUÏECA. 

l/lKO A5TM EO CHWHI llMTd£n 
HrtOKd • El TOMl KO MplKOE KlA»*- 
lll£Hl Glïcn XAtKl XHKOTMlï 
EJKE £Cn TtAO XKO. 

Xl ÏdKO MAKI po.lAKA K U£A\1. 
it npiiHECECA dhKgi. 

Cl Ht AM, EO WCHOKd TdMNlI 
CKOf.E nAITH ' /ETRE pd30pilTHCA ME 

A»or*n 

KmtroAMi ko awaeah. - h*e no- 
TO.WE nOElAd El CBOÏd BEAMMÉCT- 
KHÏd. 

/lllAOAM. ‘ TM EO El OlfUMIt. 110- 
.Y.MUM. • TtAVM *E tlpOllOEtAl <13- 
KOAM. HOCAdlId Ellfcn. 

Kum EO KECEAHE Elïcn Tii- 

ao h Kpi.in. XKd • ;eiik.ei|imam, ei 

* ■ 

Et.pt Xd Kd HdlIIETO. 
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psaume xcvn. - • 

(Ms. feuillet 1 56 v". ) 

n«Ht AAKd. ETAd 3£AVt ErO OycrpOHCA * ItpOpMGCTKO CKd3d£TG AEA GorO- 
pOAHI|A ‘ Td KO U>T 3CXVAA H WT XVd. OffCTpOHAE CA El' Ad H3GpdHd 
KGÏCTG • tld CAOVAGEA TdHHG ‘ Ï3 K H TL A£ TH KddAAO • fdAOAXG MS. 


PM DM. 

Tl EGlfpH Ad pdAOl'ETGCA 3EAX- 

A*. 


,\d KECEAATG CA UITUHJH AW03H. 


OEAdKG II AXpdKG WKpGCTG EfO. 


IIpdKAd H CAAG HCIIpdKAEHÏE 
llptCTOAd cro. 

©rm liptAG IIHAVG HpTAtH- 
AETG. 

Il nondAH uiKpcTh Epdnï icro. 


CI.UMKATAI UK. 

II CH OtfGO MÏOKECTKGHdd 3£iHAG 
pdAOVETCA * IdKO GAHMAAd HOTdAVd 
CTnCA * UIGdM£ pdAOVfETCA MAKI IdKO 
lipHUlEAG TA CI1E H. 

IJpKKH TA ETE ' ïdKOHiE GO U>T0I)M 
AVH03H BT. AtOpH HE nOAEHAHAIH 
CATG • TdKO IJEpKEH El. AHTEHCTt- 
AVG A\OpM HE AKMAMAXGÏ CATG. 

TtAO KAdAGÏMH IAETG UJGAd- 
KG 1 AlpdEd AC IIE OXfAOEG pd30V- 
AMtEAAAA TdHHA * KG AXpdlJt, GO 
HHKTOAE HE AXO/KETG EHAtTH. 

IlAGTG EAAMHA AVGHHTG ' fdAE 
HC|ipdKHCA UllipdEAdlId GittG. 

Tdlilld EOAKNdd • nr GO HdIHG 
uirtiG nondAEA ectg • catg h k M u- 
ni. 

gCA npOTHEAlflAfGCE npHlUECT- 
EHÏO XEOVf Ol'Hk HOIIdAH ‘ CHpGMU 
nptOVAWOAEHGiA TdHHGÏ IUAVA1H- 
U1A CA H CTdUIA. 
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OCEtTMUId, AlAEHÏ* ero ECtAE- 
Hdi'Hfv. 

Chai; h iioaëmjkaca seaiai,. 


POpEÏ lAKO ËOCKE pdCTddllId CA 

unr AHija rnn. 

GDte AHtjd ra ecea seaiaa. 


CE3EECTHUM. HECCd HpdEAA 

tro. 


il EM.VtUld. ECH AtOAHE CAdEA 

ero. 

Ad I10CTEÏA*TE CA ECH KAdHEA- 
1)JHHCA HCTOlfKdHHEÏAlE (to« yXu- 
nlots). 

XEdAAlJJECA W HAOAtXE CËOM- 

XE. 

IlOKAOHHTE (A EAlOl' ECH dlTEAH 

ero. 

O \'CAEÏUId H EE3EECEAHCA CmU>- 

n. 


/InAM U'CEtTHUJA npOIIOEEAE 
CKdlTEAECKAÏA ’ TtAIH EO npOCBt- 
THUIACA ECtHECKddïd. 

3EAICK0E AHTHE ' 0lf3ptEE TdH- 
HE XEEÏ nOAKHAd CA CHptME npt- 
AO/ËHCA. 

KEÏA l'OpEÏ - AHÏdEOAE H AEMOHH 
H EEÏC0I|I1 H l’pîiAMH * CTpdXOAlE 
npHUIECTEMÏd XEd HRIE3HATE. 

Pd30l'A\t.HJ.I> EO ïdKO ECEA ECTE 
Il ïdEAEHCA - H Alt.CTd lld 3EAVH HE 
HAIATE. 

HECd MHIECCTKEHdïd IUT A*Ad 
HOEdAdATE TEOpijd ' lUEdHE dflAII 
KE3EECTHUIA lipdEAA ËCtAVE A3EÏ- 
KOAVE. 

IlpOnOEt.AH.I> dllOCTOAECKOA. 

CECI! EO KAdHtAIJIHHCA HCTOl'- 
KdHHEÏAVE HAOAOAll * EHAEEEU1E 
BATE EAHA OlTdCOUIA. 

liîKE l'AddXA • CE CATE E3H Hd- 
IIIH • d TH HE EtdX-I. E3H HE EYAUI- 
pH H*EA\H. 

CCH EO EtpOEdBIIIEH ïdEAEHHK) 
ETO • dlTEAH HdptKOWACA • TM EO 
HOKAOIIHUIA CA EEÏCTMHA. 

LjpKEII - CHWHE EO ll03pd*IHI|JE 
CKd3dETCA * l|pKKII EO M03pEI)d£TE 
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TEXTE VI. 


GUJpdAOKdUIACA A.T>l|iep>< llio- 
.YCMCtKl.ï. 

(iA.VKKI. TEOHXT. pd.YH roCIIO- 
J.H. 

r/lKO T1.Ï lit Kl.lllllllt MO ECEIt 
3EA\M. 

3trt0 lipi>BT>3HEC£ CA lldAI. KCt- 
AU» EOI1Ï. 

All>KAI|lllii l'd ll£HdEH,YHT£ 3 Ad. 

XpdHim, n> AUIA iipimxi. 
CKOMX. 

Il3 pAKEl rptUMHMA H3BdEH 

lit. 


CEt/IT. KCHÏd llpdKEAHHKOV' ii 
lipdElÏAM. CpiJCiWh KECEAHE. 

GÎ.3KECEAHTE CA (ipdEE.VHHH U) 
r'AH. 


2f>1 

KCÜ ïd.T,E E MdCI. ' IdKO KCIaMI. 
ACdTH. 

LJpKKIt 1 ÏdKO IUT HCIIOK'EAdlIliïd 
CUTdKrtEin.ï ' IlHIAEd EO MCIIOE'S- 
AdlIHE CKd3d€TCA. 

O Y*-’ AT.ÏUidKl.111 A ,T.£ l|pKKIt ' ÏdKO 
HCTOKU C.T.TE CA.YEE'bï RAHA K1.- 
3pdA0Kdlll.UA. 

GVEA EO 3 GW A IT. TO ECTI> * ÏdKO 
CTKOpiIKT. A ' Il lldAl> Il E.Ti CAH. 

AUllMTÏ. EO .1. Kon.ï + 03 83C- 
nfl (uAB • 0-88 £>S VaA®-8 X.-8 • 
8 88n8P3P«. 

GAbSEAE’EllIIIII ' llpllUIECTEIIH 
XEOIf ' IIEIIdEMAHTE HAO.VL ÏdKO 3AH. 

/InAl H El "EXT. EtpHUXT. ' M 
AMI03M EO IIEEtpilHH BLAAOAHUIA 
lia IIA p.l.KU. 

/IllALÏ II ECA KHpOEdEllIIAA II- 
/Wh ' H3EdEI1.M> ECTTi XI, 113 pAKI.Ï 
AHÏdEOAA • rp-ElUHHKl. EO 110 IICTH- 
Ht. AllïdEOAl ECTE. 

XOV' ÏdKO CKUTOAVE WEAIMEIIOV 
dllAOAVk II KC't.V’K npdEEAHlIKOAM,' XI. 
CAH EECEAI1E EUCTHMA EtpHUAVE. 

TOÜ ErAd Et3AdCTE KOACOVAAO 
AVb3AA • TOl'Ad npdEEAlHH KECE- 
AATICA pdAOI|ldA1M. 


1 Oc qui, en caractère» cyrillique*, veut dira : d IIE CATTi E3II : n>ï EO KOEAVI. 
PE H El. IU rilllllEin., GlipORdKIllll "Ils ne sont |ias .liens, car vous seul oies le 
Seigneur «le loules choses cl le vrai Dieu. - 
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aci 

llcnoEHAaiiTe iiaamtl cn.nu TwAa cAaxcin. mao ce ■ cr.va 
ci'o. chïn.h icttarh imavuti, e.t.m.t, ki. 

(££1> ' H H([k'Kt.V,dHTCCA Ch (CEI; 
EEH. 

• • • , , PHAIIMK (CV11I. 

( llf. fetiillpt 167 v*. ) 

CAKd. t^AOAW» A^KWA^BT». Hd Xd tdACAtt» K1»:iA0/T»MCA €f TL ,*K€ 


H onjiciiMe 

f’HAimi. 

43. KhcuoHTc nsH nue hoea. 

I/lKO AMENA CTKOpll ['OCIIOAI,. 


(incline cavov \eaini|d cro h 
aveïiiiiij ctaa ci o. 

Ou;d:ni r.vi. cnaccmic ceoc. 

UptAl. /h 3 Khi U’TKpiï llpaK,V.T< 

c[b]*. 

Ih}MtH.h AIHAOm, CEO.h IIÏaKO- 
KOV. 

Il MCTtiiia. cKo.r. \moy Haceov. 


ET,pilllAVh. 

Kaaro.vcrhH*a>rA£Th nt( •a.rr.c 
u> Tamiavh no.T. n. c-spHiiii. 

Kaïa cc • poXAh ca ira, aeiï • 

ME Al. (A IM3CAUI ÎAKO MAKI» : p.U- 
M*TT> lia AphEt. • EMKpte H3 Alpl.T- 
EhïNh il chincAh na HEca. 

npOApï**h KpTOAVh AHÏaKOAa II 
aAa (Kpovuih h (iiacc maoeiika. 

KhChAVL IdEAT. KpCTA ‘ Il ETt 
CEaiTEAMK.Tuh. 

Cnan» .h3KT>i uit HAOAT.ciidaro 
l ll'bKa • H lipOCEtTHEl UATH.h. 

H OTI. HhiACII CO EtpOKdlIEh ' 
H llplhhTh XT> • H lie U'TpHHfT, HXh. 

lICTHIhh EO l|pKBU (XpaHHUIM ' 
AOAVh XpET. IjpKEH CCTh * II3AE EO 
ciiAtiiHc citiHC (KaaacTi en • eme 
cm, xh. 
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TEXTE VF. 


Kl1.\t,IJI,t, KCII E0N1.I|H 3CAVAA 
CIIEHHE 1,(1 HdUIEf'O. 

KlCKAHKIItTE KoV KCt, 3£A\AT,. 
KlCÜOHTE H pdAOVHTECA H I10H- 

TE. 

IIOHTE Koy HdUIEittOV Kl» r*c- 
AEXl. . 

' ' * 

’f • ■ 

. Kl, l'ACAEXl M BT, lAdCt llCd- 
AOA\CT*. 

Kl» Tp,EEdXl U'KCEdtldXl. (ill 
lu bis ductilibus) h r AdCOAM TpiEii 
pOÏKdtllï. 


■ ■ • , . \ 

•1 

KICKAIIKHETE llptAl l|p£AVK l'OC- 
IIOAEAM. 

Ad U0AEM,T»HT1» CA AlOpE H 1ICI- 
llAl,HEtlHÏd Ere (et plénitude ejiis). 

KiccAEtidid u ech ,T,m;.u|iiin na 

HEM. - 


'- 2 C, 3 

Kl, KOHiyiIXl GO KCA3EA\AA 1103- 
lldCA 3HdM£HH£ KpTIIOE E,T,f ECTG 
CRENHE. 

Qn, HEAM EO ÏAEIICA KpCTÎ, • KTO- 
MOV M£llpî.CTd,î>TL KipHÏM * fAA- 

amï h nt.miH Ki>cKAm|dA,i|ie gkm. 

3 lAO EldlOHTE CATl . Cl pd- 

AOCTMA» MO,T,l)IE H ECCEAIIEAM. 

Cl AIDE, T» Cllpt,M rd,CAM EO Allld 
ECTl d AITEEIJI (tic) * ,13 Kl EE31 
HCI O EO AlUd TAdTM HE AlOîKEn. 

Cl AU1EA» M r AdCOAM EEAMEAM 
IIITH nOAOEdETl. Ed ' ÏdKO AMENA 
CTBOpH ri pOAOV' MAOKtMÏO, 

tZlKOHîE TIT Ad C,lTl * MA II Tp,T>- 
EdAIII TpdEAIldX'l ■ KOKdHdAlH ,1£ 
l’AETl AM»AI<dA\M H pP,T,dlldAUl TdKO 
Kipilll EI.CTp.t.EHllI.T» AIOAHE TpA,- 
KdAVÏ pd30t'A\lllÏAUI ■ EBdlIt'EAlCKlT 
AIR f'AdClï • TBplAlï EO C,lTb IdKO 
MUAI ' pOIEdlIdlIdAUl ,l£ KpTOAM * 
pori EO Kpn Ecn ÏdKO lldH*TOKl 
RCSAM. 

CMplHl EECnptCTdNHH. 

KpipEllllïd EATl ' ïd,T.£ El HEAM * 
AtOpE EO ÏdKO Alliorc II 110 ECEII 3EAMI 
EAIIIOVMC A AXOAM CKATIÏAM. 

KlCI; KO 3£A\At II MAI) Il C,T» (tic) 
AlAlKAn Kl MAC!» KpipEllllïd 


1 l’nit-ùlrr finit- il lire A,IHI.I|E, (jrec oti*t ït. (Cf. ImHc. Miklonirli. mi pwr.) 



.» . > . • • 
•’ ••• - \y; 


204 ; . G R A MM il R Fi PALÉ 0 SL 1 VE. • 

. < , ' t KTO rtpl.KO C KCX1.ÏTM Th i'4àfé~ 

\A*tl. • • ' ' * : * .;••• 

' V ' ; , ’ ' ’ 

■ l'tlM GLCIlACipdTE p.LKdAW KL IlA£l|M>l|IE 3Ï0A0 AtEAWf Kl, 

KOVtlt ( Flirmina plmidont ninnu uipA-dmi • tld ca k*uj;k.vo uiT pi,t;7,i • 
simili). , ^ KATIi ItOAM.ÏHIAt.dUIf • pdaOVMt H 

- - Kt H lIOKdliHÏd CLA3LÏ nOAOGIIO 

f • . • \ , pt.KdAlL M0CHA1LÏ. 


l'opi.i KL3pdA0V>LTLC* U>T Alt- llpopijll • ICpLÏ CO 1.1. KlUUdXL 


ijd ntt ïako rpA.\Fi*v. 


HdpHI|d,TiTL CA ■ ïdK£V KEAIIH .VOKiHd- 
Tll CtKIIIC ' ïdKO AOnttdTL ïdKAMIE 

ca repij. 


1/lKO liptlAETL CJvVttTH 3EÂM. UptlAE CO H C/LAB 3EAKK0AWV 

aSHTHIO • nptAoaîl. CA Md RÀdro.Vt- 

•- ’• V '• . - ... 

J • * * • , * . , ■ * • .. - • . -A 4 ■ ‘ 

GaTÂjVHI'M * ECC ACII1.H fTb npdCA^. ' . O, Y 3dK0IIMKlwT\ flpdKAO 

H AÏ0A€<\a npdKOCTIM»., ;* a :' AÏOACaWN BT» KCC C.VCfcll- MC- 

’ npaKAT» cRarrc amcavï». . 


* 


. - % P8M‘MK Cl. 


fmiU^i i 6 i K.) 1 


.. Pa. ca sa. CA*fc.. ANOAMTKd o crAu .oHn.ïK'n..upt»Ai* ntvh • npônucTi» * 

A\OAllT!TiI» CÊOih/ CA MO IU. Xpli CKd3â€Tk H0H€*€ IUT AMI|4 /lAAA\At 
< . ■ . ■ .■ 

KCC tlptTpLIfk • lldpllipim. T>€ < A3RLI ' H pLÏ,Vd£T7. ;r,C M npLKLiXL 

* .*■ •; 

• Nifiuu . , t (üniiiHuib *’ 

; ** *î *«• *■ • ’ * \ ‘ . .. • * » • > ’ “ ‘ . * - • 

l'M OVCAT.I1UM AWAIITB.C A10 ,î>. Ce TAdCC AÀdA\At. ÏCCTt». 

H KWIAC AVOH KL TCKC Ad Itpll- jWOACIIMK 80AH3IILH0 KL Ko- 
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Ht ll'TEpATH AHI|A TKOCTO UH 
MHE. 

K 1.11 Ti .T.t AHl T A. ATA, (IpHKAOHH 
OVfXO TROC Kl A\HT. 

rt;t ami. npiiaoc.T. ta tKopo 

OlfCAlïlllM AU. 

llAt MI|lt30UI,T. ÏAKO AT.ÏAM. At- 
IIHt AU'H. 

Il KOCTII AIOA. ÏAKO COV'IIIHAO 
C1.CX0XA,CA (tic). 

4 

IIOGHEIII BlIXl ÏAKO CTIIO HCl- 
lllt CpiJE rt\0£. 


I/lKO 3AEIÏXI CIITCTH N A T, El 
AVOH. 

©Tl l’AACA K13AIÏXAIIMÏA A\OE- 

ro. 

flpilAlint KOCT1. MOÏA IIAITII 
AVOEH. 

II OVIIOAOGMXT. CA HEA.CIÏTH 
nOV'CTLÏHlHtii. 


Ht AiplAOKl TII BA.ATAII CA, TT. 
OKrmiKT, MpT.CTA,nA£HHIEA\l NI 
OV'AVHAOCtpAHCA HA AU. 

CDtt, AHI)A MAOMA XI. Kl, U’l|OV 
KMHIETl ’ HAKA EO pAAH IIOCTpAAA 
HA KpcTT. 

/lAAAU p€M€ A.IAAA1IIE EO npil- 
UltCTEHÏA Xpir[cTOKd]. 

MKO CTTHl EO H ÏAKO AIÏAM pA3- 
ApoVTIIHUMtCA AEHIHE HAOKOV ' dl|l£ 
H£ EH lipHUlEAl TA AA CnETT, HAKA. 

CiropTAiï rptxoAM, • h coyxo- 

TOA, HAOAICKOÏA, NE K)EO ET. EAdf'd 
KpT.tJIEIIHÏA ÏAKHAACA. 

AEAIOHICKOÏA, ÏA3E0ÏA, ÏAKO -T,E 
«CTI miCAHO • H IÜCTAKHU1A, H KA" 
EA iT.HEA ’ IIECUCTAEHUJA, RO ETCII 
IIAIIOKIIOV' KEITH HKOIf * CHpTHl 
/I.AAAWV pA30VA\0A\l KAÎHIEAM. 

II3AAKIIIA ÎKIAAAIUE CA.TI /lAA- 
A\l XATEA TAHIIAArO * MT, Bl3EpA- 
HTAIliE UptCT/MIAEHIE. 

©TT, CKpTiEH IEÏA. rKE UICKpT.EH- 
(11 A, ETCII HAOKA. 

OTEHTAUIE NE HCIJTAIIO 1 ÏAKO II 
CTAATH IIAITEATI CT, KOCTAIH. 

HEÏA.CIÏTI AIOGHTI npHCHO El 
ropdXT, ÎKHTH • AKIEATAUIE II XI 
HOVCTIÏMA. IllICAIIO EO ECTT, • Il ET 
npTElÏKAÏA, Kl nOVCTIÏMTXl EE- 
31AMAIEH0. 

q3 
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Kiïxi* ïdKo h noi|n.in.ï epdiii. iid 


3dEt.A*Xl> H I.1.ÏX1. ïdKO H I1TH- 
IJd U'COEAIJlMÏdCA Md Cl. AU. 


£ui AMI. IIOIIOLUddX.T. AUI Epd3M 
MON. 

Il XEdAAlJIEHCA MllOÏdi KALIItd- 
Xd.CA. 

Mae iieiieai. ïdKo xa^ei. ïd- 

AtdXl. 


11 MMTHE AVOE Cl. MAdMEAVh pdCT- 
KdptdXl*. 

Qn AHIJd nitlKd TEOEPO M ïd- 
pOCTH TKOE.fu 

Ï/IKO EMMECT. mi3Epl,.Y,E AU. 


rlVnil|d CH llAdHEiVHEd KCT1, H 
Md M1.ïpHipHXl> M Md pd30pEHl>ÏXl> 
TOV AM)EHTT> CtAdTM • TdKO H XI Md 
3dnO\fCTtHHK MMCKO BUptEl. npH- 
AE ET.CEAMTHCA El. HKd Ad H U'.T.M- 
KMTTj. 

IlMCdMO EO ECU • d3T> Cn.A d CpiJE 
AVOE EEAMT1. ' lET Ad UÎKCKO HClIpOEI.- 
pliY.E d.Vd IIAI.Tl. KAMHd AE.'KddllIE 
El. l'pOEt ' ïdKO IITMIjd KAMHd Md 
npl.CTH 3£AM.rrtM ' TEAVJKE f'AE- 
H> Hd 31. AT,. 

UrAd Hd KpCTt BHCtdIME .T.HAO- 
EE nCHOIlIddXd. KAVOV * Epd3M EO 
cndCOEH Y.MAOKE C.T.T 1 .. 

HpiwtiAE XEdAAI|IEH AVA ' pEME • 
KAT.M1idX.ECA HAVEMEAW. XEOAV1, Td- 
AA 4 IECA. 

Kl. XAIiEd EO AVtCTO /l.VdAVl. 
CH pi. Ml, MAI. ncnEAl.ïdA1idlllE ,T.piT- 
Kl.ï HAOA1.CK1.Ï.E ïdKO MEIIOCTOIlin.i 
(tic) C.l.l|ld>. 

iEl'Ad EO EOA.1. nHdIUE pdCTBd- 
p lidllIE ïd> CAT.3d.WH ' nAd'Id. EEC 1 . 
lip'EAV'EHE. 

Pd3T.rilt.Ed EO MAKI. ïdpOCTE EO- 
.T.II.T. H OVfAVNOYH ril-EKl. E.T.EM 
nptCTA.nAEMHKAVl HAOA1.CKOAV1., 

Kl.ll A3d EO nOCTdEH AVA TKdpM * 
U'TndAl. Y>£ npt.CAOV'llldlIHEAVl,. 
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A€HH£ AXOH ÏdKO ClMl Ot'KAO- 

NHUid>(A. 

II d3l ÏdKO H CÜHO HCIXOXI 
[tUCOlfKMOVXT.]. 

Tlï -T.E H) Kl KT.Klï liptKlï- 

KdEUJH. 

II ndAUTl TKOÏd Kl pO.Vl H 
pOAl. 

Tlï KlCKpCl HOAXHAOyEUIM G«U>- 
Nd. 

1/1 1,0 nptl,V£ Kp-ËMA IIOAHIAOKdTH 
ÏdKO ripit.VE Kpt.AU. 

I/lKO GAdrOKOAIIUId. pdLM TKOH 
KdAIEHHE Ere. 


II llpCTl Ero OVI|l£.VpATl II. 

II OVfKO.lTKA .131ÏÏJII IllWENII 
IMt. 


Il KCH Ifpll 3EAMCTHH CAdKlï 
TKOEd.. 


fitHEIIl KO ElÏKl • ElïXl Kpt- 
AIEHEHl H nOAOKEIIl CTtMK) lll|IE- 
3Hd>Uid, AEHHIE AIOH • pE'IE MAOKl. 

OTCT.T.IIH EO IUT El'd ' H K TO- 
MOVf HE MdlldïdlEiWl AVCTÏd. KJKHÉÏd. 
nOAOEHO CtHOVf IICOXl (lie). 

MKO HCTHHHlï IIEA.T.IHIÏ Er * El 
KHKl npEElÏKdlEUm • Il HAOKl Ept- 
AIEHEIIl C.l II pd30V3\\Hlï. 

fil pOAlï KO K-tKd Al, A A GJKIIÏd 
nptElÏKd,lTl • TA ETE ÎKE KIHAOHE- 
IIHIE XKO II npOIIATHIE H KlCKpCEHÏE. 

IlO KICKpECEHII mil 113 AipTGlï- 
XI : IJpKKH ïdEHCA H3lEdEAllUIICA 
UIT IIAOAl. 

IIpHCIIt. EO EptAUÏdKAÉHHÏd XKd 
Il npilAE IJpiKEII CAdKd. 

/InAII TII EO Cd.Tl /KHTEAE CIIU>- 
HlfTHII • KdAIEHHE *£ I AETI ClAtïd- 
lllïrl TdlIHlï ■ Kl HE AM ÏdKO TKEpAlï 
Il HEnpiïAO/KHlï H K TOAtOlf HE pOy- 
U1HAVIÏ. 

IJplKKE EO IIH XOVAd IEÏA EÉI 4 JI 
llpt3pllAld m.ICTl HE Cl|l£lld. 

lEl’Ad KO AOHAÊ CAOV'Xl XKd 
npHUJECTKHÏd Kl ïd>3lÏKlï CTpdXO- 
AM U’GAILMiCA • TÜAM ,T>£ IIOTlI|ld- 
UI.I.CA Kl lOEpdttlEIIHÏO. 

KIIA3H 3EAICTHÜ H ApVt>d>l|IEH 
3 € AMI OIE JKHTHIE • Cd.Tl. ,T,E KilCOKE 
no HCTHIIH. 
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I/lKO C13HÎKAETI TA GMU>H<J. 


11 ïdKMTlCA Kl CAdGt CEM. 
Ilpn:ipi, Md lUAKd. CArtpEHHlIXl. 


11 M£ OVHÏMHYM MAEHHÏd H\l. 


Ad HdlIMUi.in CA CMH Kl pO- 
Al MHl (in generationc altéra). 

11 AtOAHC 3HYA£A\HH KlCXKd- 
AATl Td. 

I/lKO fipMHHME Cl KIÏCOTIÏ CTl- 
HA CKO.l (dccxcelso sancto sua). 

Fa Cl HEKCH npl)3pt Hd 3EAtAA. 

OYCAlïUldTH Cl3AlïXdMM£ 10- 
KOKdHlïXl. 


Pd3AptlHHTH CHlï OV'Atpll|IK£- 
HlïXl. 


I JpKKE KO Kl ItdAdCA • AECTHÏ.G * 
MAOAICKO.l ElCTd.Y»f XKOACl npM- 
IUCCTEHKMI. 

KOAM.T.AO GO Kl tJpKKH CE GO 
IdKAlKTlCA CAdKHO (T. 

AÏOAEM Ï131ÏHICKIÏXI ’ ClAVfc- 
pEHH GO GldX-l ‘ nAlHEHKAM AE- 
AtCHCKOAM. 

UC lOTpHH.l CHpTAtl AVOAEMHÏd 
Ï.13KI • ÏdKO Atpi30Kl C,M|IE Ge[3]- 
HECTMIEAM Ml npM.lTl ÏdKO ACMAO- 
CTMKENl. 

31KAHME K.GE tUT Ï.G31IKI ■ Ad 
NdmiUI.T.TlCA Kl KEITEAUTTAM 
HMIIOVf HCnOGlAdHH H KtpOÏ.1. 

llYE IUT Ï.G3KI AÏOAHK M pd,T>- 
AdlEANHH HdpOAl - TH GO Kl HCTMHd 
KlCXKdAATl fd. 

1/1 KO U»T ïdApl WMl ïdKMCA Hd 
3EA\H Gl CAOKO. 

Kl3lÏKdTM nOllÏGUIddrO MAOKd 
ccro pdAH II pli AE Hd 3EAVAA. 

CTEHldUIE GO MA0E[lHECTK0j 
npHKA 3 dH 0 ■ ÏdKO .'KEA130AM ' AEC- 
THÏAi HAOACKOÏ* ' npHUlEAl Y.E Tl 
CKOGOAH MAOKd U/T .T.EA131 AE- 
AtOHlCKlïXl. 

tlpiYAE OVMEpUlduft rptXOAM • 
TA EU ,IE H AtplTEll).G Ï.T„T.£ ClUIE- 
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l»l»3K’tCTMTM Kl. CHIUHL H, WA 
r.VHC. 

II XKartiï crc kl lepocaAHAVt. 
Gr.va n>cep<i.TCA aioahc kl 

Kovnt. 

H l|pH pdKOTctiirt fOCIIOAtKH. 


COTEtgia £AWv «a ii.t.th Kpi.- 
IIOCTII CEOCL. 

QYiwaaciiHE ahch a\omxl el 3- 

ELCTH AMIS. 

Hc KL3ECAM AICNE EL npLIIOAO- 
ECHHC AH£H AWJIIXL. 

KL pOAL M pOAL ALTd TEOÏa. 

Kl iiaH.LTOKL nï ru 3 £A\aa 

UlCHOEd. 

H VtAd p.LKOV TEOCÏO C.LTL 

HECa. 


AL EL aAL CEOEOAM • pa3,Vp*Ull UIT 
ÏL3L CAipTLHLÏXL II CL COEOL EL- 
CKpCH. 

Kl gpKEH ko KHHraAwi kltkt.- 
l|iai£TCA HittA ril£ ELpHLTHMH. 

TorOLAE M EL ÎKpCAVfc • EL l|pK- 
Elt lipHKA\£TLCA lia KLÏHJKAO AHL EL 
tjpLKLEH POÏETCA XEdAa POCnOANL. 

KLCII EO OVfTpO AÏO AHIE EL gpKEH 
CLKilpAÏ.f.TLCA ‘ liaCAaAHTIICA E£- 
H€pA TdHNLÏiL. 

UEO IJpC 11 ECtKa EAaCTL EL 
IjpKEH lAdKLÏ EEH lIOKAdHIiï.T.TL ' 

par.0Taï<M|i£ CTpaxoAVL ieh. 

A0IIA£-T.£ EO !KHE£TL MAOKL AIO- 
;k£TL cAdEiiTii ra • iiltl eo taetl 
ÎT ïllTCHCKLÏ. 

Aa Et. CTL CÏ.E HAOKL ÏaKO Ept- 
A\£II£HL Ï£CTL II Aa HC KL3II0CMTLCA. 

CHpLML ' IIC llpLEpaTII AH£H 
AIOIIXL llpt.T.AC Ad.T,£ HC lIClipAKAA 
AOKpLÏAtTLAM. 

Xea ïaKO E<Y>nïa Toro eo a ma 
KOlllja ll£ MAWÏLTL. 

Toü EO CTEOpn 3EAIAA II OlfT- 
Kpl.AH ÏL. 

II IIECa II 3CAVAL TOEOÏ.I, ' pt.M£ 
npopOKL • CL3AaUILCA II TOEOÏ.L 
llptELÏKaÏLTL EL KLKLÏ. 
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Ta non>ïEii.f>n, ru -y.c nptEiï- 
EdCUJH. 

H KCt ïdKO H pH3d UlEtTlUld.l.- 

TL. 

• II ÏdKO Ati'O CKHCUIH H3AAK- 
IIATLCA. 

Tlï îfîE CdAM ECU H AtTd TEOÏd 
ME HCKOHLMd.f.TlCA. 

GlIOBC pdEl TEOHXl KlCEAATl- 

M. 

il CtAVA H XI. Kl. EtKlï ncnpd- 
EHTICA (in scculum dirigctur). 


El eo At.Tov Ht noEHNoymcA - 
Il Ht npHHHTdltTL CA TEdptXL. 

ElCA EO TEdpM dl|ic II EEAHKLÏ 
CdiTl ALTOV nOKHIloyï.LTL CA. 

Cil EO IIECd H 3 AMHATCA ‘ HOEd 
,T.£ IIECd IKELIIIdEdlCTL TEOpEIJL 
TEdplI. 

Hll npHAOitiEHHÏd EO lipMÏEAAAETl 
ÏdKO Er llll KOHLIJd AtTL HAAdTl ' EL 
EO EtHEHl C.T.ii . . . lipilCU[l£IIL. 

IEAHKO HdOVHHIUil. CA WT dllAL 
TH Cd.TL CLÏHOEE H XL ECEAATL »£ 
CA • El CCAd CTLÏXL TOT Ad. 

GLAÇA KCTL CAOEO E?KM£ ïdKO.T.£ 
€CTL ŸdlIO ' OVHEHHK OyEO dllALCKO 
K.Y.E nponOEHAdUI. 1 . 3 EMH C£ HCIIpd- 
BHCA • Il HCnpdKAT.I£TlCA EL E-EKLÏ. 


PSAUME cmvil. 

(Ml. feuillet aigv".) 

P A 3 . AAEH. XEd. XEdAd C,t.l|IHMXl EL nAtlIt. 


Hd pt.l|1i KdEHAOMl.CTTII TOy 
CtAOXOAM II HAdKdXOAVb CA. 


IIOAMHiT.KIIIIE Glm'Ild. 


■f OrAd OVEO AK),VM£ El KdEŸAO- 
llt MIOEECTEllllAM pd30l'A\T.H,T>E 
ETE £CTL MAKI * ÏdKO 3dEA.fuT.AL 
Md pi.l|t 3dEA.fùKA£HHÏd • EdEIIAOHL 
EO pd3AM>Cl CLKd3d£TCA ■ p-t.Kd ,T.£ 
TE'IEIIHÏd rptXOKLIldïd ■ TOy CtAA 
H A KL HAdKddUIEEA. 

ïîLCnOAMIIIdlIHE EO l|pKEIIO£ l'pA- 
AtdX.L A 10 AH £ ■ MiT.E U'T .13 Kl. H 
nAdKddX.LCA. 
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Ha sptGÏH no cp.v-t £d (in sali- 
cibus in medio ejus) WEtCMXOAM 
Epidiiiï nauid. 


1/1 KO TOV' KUlpOCÏUJd lllï MAt- 
IIIMJÏH Hlï CAOEECl lltCHH. 

H KEAIUIHM Hlï ntHHÏd. 


KlCMOHTE lldM urr MtCHEH Gnu'- 

iiickiïxi. 

Koko cno£Mi> rite nu lia 3 EA\h 
tovkaeh. 

/ll|l£ 3dEdAd TA lUpiWf 3dEB£- 
na r.rE.vn AECtiHi|d a» a n MpHAiMH 
d3Ki (\\m rpiraiiii aieavl aijie H£ 
noavtitd T£C£. 

/Ii|i£ me nptAAOdd licp.wd ïaKO 
et, Mandat KECEAHïa moeto. 

noa\tHM TH CHlï GAEAMCKtïd Et 
AHM Heakekiï (in die Hiernsalem). 


TorAa eo nt |na| AptEt ptn- 
iitAM a K) am£ octiuaaxd ctcdAiï 
c[eat],I. ■ EtdE iucpa3l IIOEIÏXI 
aiOAEti H IjpKEE ' Kl/YiAO EO Md KpTt 
XEt • Etpriiïxi avlïcaii h iioaviï- 

UIAENHÏd ' WEtUIddTl CHptMt Kpi- 
Et ’ ÏdKO AptEt noa£3lHt. 

Traa EdEHaoHtHE p.T.radijiecA 
aioaeam raaaxd • piijtTE Ma.wi urr 
ŸaaoAM d<t»E raacTE ei Gmumit. 

natHMEIllE Md • XOTtdXd CAlï- 
MldTM MOdljJd llKJAEd ' ïdKOdE M 

EtroEE noNOuiaaxd makov • raa- 
l|l£ KlAE ECTl En TEOM. 

KtY.E npopOMICTEO MOEiïiixi 
AIOAEH H IjpKEE. 

llOiWlïliiataXd EO AIOAHE ' ïdKO 
EdKO CTdd Md 3EA\H HEHECTMKIÏXI 
El3rAEAM. 

Gl3lïCKdd IJpKIEE Koil ' CMpt- 
Ml. ME 3dEdAd TEEE ' El3irAdT0- 
AA pEME El U> TEEt IjpKEM • Et GAd- 
rOH3inpdTH TA. 

GHptm ovfMHiu llep/wa - c;r>e 

ECTl. IjpKEM ' ÏdKO Kl HdMdAt CAd- 
Elï TUA CTtÏNA. 

HKd pEHE Et 3EAIAA E3Kpdl|lt- 
MlddCOCd • M ElÏKUld 3£A\Hd ' EAEAM 
EO 3£A\£lll CKd3d£TlCA ’ TtAVKE 
MOAVtNM II OV'IHHH El IjpKEE ' TtA\ 
d£ TAETl Kl AHt HEpMOEl. 
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r,\AI|l,l..T, IICTll|ldHTE ,\0 lüfHO- 
KdNHH £*. 

Kdr.Mrtoin.cKd lOKddHi- 

Ndd. 

Krtd,r,cm. iiyc Ki3Adcn> Eta.vd- 
IIH€ TKOE £.T,£ El3Ad<Tl II. MM. 

Krtd,T>£in. H.'KE H.METI h pd3GII- 
£11. AVrtdAEHlIJ.I. CEO, T. IU KdAACHl . 


PALEOSLAVE. 

EtTXddio lUp.vu rrtETh • ttcn.- 

ipdETTi GO CA IIOGlïrtSH rtïOArt'H ' CHpt- 
>11. GrtïOAOrtM. £CTl AO lOCIIOGdHHÏd. 

CO ClMlrtAMtlIHXl CrtOGO - ïdKO U> 
pd3rtVfcUlEHH HAOrtlCTtAM. ITpMrtM.- 
CMCA • ÏdKO pO<KA£NOV GÜClï. 

Krtd.r.cin. iiy.e r.i.3Adcn. aiaii 
GrtdlHÏWM 3d KCt Ïd.-KE CTEOpll Ild- 
rtM. • rtipiTGlï GO G!>4l<f. rp-SXOrtVL 
o.t.mehhiï ui xt. 

A\rtd.v£in>i|<T> i'aeti * nopd.T.- 

AdErtVLi.T. KpIlICIIHCrtVK H rtVAdAEHlCT- 
KOV'.W|I.T.Ï.T. - Cpi)£ H£3rt0GHG0rt\l. 
GrtdY.EMl OV'GO H.Y.E CH, T. lipHHOCA 
nOrtdl d£Tb lipHKlCXOÎKACHHH XK-fc ‘ 
KdrtAEHl GO £CTl XI ' ïdKO,T.£ plME 
lldGErtl. • p d. 301' AM. H ,T.£ Il KdMEHl 
Ild HE AM. ,Y,E lipOllATCA XI. * ÏdKO 
G CH KHpilHH 10 T H£rO pd3GHKd,l,T,T.CV 
CHp’tMT. (ldAd.lTl IIHIJH Ild 3£rt\H. 


PATE DE PSACTIEn DE DOl.OG.XK. 

(Ms. feuillet u6 v“. 1 

ll 0 AM.HH ru pdGd CEOÏd HlOCIItJld il THXOTd. • CV^dElllld KHHrbï CHÏ.f, • 
Cl GHÏif. IIOAAOUJTHÏ.T. H CTYÏd. GI|.T. llpHCIIO AE.I. fMdplIÏ.I. - IIHCdlIl.T.Y.C CA El 

COxpHAl rpd.Vt El CErtl; pcV.OAMÏrtM PdKIIE - lipH l|pil /ICEIIH Grtll dplCKI.ÏAM. 


FIN DES TEXTES IMlioSUVKS. 
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ABRÉVIATIONS ET RESTITUTIONS. 


A. ArrdiWi = atircrtUiHi; diA£ = dMA£Af, aiiah = aiioctoam. 

K. Ed = Kora; ekh = eotoeh ; E 3H = B03 H; E€ = eo*£: Eiid = eo- 
JKHÏd: BAT = EAdrE: ETE = EAdrOAdTE : EOHOCEHE = EOrOHOCEHE: EOÏd = 
EOVÏd; EI)€A = EOrOpOAEIJCA. 

g. g AKd = KAd.VUKd ; E3IA£A\E = EE3rdrOAEACE ; KIIIH = EECntEUIM : 
BENIE = KtTEMK. 

T. Fd = rocno.vd ; r,v = rocrio.vE; i em = rocnoAERH; im = rocnoAH ; 
lAddx.E = rAdroAddXA,; roy = rocnoAoy ; r.\H = iociioahh ; rA£Tb = 
rAdroA€*n>; tae = rAdroAi; rAddX'B = rAdroAddx.»»: iaia = l AdroAi*; 
TAflUH = TAdrOAEUlH; T AT» = TAdrOAE : IA A[|l,TwE = l' AdrO A AUJTrfuE ; Hl H 
= rOflTOAHH. 

A- AAE = AdKHAE; AKAKE = AdBMAOEE; AKd = AT>Kd ; AKE = AdEM- 
AOKE; AAKE = AdEHAOKE; AXE — AOVXE; ACE = AOV'CT ; AUld = AOVIlld. 

e. GKd = KKdHrEAHK: £ACA\E = KpoyCdAHAIE. 

3. 3dAAH£ pour 3dHATH£ ; 3EAEHE pour /"KAEHE. 

II. Il3rAdll,E = M3rAdrOA£HH/E : HEpEAVb = Kp0VCdAHA\E ; H3pAld = 
M3pdHAId ; MAE — H3pdHAE: MCdrAd = MCd!tr£Ad "f pareil Alix anges*; MK)- 
A£HKd = HK)A£HCKd. 

K. KpT = Kp£CTE. 

A\. AlKd ou AVMKd = AEEHEHHMKd ; A\AAM£ = AVHAOCpEAMK : AIAHCA = 
ACOAMTHCA : AUIIEOV'KI = AAdHEMOK) ; AVTM = A\dTH ; AVTpE - ACdTfpE ; AXIJE 
= A\t£AI|E. 

H. HdEElHHd = HdKEI'IEIIHIC: lldpOKE pour lldpOAE ; Hdpf,T,£ pour lld- 
p£M£; HdpTAlEACC pour lldp-BMETCA; MEO = ll£EO: IIHKOAO pour MlIKOre. 
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27 /i ABRÉVIATIONS ET RESTITUTIONS. 

O. Oi)d = OTtgd; omc = OTtne. 

Fl. IldlUdTT, pour IldAVATk : MpK ou tipopK = lipopeKt ; lipAHI, = npd- 
Kt.vi.in,; iipMijd = npopoMHijd. 

P. Pd.VCA = pd. VOVIICA ; p03T>C0l?.Hd = pOJKAkCTBO IlOdHHHd ; pAI'dddXd, 
= pd.r dd\,T,. 

C. CdAVOKpTdHdd pour Cd, UOKpdTHdd (aitaZÛ.Çoi); CAI|E = CAÏ,MI|£ ; 
CM», (Md = Chllll, ChlHd; CnH, «ICM = CHdCM: end, I, TT, = CHdCdd.n, ; CTd 
= CBATd : CTÎ’O = CKATdrO ; CTtrtCTKOAVT, = CKATHTEALCTKOAVT» ; OtTHAHd 
pour Ct.VHAtHd; CUJfHOACKd = (CAUITCHO AM>M£MMKd: Cljltlld = CBAIlITEMd. 

X. Xd = XpMCTd: X£ = XpilCT£ ; XKH = XpMCTOBH. 

IJ. IJpt = Ijdpk: IJpKK = lJpT.KT.1. 

4. M£TO pour HECO; MAKI, = MAOBtKl ; MAMK = MAOBtMk ; HTM, 
MTOTlil = MHCTLIH , MMCTOTT»! ; MTHH = MTtlIT,. 
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